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Ùp  lie  la  Peinture,  e'cLiire'piirlA\ÎTite^ecritl'Hiiio 
xqui  lie  lont  dilnngues  dans  cet  Ai-t . 
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M.    D  C  C  L  X  X  V  I. 
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A  î  à  É  corinoîtré  fes  kt€i&ësàit-' 

tingiiés  dans  la  Peiritiifé ,  îhiqûeir 
lés  genres  qu'ils  ont  adoptés  ^  «;  ren- 
dre compté  dé  rôpihion  piiblîqiTé 
for  lé  rang  qiié  leur  âmghe  l*èn:itïiÔ 
univerfçlle,  c*eft  lé  but  qù*ôn  "seÛ 
propofé  dans  éet  Ouvragé. 

On  l'a  rétidu  le  plus  court  ^u*iï  à 
été  pojflible.  Oh  n  à  voulu  donner 
qu'un  Manuel  à  f ùiàgé  dès  Atûà.-^ 
teurs,  un  Répertoire  portatif,  côfitÉT- 
haut  uti  ptécià  de  ce  que  rcïifettoént 
Deattcôtip  de  livres  plu$  étendus. 

Ceft  cette  confidératlon  qui  â  fktc 
fiipfriiïier  les  particularités  de  la  vid 
|)rivée  des  Peintres^,  &  lès  anecdotes 
qu'on  en  rapporte. 


Ges 'détails,  quoîqu'kgréables,  à 
certains  ëgajrds  j5  font  étrangers  à  leur 
Art.  L'utilité  &  la  brièveté  doivent 

.V   ••'••••♦■        ■  «  '   ■  » 

faire  le  principal  mérite  de  ce  Re- 
cueiL  D'ailleurs  plufieiirs  Ecrivains 
n'ont,  rien  laifle  à  défîrer  fiir  ce  fUjet , 
^  l'on  pourra  les  confùltef. 

Dans  les  jugemens  qu'on  s'eft  per- 
inis  de  porter^  on  n'a  fait  que  réunir 
les  fèntimens  de  ceuS:  qui  ont  traité 
cette  matière  avec  le  plus  de  jufleflê 
&  de  difbernement, 

t  _  .  - 

...  .        •  H  .  ».  . 

On  n'a  point  eu  le  même  fècours 
fiir  quelques  Peintres  que  la  mort 
nous  a  ravis  depuis  peu.;  mais  ce 
que  l'on  en  dit  ici,  s'eft  trouvé  con- 
forme aux  avis  des  juges  les  plus 
connus  par  leurs  lumières  &  leur 
impartialité. 


Dans  h  cyaiiite  dejt«)j>'pt€ndrèi 
Jes  bornes  d*un  puvjrage  -^ni  nçft) 
qu'un  Extrait,  l'on  h'a  fait  qu*une> 
légère  mention  des  Tabledux  jqu'on; 
yoit  chez  les  Étrangers.  Qn  s'eft. 
contenté  de  donnet  la  r^tipe  des^ 
meilleurs  morceaux  que  le  Roi  po€-: 
féde,  &  de  ceux  qui  Ibnt' chez  les? 
Princes,  dans  nos  Eglifès ,<&  autres; 
lieux  publics  :  car  pour  ceux  qui* 
appartiennent  aux  particuliers,  lei; p. 
deftin  eft  fi  variable,  qu'on  ne  peut 
leur  fixer  un  féjour  permanent. 

On  n'a  pu  faire  entrer  dans  cette 
Biographie  des  détails  fur- la  vie  So 
les  ouvrages  de  tous  les  Peintres  coçh 
nus.  Mais  comme  il  peut  arriver  a 
un  Amateur  de  rencontrer  les  Ta- 


bleattk  ^é  eéalt  détit  dA  li'a  pis  ici 
écrit  la  Tiê,  on  trouvera  à  là  fiii 
de  chei^ùe  Èùoie  tiile  fioménclàcur^ 
sivèc  dé  légets  décàili  ûit  tous  les 
Peintres  qui  s'y  fent  fait  quelque 
tenom^  éà  qiii  &nt  étudia  avec  frui€ 
{bas  des  Maîtres  célèbtes*  Par-là  du 
moins  fOuvragë  que  fious  donnons 
au  Public  f  aura  fur  les  autres  f  avan- 
tage de  Êâré  méiitiôn  d'tin  plus  gratid 
Aombré  de  Peintres  qit'aucun  â& 
éean  qui  ont  été  donnés  en  Ff  ancd 
fur  le  mêftie  fbjet. 

Pour  ne  point  rendre  cet  écrit 
trop  voluftiinèux,  nous  avons  cru 
pouvoir  nous  dilpenlèr  d'indiquer  à 
thaque  article  les  lôurees  dans  le{- 
quelles  nous  avons  puifé. 


-  Çvelq^s  pj^rfopflfts^  §îirQif ni  pu 

Piiç^cvl^iyé  l'Art  qm'jm :Ï9^e%  it 

Jft9^v^  4fr5g0©^  feooMK  :  car 

Peintres  de  SicycuMtji  .&.  Juba>  Bai 
de  Numidie ,  qui  donna  la  Vie  à&s 
Peintres  de  fbix  t^ms,  leurs  ouvra- 
ges £e  font  perdus  avec  beaucoup 
d  autres  que  Ton  a  tout  lieu  de  re- 
gretter. 
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Parim  les  Modernes,  VaÊri)  Rî« 
'dolB  9  Boichiiii  &  Sopiani  ,  oiÂ 
^onné  la  Vie  des  Peintres  Italiens^ 
'Pacbeea  i  -  celle  des  E^agnols  ; 
Vàïvaer-Msider  &  Sandiart,  célië 
'^des  Alletiiands  ;  H6ubrak«i  a  Ê3t 
rHiftoii^  des  Peinio^ -Flamands  & 
Hôlktidiôls  ^  àinfî  que  Ddcamps  qui 
y  a  joint  celle  des^AUemands.  Fe- 
libiêrt  V  de  ?ile  ,  DangâriUe  ^  -& 
rquc^o'àÀtfes  qui  ont -écrit  la  Vie 
'des^Peincres  en  général^ -^JètontpriJtf- 
^cipalenfenc   étendus^  fiir?  celle^-dds 

François.  ;  •       -    :  ': 
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PEINTRES    ANCIENS. 


XjLV  ANT  de  paflèr  à  Tobjet  principal  de  ce 
Livre,  qui  n embralTe  que  les Peinties  Modernes, 
nous  dirons  un  mot  fur  chacun  des  principaux 
Peintres  de  T Antiquité  ;  c*eft-à.dire ,  fur  ceux  qui 
opt  mérité  Teftime  de  l'Univers ,  jufqu  a  ces  an- 
nées obfcures ,  où  la  barrière  de  Tignorance  a  in- 
tercepté la  chaîne  des  connoiflances  qui  dévoient 
unir  les  Artiûes  des  premiers  temsr  à  ceux  de  nos 
jours. 

Ces  liens  ont  été  fi  exadtement  rompus  ,  qu'il 
a  fallu  de  nouvel  créer  l'art.  Toutes  les  décou- 
vertes des  Anciens  étoient  perdues  pour  nous.  Il 
ne  nous  eft  refté  que  quelques  détails  hiftoriques, 
qui ,  après  avoir  excité  nos  regrets ,  doivent  ani- 
mer notre  émulation ,  &  nous  remplir  de  l'idée 
confolante  que  le  talent  réel  trouve  une  récom- 
penfê  infaillible  dans  les  jugemens  de  Tavenir. 

Quoique  les  Tableaux  d' A  PELLES&dePRo- 
T  o  G  à  N  £  aient  cédé  à  la  main  deftrùétive  du 

Aij 
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t«ms,  leurs  noms  font  échappés  à  fes  outrages  , 
&  fe  foutienBént  encore  avec  autant  d'éclat  quQ 
ceux  de  Raphaël  &  du  Titien,  dont  les 
ouvrages  ,  que  nous  poITédoqs  ,  con&crent  le. 
|[énie  &  les  taleas. 


PEINTRES 
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HiLOCLÈs  d'Egypte  &CL]éANfHiB(ie  Èorinthé 
paflent»  l'un  &  l'autre  >  pour  les  premiers  inventeurs  it 
la  Peinture  »  ou  plutôt  du  Deffih ,  mais  les  détails  fur 
ce  qui  les  concerne  #  ne  font  pas  venus  jufqa'à  nous, 
non  plus  que  le  te;ns  où  ils  ont  vécu.  On  a  prétendu 
que  tout  leur  art  ie  bornoit  à  la  délinéatioii  d^ilne  figuré 
tracée  en  fuivant  le  contour  de  l'ombre  d'un  corps 
opaque.  Cependant  on  ne  doit  recevoir  toutes  les  nar- 
tations  de  ces  tems  reculés^que  comme  ces  hypothèfts 
que  la  feule  Vrailfcmblance  fait  tdxncxtft. 
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}  * 


AxDiciscieCorinthe&TÎL^FHAMBdeSicyonè^ 
qui  vivoient  depuis  Philoclès  &  Cléanthe»  iQai$)dan9 
des  tems  qu'on  ne  fçauroit  fixer  davantage,  firent  qutl* 
ques  pas  de  plus  dans  la  même  parriere.;,  Ils  ttpré&nle-^ 
relit  les  traits  du  vifage  enfermés  dans  l'intérieur  dtf 
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contour.  Comme  il  j  avoit  loin  de  ces  premieis  effais  au 
fecrec  ifattcaper  la  id9eiiiblance>  ils  cnircot  néccflaire 
é^j  a^uttt  le  nom  de  la  perfooae  qa'îk  avoicot  wQvia 
ifiiica:.  Tels  étoieacj  avant  la  gaerre  de  Troye»  les 
piciuitres  tentatives  <fun  art  qui  a  depuis  immorta- 
Ule  Ici  Zeoxis  &les  Pkotogèiies* 

.    -3^      ,    1       ■. 

Cléofuavte  de  Corinthe>  qui  vîvoit  vers  l'aii 
840  avant  J.C.  inventa  la  PeimureMônodirome^  c'eft- 
à-dire ,  d'une  (eule  couleur.  Ce  fut  avec  de  la  terre  cuite 
&  broyée  qu'il  coloria  les  traits  du  vi(àge>  &  cette 
terre  >  à  caufe  de &<ouIeur  fouge>  &t employée  comme 
imitant  le  plus  la  carnation. 

^    ■■;■-'. 

Hygiiiiok^  DiiiiAS  &  CiiARMi:fi4.SjPetfl« 
très  Gcecs>  vivoient  Zxf  avam  J.  Çô  99^  lés  Hîfto- 

.riens  ne  PQUS  ont  uaafmis  à  leur^ar^  9ueuasdé|«tts. 

£  V  M  A  a  u  s  d'Athènes ,  quf ;  yiy^it  9oo  ans.  avant 

^  J.  C.  pejignit  m  entier  des  hom^His  &  des  femmes  » 

car  avant  lui,  on  n'avoit  fait  que  des  té^^  &.  des  biff- 

tes^  &  il  ébaucha  toutes  (brtes  de  figures  >  ce  qui,  dans 

ces.tems  reculés,  lui  afligne  une  place  aifez  diftinguée- 

»  "    •     VÎT  •     *     '  >.    ■ 

CiMo  M,  Pëîmre  natiF  de  Ciéonc,  Boriflbît  vers 

l'an  7p j  avant  J.G.'&  avoit  appris  fSn  art  fous  Eu- 

-  4iian&s  d'Athènes;  Il  fit  de  nouvelles  tentatives  dans  la 
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ftiême  carrières  car  il  imagina  les  facpurcis  des  corps ^ 
Se  leur  donna  diverles  attitudes- 1}  fit  voir  les  jointures 
4es  membres ,  peignit  les  veines  «  &  de/Titia  les  draperies. 

IrUDius  >  Peintre  de  la  ville  d'Ardea,  vivoit  vers 
i  an  765  avant  X  C«  &  fit  quelques  peintures  à  Cotre  $ 
ville  d'Etrurie.  Il  ne  &ut  pas  le  confondre  avec  Lvdiuii  > 
Peintre  du  fiecle  d'Augufie. 

BuLAncHus,  Peintre  Grec  ,  vivoit  vers  l'an  730 
ftvant  J.  C.  Il  fit  un  tableau  repréfentant  la  bataille 
des  Magnéfiens  ,  que  Candaule ,  Hdi  de  Lydie , 
tcheu  au  poids  de  Tor. 


^ 


,j 
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A  6  A  T  ft  A  R  Q  u  É  de  Samos ,  Peintre  Grée  »  flo^ 
riâbit  vers  la  foixan te  -  quinzième  Olympiade  9  ^So 
ans  avant  J.  C  H  embellit  la  Tcérte  d'après  Its  études 
qu'il  fit  de  la  perlpeftive ,  étant  foBicité  par  Efchyle  i 
fe  livrer  à  ce  genre  de  travail  î  'il  écrivit  mettre  uA 
ïraité ,  qui  ctâbli^c  des  régies,  fut  cette  agréatblç  part 
lit  de  l'Art  de  la  Peinture. 


^ 


«  i< 


'  ^r 


P  A  K  «  tf  S ,  Peintre  Grée  >  ftett  de  Pfi^tbtAi  ^  fti^ 
gnit  la  fameufe  journée  de  Marathon  >  où  les  Athé» 
niens  défirent,  en  bataille  rangée >  toute  Farmée  dei 
Perfts.  Les  Chefs  >  de  part  &  d'au  trot/  y  étc^eilt  parfijit< 

Aîv 
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tement  repréfentés.  Comme  >  de  (on  temps,  rufagc  de 
concourir  pour  le  prix  de  peinture  fut  établi  à  Coiia« 
éït  &  à  Delphes  >  il  (c  mit  le  premier  fur  les  rangs, 
jpour  concourir  avec  TiMAGoKB  de  Chalcide>  l'an  474 
ayant  J.  C* 

-T1MA6ORAS,  de  Chaidde  ,  floriifoit  dans  la 
quatre-vingt-deuxième  Olympiade.  Ayant  vaincu 
Fanœus  dans  un  concours  aux  jeux  Pythiens  »  il  corn* 
pofa  un  poëme  ,  dans  lequel  il  rapporte  le  détail  de 
cette  lutte  &  de  fa  victoire.  Pline  dit  qu'on  le  liibit 
encore  de  ion  temps. 

P  o  L Y  GK  OT us ,  Thafien,  fils  d'Agloophôn  f  étoic 
lin  Peintre  célèbre,  chez  les  anciens ,  &  vivoit  vers  la 
quatre-vingt-cinquième  Olympiade,  environ 440  ans 
av^nt.J.  Q.  Il  mit  le  premier  de  Texpreflion  dans  les 
vifages,  &  quittant  l'ancienne  manière  de  peindre  > 
qui  étoit  grofliere  &  pefante ,  il  donna  à  fes  figures 
plus  de  liberté,  de  grâce  &  d'aiiance.  Il  prenoit  prin* 
cipalement  plaifir  à  repréienter  les  femmes ,  &  ayant 
trouvé  le  fecret  des  couleurs  vives ,  il  donna  de  l'éclata 
leurs  habits,  de  larichefle  &  de  la  variété  à  leur  çoëfure» 

Cette  heureufe  innovation  ,  dit  Félibîen  ,  éleva 
l'Art  de  la  Peinture  &  donna  une  grande  réputation 
à  Polygnotus  ,qiii ,  après  avoir  fatt  plufieurs  ouvrages 
à  Delphes  &  fous  un  portique  d'Athènes»  dont  il  ne 
voulut  recevoir  .aucun  payement,  &t  honoré,  par  le 
Çoiifçil  dçs  Ampbyâions,  du  remerdement  foUçinet 


PEINTRES     ANCIENS.     9 


de  coûte  la  Grèce.  Pour  témoignage  de  fa  recoanoiC- 

/ance ,  elle  lui  ordonna  aux   dépens  du  public  >  des 
logemens  »  dans  toutes  fès  villes»  lui  décerna  des  oou- 

Tonnes  d'ûr^  &  lui  afligna  des  places  diftinguécs  au 

théâtre. 

Mycov  ,  Peintre  Grec >  qui  yivoit  vers  la  quatre- 
vingt-cinquième  Olympiade ,  environ  440  ans  avant 
J.  C.  étoit  contenporain  de  Polygnote  &  travaitloit 
avec  lui  à  un  portique  d'Athènes.  Moins  généreux  que 
Polygnote ,  Mycon  prit  de  l'argent  de  fes  ouvrages , 
nais  il  ne  reçut  pas  non  plus  les  mêmes  honneurs. 

NisiAS  de  Tha(bs  &  Dj^mophils»  qui  fit  des  ou* 
vrages  avec  Gor6à)ius>  dans  un  Temple  de  Rome 9 
étoient  les  contemporains  de  Mycon. 

AGLAOPBOKy  Peintre  Grec,  vivoit  vers  la  qua- 
tre-vingtieme*dixieme  Olympiades  421. ans  ^vans  J.  C» 

CéPHISSODORUS  • 

Phrylus  , 
Et  EvÉNOR»  père  &)Maître  de  Parrmasius  >  vivoient 
dans  le  même  temps  qu'Aglaophon  j  Ôc   excelloient 
tous  dans  le  même  Art. 

Vers  la  même  époque  doivent  être  placésP-AosoM  fie 
Dbmts  de  Colophon.  Polygmote  ,  difoit-on  ,  en  pei* 
gnant  les  hommes  ,  lesrehaulTa»  Pauson  les  avilit  ^ 
le  DiMYs  les  reprélènta  tels  qu'ils  ont  coutume  d'écrç. 
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Vers  Tan  41  ^^  vécurent  Kk amor  Se  Arcésilaus  ,  tous 
les  deux  de  Paros  &  Lysip^b  d-E^tné.  Ils  (ont  les  trois 
plus  anciens  Peintres  Encaufti(|ues.  On  voyoît  à  Rome, 
du  temps  de  Pline,  un  des  tableaux  de  Lyfippe^  qui 
portoit  pour  infcription  :  t^jipfpc  ma  fait  avec  le  feu  • 

• 

Bri^teS)  autre  Peintre  Encauflique^  les  (uivit  de 
près.  Il  eut  pour  fils  &  pour  élevé  Pausias  ,  qui  fu€ 
célèbre  vers  l'an  176. 

Appollodore^  Peintre  d'Athènes >  vivoîr  404 

ans  avant  J.  C.  11  ouvrit  une   nouvelle  carrière  de 

donna  naifTince  au  beau  fiecle  4e  la  Peinture ,  chez  les 
Grecs*  Il  fit  nnc  étude  de  la  belle  nature  &  choifij: 

'les  plus  belles  parties  des  diSérens  modèles  pour  en 

compofèr  des  figures  agréables.  Son  coloris  furpafla 

celui  des  Peintres  qui  l'avoient  précédé.  Mais  ce  qui 

lui  fait  plus  d'honneur  encore  >  c'eft  qu'il  ne  fut  poinc 

taché  de  la  jalôufie ,  foibleSe  fi  ordinaire  aux  Artifles« 

•Il  fit  des  versa'  la  louange  deÏEuxis,  fon  rival >  dans^ 

dans  lefquels  il  s'avouoit  inférieur  à  ce  grand  homme. 

D  E  M  o  H ,  né  à  Athènes,  vivoit  dans  la  quatre-vingt> 
treizième  Olympiade>ilavoit  le  grand  talent  de  l'expreC 
fion.  Tibererlongtempsà  près  >  acheta  tfofeftercesun 
tableau  de  lui  >  qui  repréfirntoit  un  Prêtre  de  C/bdc. 


\ 
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Zeuxis,  Peintre  Çicc  ,  floriflbit  3^7  ans  avant 
3.  C.  li  tira  un  grand  fccours  des  ouvrages  d'ApoU 
lodore  ;  mais  il  réuffit  %  les  furpaifer.  Il  perfe£lionna 
l'An  6c  deviat  un  admirable  c^orifte. 

«•  On  cftime  particulièrement  >  dit  Félibien  ,  d'après 
•»  Pline  ,  une  Athalnjitc ,  dont  il  fit  préfent  aux  Agri- 
»  gentins ,  en  Sicile  >  un  Dieu  Pan>  qu'il  donna  au  Roi 
»  Archélaiis,  &  cette  merveillcufe  figure >  qu'il  peignit 
»  pour  les  habitans  de  Crotone ,  dans  laquelle  il  fit 
»  paroître  ce  qu'il  y  avoir  4e  plus  parfait  parmi  ley 
»  plus  belles  filles  de  la  Grèce.  Néanmoins  le  tableau, 
«•  où  il  rcprcfenta  un  Athlète  étoit ,  félon  fon  propre 
a»  jugeixvênt»  un  che&d'oeuvcc  3>«  Iio&  le  pcopo(êr, 
comme  un  iéfi  >  aux  pins  célèbres  Petmres  de  foin 
temps  ,  ayant  écrit  au; bas  : 

Taus  l'eavùsrotUi  ml  ne  l'égcdert.  ? 

Il  (ut  cependant  furpafle ,  par  Parrh^isius^  dans  une 
concurrence.  Zecxis  peignît  des  r^ifins ,  les  oiftaux 
les  vinrent  bcquetcr.  Farrhafius  apporta  un  tableau 
couvert,  en  apparence,  par  un  rideaux Zeuxis, voulant 
le  tirer,  pour  voir  l'ouvrage,  qu'il  croyoif  cacbç  dcf- 
fous ,  ne  trouva  rien  que  le  tableau  :  ••  Jfe  fuis^aincu^ 
»  dit-il  ,Parrhasius  trompe  les  hommes ,  &  je  n'ai 
»  trompé  que  des  animaux.  ^ 

Cette  illufion ,  qui  frappe  le  commun  des  hommes» 
cft  cependant  regardée  comme  un  foible  mérite  chez 
les  Gens  de  l'Art ,  qui  tous  conviennent  qu'on  y  peut 
parvenir  {kos  génie  &  par  la  fimple  application  au. 
travail. 
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PARXHAsiui>  Peintre  Grec ,  contemporain  de 
Zkxjxis,  fibriffoit^  comme  lui>  3p7  ans  akant  J«  C. 

»  Il  fut  le  premier  qui  obl'crra  la  (ymmétrie  &  ^ui 
»  fit  paroître  de  la  vie,  du  mouvement  &  delaftion 
à>  dans  fcs  figures.  Il  trouva  le  fècret  de  bien  repré- 
»  fentér  lés  cheveux,  il  étudia  les  moyens  de  donner 
•»  de  rcxprèffiôn  aux  vifages  ,  &  Pline  remarque  qu'il 
»  étoit  celui,  de  tous  les  Peintres  de  fon  temps,  qui 
^  a  voit  le  mieux  fçu  arrondir  les  corps  >  &  fait  fuir 
^  Its  extrémités  >  pour  faire  paroître  le  relief  ».  {FéL 
y.  p.  y.  ) 

Ses  grands  talens  étoient  joints  à  de  grands  défauts  f 
qui  tous  avoient  leur  ibarce  dans  une  vanité  tou^ 
jours  infupportable  &  quelquefois  ridicule.  Il  fe  lôuok 
fans  ceife  ,  &  vouloit  qu'on  le  préférât  à  tous  les 
autres  Peintres.  Il  étoit  toujours  vêtu  d'une  manière! 
particulière  ,  &  pour  être  encore  plus  re(pefté ,  il  fe 
difbit  de  la  face  d*Âpollon ,  &  faifbit  croire  qu'il  avoit 
fbuventcommunicâtiôn>  avec  Hercule  qui  luiapparoif- 
(bit  en  dormant ,  ajoutant  que  le  tableau  qu^it  en  avoit 
fait  étoit  tout  Ictoblable  à  ce  dcmi-Ûicu.  Ce  tableau 
étoit  à  Lyndbs ,  ville  fituée  dans  l'ifle  de  Rhodes. 

L'Empereur  Tibère  donna  depuis  (bixantefefiercesy 
environ  mille  écus  de  notre  monnoye ,  d'un  de  fes  ta^ 
bleaux ,  qui  repréfentoit  le  Grand  Prêtre  de  Cybelle. 

TiMAMTHE^  Peintre  Grec ,  contemporain  de  Zéuxis 
&  de  Parrhasius  ;  étoit  un  homme  plein  d'efprk  &  de 
jugement.  Son  Cyclope  &  fon  Sacrifice  d'Iphigénif 
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pnç  été  loués  par  les  plus  célèbres  Ecrivains  dç  lanti^ 
quité.  On  a  admiré  fur  tout  le  trait  de  génie  de  ce  der^ 
nier  tableau  ,  dans  lequel  déferperant  de  peindre  la 
douleur  d'Agamemnon ,  <}ui  voit  périr  la  fille  >  Timaiu 
THt  imagina  de  lui  voiler  la  tête..  Il  excita  la 
jaloufie  de  Parrhasius  dans  un  tableau  qu'il  fit  en  con- 
currence avec  TAjax  de  ce  Peintre;  Parrhasius  fè 
voyant  vaincu  >  dit ,  avec  fa  vanité  ordinaire  >  que  Ton 
plus  grand  déplaifir  étoit  de  voir  que  (on  Ajax  fut  fur- 
monté  par  un  homme  indigne  de  remporter  cette  gloire* 
Mais  ce  n*étoit  pas  le  fentiment  de  tous  les  bons  jugçs 
de  ce  tems  U. 

^Dans  le  même  tems  vivoient  encore  Amdroctdb 
dçCyzique, 

EuXElilDAS  , 

Aristide  j 
EtEupoMFEdu  Sicyone  7  de  qui  Pamphtlb  fut  Difcî* 
pie.  Il  donna  ht  naiflance  à  une  troifiéme  clafle  de 
Peintres,  à  l'Ecole  Sicyonienne,  différente  de  lloniennc 
ou  Afiatique  &  de  l'Athénienne  ou  Helladique. 

Aristophok,  Peintre aflbz  connu,  mais  du  fe- 
^ond  rang,  vivoit  Tan  3po ,  il  étoit  fils  d'AcLAOEHOv  * 
célèbre  Tan  420 ,  avant  TEre  chrétienne. 

AristoiaIis  j. Peintre  Grec,  étoit  fils  &  Elévf 
4c  Pausias  5  il  prononçoit  beaucoup  fon  defleiu. 


■■■M 
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'  PaMphili,  Peintre ,  natif  de  Macédoine ,  vivoît 
5^4  avant  J.  C.  II  fe  fit  une  réputation  très-brillante 
dans  le  fîéclé  même  de  Farrha^ius  &  dé  Zëoxïs. 

II  avoit  au-deflus  des  autres  Peintres  les  avantages 
que  donnent  la  culture  des  Belles-Lettres  ,  &  Pétude 
des  fciences  5  Tes  Ouvrages  fe  fentoient  de  ftm  édu-» 
cation  ;  ils  tiroient  un  double  éclat  des  conn9i0ances 
dont  Ton  e(prit  étoit  orné.  Pour  donner  de  la  dignité 
à  Ton  Art ,  il  obtint  qu'il  n'y  auroit  que  les  en* 
fans  des  Nobles  qui  s'en  occuperotenc  >  &  il  fit  dé* 
fendre  par  un  décret  public  aux  Efclaves  de  s'y  appli* 
quer, 

Erigonus,  Peintre  Grec,  qui  vîvoit  ^6f,  ans 
avant  J.  C  ne  tire  pas  peu  de  gloire  d'avoir  eu  Pausias 
pour  Elève. 

Pausias,  Peintre  Grec ,  qui  vivoit  dan^  la  cent 
unième  Olympiade  ,  376  ans  avant  J.  C.  étoit  Difciple 
d'ERiGOMUS  &  dePAMFHiLH.  Il  fut  Ic  premier  qul  pei- 
gnit les  lambris ,  Se  {es  voûtes  des  Palais  ,  ce  qui  >uf- 
qu'alors  n'avoit  point  encore  été  nais  en  ufage.  Pau- 
sias rendit  célèbre  la  Bouquetière  GIycère>  dont  il 
étoit  amoureux  >  il  repréfenta  cette  fille  compofantune 
guirlande  de  fleurs.  LucuUas  donna,  dans  Athènes» 
deux  cens  talens ,  de  la.  feule  copie  de  ce  Tableau  >  il 
fit  les  plus  grands  progrès  dans  la  peinture  EncauC-. 
tique.' 
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MicHOPHAKE,  Elevé  dé Pausias >  s'eft rendu afTen 
céUbre  ;  mais  fa  couleur  ccoit  trop  crue  ^  &  il  a  tiop 
donnç  dans  le  jaune. 

• 

Nie  o  ift  A  Q  u  is.  Peintre  »un  peu  plus  ancien  qu'ApeU 
les,  mettoit  à  Texécutioh  de  fes  tableaux  la  plus  grande 
célérité. >  ce.  qui  nempêcboit  pas  qu'il  n'y  raffembldc 
toutes  l^s  perfeûioos  ic  toutes  les  grâces  poffibles.  Plu-* 
tarque  les  compare  aux  vers  d'Homère ,  qui ,  malgré 
leurs  fingulieres  beautés ,  femblcnt  n  avoir  coûté  à  leur 
auteur  ni  peine  ni  travail* 

Phiioxeme^  Elevé  de  Niçomaque  %  étoit  natif 
d*£rythrée  >  &  précédoit  un  peu  les  beaux  jours  d'ApsL- 
lEsrilfuivit  la  manière  eipéditive  de  fon  Maître  & 
trouva  des  moyens  plus  faciles  pour  peindre  encore 
plus  promptement. 

Eupmrànor>  Peintre  Grec  >  qui  florifToit  dans  la 
cent  quatrième  Olympiade,  étoit  natif  desenvirons  de 
Corinthc.  Il  fut  en  même  tejns  Sculpteur  &  Peintre  En- 
cauftique.  Plime  dit  de  lui  qu'il  fut  docile  auxleçons 
de  la  nature»  autant  qu^opiniâtre  dans  la  recherche  des 
véritables  beautés  de  l'Art,  excellent  en  tout  genre,  & 
touJQUtségal  à  lui-même.  Il  paroit  être  le  premier  qui  ait 
fçu  rendre  toute  la  dignité  des  héros.  On  rcprochoit  àjes 
figures  d'avoir  le  corps  trop  menu,  les  jointures  &  les 
doigts  un  peu  trop  gros  >  ce  qu'il  y  a  defingulier,  ceft 
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qu'avec  ces  défauts  >  il  aie  laiilé  pluileurs  Traités  fur  Iles 
proportions  du  corps  humain  >  8c  .qull  en  ait  établi  ks 
xégles.  / 

C  Y  p  I A  s  •  de  Cytnos  ,  Peintre  Encauftique ,  fut 
Eléye  d'EuPHRANOB.  >  &  floriiToit  vers  la  cent  cin- 
quième Olympiade.  Il  s'eft  rendu  célèbre  par  un  tableati^ 
dont  le  fujet  étoit  l'e^cpédition  des  Argonautes* 

Calliclê$>  Peintre  qui  vivoit  342^ans  avant 
J.  C*  étoit  Difciple  d'EupuRAnoR.  Il  ne  peignit  qu  ea 
petit  fes  tableaux  auxquels  il  ne  donnoit  pas  plus  4^ 
quatre  pouces  de  hauteur. 

C  A  L  A  D  E  s  9  Peintre  Grec  >  qui  vivoit  dans  la  cent 
fixiéme  Ol)rmpiade  >  fe  borna  à  peindre  de  petits  fu- 
jets  que  Ton  mettoit  fur  la  (cène,  dans  les  Comédies. 
Nous  ignorons  abfolument  Tufage  que  l'on  faifoit  4c 
ces  ^^bleaux* 

EcHioM  &THéiiiMACHUs  >  Peintres Grecs^ fu- 
rent célèbres  dans  la  cent  (èptieme  Olympiade  >  3f2r 
ans  avant  J.  G.  Quoiqu'ils  fuifent  excellent  ftatuaires 
iU  fe  diftinguerent  par  leur  tableaux. 
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A&  I S  T I D  E,  Peintre  Grec,  natif  de  Thebes ,  étoit  un 
ipeu  plus  ancien  qu'A  p  e  l  l  b  s  >  mailS  Ton  ^contempoi* 
rain.  Quoiqu'il  ait  pafle  pour  avoir  travaillé  d'une  ma« 
ûièrc  un  peu  féchc  ^  pcrfonne  ne  Tégaloit  dans  r«trt 
d'exprimer  les  pafllons  de  ramé.  Ses  ouvrages  furent 
mis  au  plus  haut  prix>  &  un  de  Tes  tableaux  fut  payé 
cent  talens  par  le  Roi  Attalus. 

ÀscL^pjoboRB,  Peintre  Grée ,  uh  peii  pluç  ârt-j 
cien  qu'A  p  s  l  l  b  s  >  étoit  il  parfait  dans  lés  .beliés,^ro« 
portions  qu'il  donriôit  à  Tes  figures ,  qu  ApéIles  même 
avouoit  qu  AscLÉPioboRB  le  futpaubit  étl  Ctnt  partie. 
Ses  Tableaux  furent  fi  recherchés  >  qu'ayant  fait  douze 
portraits  des  Dieux  >  MnaTbn  %  Roi  d'Élate  >  lui  paya, 
pour  chaque  figure  >  trois  cens  mines,  c'eftà-dire,  vingt» 
trois  mille  cinq  cens  livres* 

THéoMnESTÉs,  excellent  Peintre,  étoît  contenir 
porain  d'AscLÉPioDORE  &  d'AmsTios  >  &  un  peu  plus 
ancien  qu  Afelles.  JVInafon  ^  Roi  d'Elatc ,  qui  étoit  très*- 
curieux  de  Tableaux  >  payoit  cent  talens*  de  chacun  àt 
ceux  de  Théomneftes. 

MiÊLANTitius,  Peintre  célèbre ,  précéda îmméciîa-*» 
tèmeht  Apelles,  quil  eut  parmi  fes  élèves,  tl  eft,  au 
rapport  de  Pline,  uh  de  ceux  dont  les  chefs-d'œuvrci 
furent  faits  avec  quatre  couleurs  feulement.   Aratus 
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ayant  délivré  Sicyone  (ies  Tyrans  qui  ropprimolent> 
-Aéttuifit  ^lifli  les  mônumehs  qui  eti  confacrôient  là  mé- 
inoirc.  11  rte  confcrva  qu*un  TâWeau  fait  t>ar  Mélan* 
thius,  à  la  gloire  du  T ytan  Ariftrate,  dont  il  fit  fèule-*- 
aient  effacer  la  figure.  Mélanthius  a  écrit  fur  ion  Art  > 
ainâ  que  nous  rat>prend  ï)io^ène  Laërce. 

^  Am^pïï.y.on,  Peintre  fameux ,  vîvoit  un,peu  avant 
!tf;  pelles.  Ce  grand  Peintre  avouoit  qnAmphyôn  le 
f  .rpafToit  dans  Tordonnance  d'un  Tableau,  &  cet  éloge 
c  un  tel  Maître ,  nous  doit  faire  juger  du  mérite  d'Am- 
^•hyon. 

'-  .  "'■■■         ■■  -Je 

*  ■s 

NicoPHANE,  Peintre  contemporain  d- Apellcs > 
peut  être  mis  au  rang  des  difciples  de  Nicomaque. 
Tout  ce  que  la  Peinture  a  de  plus  majeftueux,  tout  ce 
qu'elle  a  de  force ,  d'élégance  &  de  grâce ,  fe  trouvoit 
réuni  dans  lesTableaus:  de  Nicophanc ,  foît  qu'il  co- 
î>iat,  foit  qu'il  imaginât.  On  trouvoit  chez  lui  le  plus 
bcaïf  choix  dans  fes  modèles ,  tk  la  plus  belle  invention 
dans  Tes  idées. 

JEti  o  w  >  Peintre  célèbre  &  contemporain  d!Apel- 
les>  s'eil  immortalifê .  par  (à  brillante  compofition  du 
iWariagç  d'Alexandre  "&  de  Roxane. 

■•■■■■  i^ 


*  ^     ■      "  ■  ■■  ■'■■■  Il  M 
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Apellîbs  ,  le  plus  célèbre  Peintre  de  la  Grèce  r 
'commença  à  paroitre  dans  la  cent  douzième  Olym- 
piade, 332  ans  avant  J.  C*  te  deffcin  le  plus  cor- 
leâ ,  la  force  ,  Télégance ,  la  gtace  &  le  coloris  fe 
trouvoienc  à  uii  dégrç  fi  éminent  dans  (es  Ouvrages  t 
qu'il  eft  impoflible  de  dire  dans  laqucfle  de  ces  parties  t 
îlcxcelloit  davantage. Il  trouva, outre  cela,  le  fccret 
d'un  vernis ,  qui ,  augmentant  Téclat  de  fes  couleurs  > 
tut  encore  la  faculté  d'en  febnferver  la  durée.  Mais 
il  ne  iè  contenta  pas  de  donner  des  marque»  écla- 
tantes de  fon  profond  fçavoir  dans  fon  Art,  en  peio 
gnant  fes  admirables  Tableaux  ^  il  en  donna  encori^ 
des  preuves  par  Icâ  Hvtes  qu'il  écrivit  à  ce  fujet  &  qu'oi^ 
voyoit  encore  du  tems  de  Pline.  Sa  convcrlation  n  a* 
voit  pas  moins  de  charmes  que  fes  Ouvrages  j  Alexan- 
dre prenoit  le  plUs  gtand  plaifir  à  s'entretenir  avec  lui. 
Ses  Tableaux  futent  en  très -grand  nombre,  &  aucun 
ne  démentoit  Tautre.  Son]  Tableau  dé  la  Calortiriic  , 
te  fa  Venus  Anadyomene  ont  mis  le  comble  à  tk 
gloire.  Augufte  acheta  ce  dernier  cent  talens,  c'eft-à- 
dire  environ  45^0  mille  livres  de  notre  moniîojre  ac- 
tuelle* 

'     .-  ■    -  ■  ■  ...■■'■'. 

fcTÉsiLOQVE;  Difciple  d^ApéJIes,s'eft  faitcon** 

hoître  par  la  liberté  audacieufe  de  fon  pinceau  y  cat 

il  fît  un  Tableau  qui  jepréfentoit  le  Maître  des  Dieul 

accouchant  de  Bacchus>  &  coëffé  en  femme,  aved 

ks  contorfions  die  celles  qui  font  en  travail ,  &  envi* 

i:onné  de  Déefles,.pour  lui  fervir  d accoucheufes. 

•  .  -^  Vv 
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A  T  H  é  M I  o  N>  de  Maronéc ,  Peintre  Grec ,  des  beauic 
fiécles  de  la  Peinture.  Par  la  ré^inion  des  Sciences  6c 
desconnoiflanceslittéfàires^  il  étoit  parvenu  à  donner 
à  (es  Tableaux  ce  qui  leur  mattquôié  d'alilleurs  s  car  il 
étoit  un  peu  (ec  dans  fa  couleurs  mais  il  ré]paroit  ce  dé-> 
faut  par  Tefprit  qu'il  mettoit  dans  Tes  c6mp6iitiotis« 

Persée,  Peintre  Grec,  bifcîplé  d*Apclles ,  nefe 
contenta  pas  d  exercer  fon  Art  avec  autant  de  vérité 
&  de  goût  que  d'adreffe  ,  il  écrivit  un  Traité  rempli 
d'une  excellente  Doârine ,  &  le  dédia  à  celui  donc 
il  ténbit  Ton  admirable  éducation  pittorefque. 

;     ■  ' 

Aktidotus^  Peintre  Grec,  fut  Elève  d*Euphranor, 
&  yivoit.  348  ans  avant  J.  C  II  fut  très^xaâ  pbfçrva- 
teur  de  la  couleur  locale  ,  (ans  s'écartçr  jamais,  de  U 
vérité.  Nicias  fut  (on  Elève. 

N  ICI  AS,  Peintre  Encauftique  des  plus  célèbres» 
natif  d*Athènes ,  vivoit  dans  la  cent  douzième  Olym- 
piade ,  3  j  1  ans  avant  J.  C.  Il  employa  le  premier ,  par- 
mi (es  couleurs,  la  céru(è  brûlée.  Il  entendoit  parfaite- 
ment le  clair-ob(cur ,  &  donnoit  à  fes  figures  le  plus 
grand  relief.  Il  réuffît  merveilleafemént  à  peindre  les 
femmes.  On  eut  de  Nicias  des  Tableaux  extrêmentent 
précieux,  entr'autrcs  la  de(cente  d'UIy/Te  aux  enfers > 
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qu'il  rcpréfenta  auâi  poétiquement  qu  Homère  Ta  dé- 
crite. Nicias  peignoir  encore  parfaitement  les  animaux 
li  fiinout  les  chiens. 

'Antiphtlb»  Peintre  célèbre  >  qui  vivoit  vers  ï^ 
c-eot  douzième  Olympiade  >  du  tems  d'Apelles.  Il  étoi( 
lié  en  Egypte ,  &  vint  en  Grèce ,  où  il  étudia  la  Peinture 
avec  foin.  Il  acquit  parfaitement  la  belle  entente  des 
reflets  >  &  du  clair  obfcure»  dont  il  donna  une  preuve 
éclatante  dan^  un  Tableau  précieux,  où  il  avoit  re« 
préfenté  un  jeune  garçon  qui  foufHoit  le  feu  dans  un 
appartement  fort  ornés  la  lueur  de  la  flamme  en  pro- 
duifant  dgs  effets  de  lumière  très-picquans ,  éclairoit 
la  tête  du  jeune  homme ,  &  en  faifoît  briller  ta  beauté. 
Antiphyle  fut  auflS  Tinventcur  du  Grotefque ,  &  ayant 
repréfenté  Gryllus  dans  ce  genre ,  on  donna  le  nom 
de  Gryllus  à  tous  les  Tableaux  dont  lobjet  étoit  ridi« 
^ulc  ou  plaif^nt... 

o . 

Pu  o  TOGÈKE, Peintre  très-célèbre,  né  àCauniutit> 
en  Carie ,  floriffoit  comme  Apelles,  dans  la  cent  dou- 
zième Olympiade,  532  ans  avant  J.  C.  Rival  de  ce 
grand  homme ,  its  ne  combattirent  jamais  qu'au  profit 
de  leur  Art ,  &  ne  le  dégradèrent  point  par  les  baflcflî» 
de  la  jalouûe. 

Cet  artifte  ,  né  pauvre  ,  avoit  commencé  pat 
peindie  des  Navires  5  enfuite  il  fit  des  portraits,  & 
caifin  il  s'adonna  tout  entier  à  l'Hiftoire ,  genre  dsuïs, 
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lequel  il  s'eft  immortalifc  >  mais  il  ne  parvint  à  !a  ré- 
putation que  fort  tard.  Le  plus  vanté  4e  tous  (es  Ou- 
vrages fut  Jalyfus,  ChaflTcur  fameux  qu^  Ton  a  longr 
tems  confcrvé ,  à  Kome^  d^ns  le  Temple  de  la  Paix  >  & 
qui  lui  coûta  fcpt  ans  de  çravail.  Protogème  le  r&.. 
peignit  à  quatre  fois ,  iiiettant  couleurs  fur  couleurs»  afin 
^e  la  durée  du  Tableau  étendit  »  •à^ns  la  (Uiçç  da 
nées ,  le  fouvçnir  dç  fon  Auteur. 


C  L  i  s  I D  E  s ,  Peintre,  qui  vivoit  dans  la  cent  yingl- 
fixiéme  Olympiade  ,  Tan  483  de  Rome,  fe  rendit 
immortel,  par  la  vengeance  qu'il  prit  de  Stratonic^^ 
femme  d*Antiochus  I ,  Roi  de  Syrie  ^  eq  la  peign^nç 
entre  les  bras  d*un  Pécheur. 


Metrodore  ,  Peintre  Grec,  qaî  Itonfhk  da«| 
]a  cent  cinquantième  Olympiade  ,•  fut  çn  même 
temps  grand  Philofophe  &  grand  Peintre.  Il  éleva 
les  enfans  de  Paul  Emile»  &  peignit  fon  triomphe. 
Ce  Héros  avoir  demandé  deux  hommes  pput  ce^ 
deux  objets,  Metrodore  fut  regardé  comme  le  plus 
capable  de  les  remplir  avec  un  çgal  fuccçs.  P.  Scipioii 
f^t  Elçvc  dç  Mçtrodore. 


ApATURius,  Peintre  cetébre  dans  la  pcrlpeôive  ^ 
itottt  Iç  féal  Vitruvç  m>u$  a  çonfcrvç  la  tp^ttwire^  âm 
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nous  avoir  iû/lruk  fur  ùl  patrie  ,  ni  fur  le  temps  oà 
il  vivoft.Il  étolc  très-habile  dans  la  pertpeâive  ,  &  il 
en  Jonna  des  preuves  à  Tralles ,  ville  de  Lydie  ,  oà 
il  fit  une  décoration  de  théâtre ,  dont  on  a  parlé 
avec  admiration. 


Ns  A 1.  c  ts  ^  Peintre  Grec ,  «*eft  rendu  célèbre  par 
«Il  fameux  cibbkau  de  Vénus.  Dans  nn  autre  >  qai  re^ 
préfentoic  une  bacaiUe  navale  des  Egyptiens  contue 
les  Perfes,  voulant  faire  connoître  que  1  aâion  s'étoit 
paflee  fur  le  fleuve  du  Nil ,  il  peignit  un  crocodile 
cherchant  à  dévoter  un  âne  qui  buvoit  fur  le  xivage. 
Je  rapporte  ce  trait  pour  faire  voir  l'attention  des  an- 
ciens à  obferver  le  coftume. 

•  T I M  G  M  A  Q  u  fi  de  Byzance  >  fut  célèbre  du  temps 
de  Jules  Cé&r.  Cet  Empereur  paya  80  talensy  c'eft<* 
à- dire  ^  16400  Louis  ,  une  Médée  où  Timomaquc 
n'avoit  même  pas  mis  la  dernière  main  j  mais  l'exprel* 
fion  de  (a  figqre  étoit  d'iui  priit  ineflimable*  A  travers 
la  fureur  qui  la  portoit  à  poignarder  fes  enfans  >  on 
appcrcevoit  les  traces  de  la  tendrefTe  maternelle  qui 
fembloit  vouloir  retenir  fon  bras.  On  avoir  encore  de 
lui  Ajax,  Iphigénie  ,  Orefte,  &  une  Gorgone  qui 
Ctoit  regardée'  comme  fbn  chef-d'œuvre. 


Philocharès,  Peintre  Grec,  dent  on  voyoit 
\  Rome,  du  temps  de  Pline  ,  un  tableau  très-efti- 
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mé,  rcprcfcntant  Glaucion  &  fon  fils  Ariftippe,  pcr- 
ibnnages,  dit-il,  très-ob(curs ;  mais  que  le  talent  du 
Peintre  a  {eu  rendre  les  objets  de  l'admiration  du 
Peuple  Romain* 

■  © 

PykeÏcus  ,  Peintre,  dotit  Pline  fait  mention  » 
mais  qui  n'étoit  recommendable  que  par  la  beauté, 
de   (bu   pinceau ,  ayant  dégradé  (on  mérite  par  le6 
objets  bas  &  ignobles  q^'il  imitoit. 


SéRAproN,  Peintre  Grec,  dont  parle  Pline,  en^ 
tendoit  fupérieurement  les  décorations  du  théâtres^ 
mais  il  ne  pouvoir  peindre  la  figure. 


C  R  A  T  B  R  u  s ,  d'Athènes ,  Peintre  Grec ,  qui  prn^ 
dç  figures  grotefques,  le  Panthéon  d^Athènes. 


V 
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FEMMES    CÉLÈBRES 
DANS  14  Peintu&Ej  en  Grèciç:, 

JL  Imakbtte,  fille  de  Micon^  &  qui  a  excellé. 
I R  E  N  E  >  fille  &  Elève  de  Cratinus. 

C  A  L  y  p  s  o. 

Alcistheme. 

A&isTAKETE^qui  s'étoît  formée  fous  (on.  père 
Kéarchus. 

L  A  L  A>  de  Cyzique.  Peribnae  n'eut  le  pinceau  plus 
léger.  Elle  fit  beaucoup  de  portraits  de  fcmmç ,  & 
.  inéme  le  fien ,  en  fe  fervanc  d*un  miroir.,  Elle  grava 
au/li  fur  Tyvpirc. 

Çnfin ,  Olyiipias>  dont  Pline  fait  mentioa* 


# 


P 
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PEINTRES    ROMAINS 

ANCIENS, 

Je  A  B I  u  s  ,  furnommé  Pidtor  ,  Peintre  célèbre  « 
floriflbic  Tan  4/0  de  Ron^e.  Il  rendit  la  Peinture  fi 
honorable  chez  les  Romains,  qu'on  a  donne  le  nom 
de  Piâor  à  la  branche  de  la  famille  des  Fabius  qui 
defcendit  de  lui.  Il  peignit  le  Temple  de  U  Déefle 
Salus  ,  ouvrage  qui  fubfîila  ju(^'M  cems  4e  TEm^ 
^pet<e«r  Claude. 

o 

P  A  CUV  lu  s  ,  qui  vivoît  vers  Tan  de  Rome  154  ». 
ctoit  en  même  temps  Peintre  &  Poëte;  mais  fepie-» 
ces  de  théâtre  donnèrent  à  Ton  pinceau  une  confidé- 
ration  qu'il  ne  fe  fèrqit  point  açquifè  fans  leur  fecours. 

o 

SosopoLis  &  DiOMYSius,  quî vivoient  loa 
ans  avant  J.  C.  firent  des  Tableaux  qui  remplirent 
les  cabinets  des  curieux  de  leur  temps. 


Philiscus  ,  Peintre  ,  floriflbit  6j  ans  avant 
J.  C.  Il  fe  fit  eftimer  par  un  tableau  qui  repréfentoiç 
un  âttclicr  de  Peintre,  avec  un  petit  garçon  foufflant 
le  feu. 

0. 
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AnELLivs»  Peintre  conDu environ Taa  44  avant 
J  C.  fat  célèbre ,  dit  Pline  i  mais  il  ilégrada  fen  talent 
par  des  impiétés  ,  ayant  peint  le^  Déeflcs  (pus  la. 
figure  des  coardfannes  dont  il  écoit  épris. 

L  u  D I  u  s  >  Peintre  fameux ,  vivoit  feus  le  règne 
d'Augufte.  11  s'eft  rendu  Cîélèbre  en  peignant  à  FreC- 
que,  fur  les  murailles^  des  morceaux  de  Ferfpeâive  tels, 
que  des  Payfagcs ,  des  fujcts  d*Architedure  ,  &c.  On 
n  avoir  encore  employé  la  Peinture  à  Frcfîjue,  que 
dans  les  Temples  &  pour  des  fujets  férieux. 

QUIMTU5  Vé^ius,  Peintre  diftingué,  fous  le 
règne  d'Auguflc  &  dcftîné  à  cet  Art  par  le  confeil 
de  ce  Prince,  quoiqu'il  fut  dune  noble  &naille,fans 
ioutc  parce  ^ue  Pedius  étoit  muet  de  nî^iflance. 

Antistius  Lab^o,  Peintre ,  du  temps  d'Au- 
gufie.  Il  remplit  des  charges  diftinguées  &  reftifa 
même  le  Confulat ,  voulant  fe  livrer  tout  entier  à 
fon  Art  9  ce  qui  lui  donna  d'autant  plus  de  ridicule  , 
qu^il  ne  s'attacha  qu'à  faire  de  petits  tableaux ,  dans 
lefquels  il  fc  flattoit  d'exceller. 


A  M  u  L  I  u  $  ,  Peintre ,  fous  le  règne  de  Néron» 
Il  nç  peignit  japiais  qu'à  fiefque^  ce  qui  a  fait  dirç  à 
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Pline  que  les  Peintures  d'Amulius  étoient  comme  en  , 
prifbp  dans  le  palais  de  cet  Empereur.  On  admiroic 

une  céte  de  Minerve  «  peinte  de  fa  main ,  qui  regardoit 
toujours  le  (peâateur  de  quelque  côté  qu'il  renvifi^*^ 
geat.  Ce  jeu  d'optique  fuppofoit  dans  Amulius  de  l^ 
çonnbifTance  dans  la  peripeâive. 

^TuKPiLius,  Chçvalier  Romain ,  s'adonna  à  la 
peinture,  vers  le  règne  de  Néron.  Quoiqu'il  fût  gau- 
cher >  il  laiffa  des  ouvrages  qui  lui  fire.nt  honneur^  8ç 
Vérone  fut  embellie  de  Tes  tableaux. 

CoRMÉLiys  PiNus  &  Acçius  Priscus, 
Peintres  Roipaitis>  fous  le  règne  de  Vcfpafien,  vers 
Tan  ';irQ  de  J,  C*  fc  diftinguerent  dans  la  peinture  4 
frefquc. 

FIN, 
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DES  ECOI.es. 

l^UoiQuè  chaque  Peintre  prenne  la 
Nature  pour  modèle^  il  imprime  encore 
àfes  ouvrages  un  caradère  particulier,  qui 
eft  le  réfultat  de  £cs  qasli/^  individuelles^ 
&  morales. 

Les  habitai»  dun  même  pays  raffem- 
blant  une  plus  ou  moins  grande  partie  de 
ces  qualités ,  ont  paru  agités  par  la  même 
impulfion  ;  leur  goût  a  femblé  le  même. 
Il  eft  devenu  comme  Taccent  national  qui 
les  fait  reconnoître.  C  eft  cette  marque  frap- 
pante à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'Ecole. 

Nous  en  diftinguerons  huit ,  fçavoir  : 
TEcole  Romaine,  la  Florentine,  la  Vé- 
nitienne, la  Lombarde,  l'Allemande,  la 
Flamande  ,  la  Hollandoife  &  la  Fran- 
çoife.  Nous  ferons  auflî  deux  ClalTes ,  & 
non  pas  deux  Ecoles  des  Peintres  Napo- 
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lîtains  &  Génois,  &  des  Peintres  Efpa- 
gnols ,  parce  que  les  Artiftes  de  ces  na- 
tions n'ont  point  contradé  une  manière 
aflez  refpeâivement  propre  aux  lieux  de 
leur  origine ,  pour  qu'on  doive  leùt  àflî- 
gnei  le  titre  d'École. 


Ecott 
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JLEs  Temples^  les  Statues^  les  Bas-re- 
liefe ,  les  Médailles ,  les  Pierres  gravées , 
fie  tous  les  autres  Monumens  que  le  tems 
n  a  pu  dévorer  ^  fubOftent  encore  dans 
Rome  y  dans  cette  ville  autrefois  fi  fameuie 
par  fon  luxe  &  par  fes  conquêtes. 

Ces  objets  ont  du  néceflairement  impri- 
mer y  dans  Famé  de  fes  habitans  ^  les  idées  de 
ce  que  les  humains  appellent  magniiicence^ 
noblefle  y  &  vrai  goût  dans  les  Arts.  Il  a 
fallu^ians  contredit^que  les  Ârtifteç  de  cette 
Capitale  euflent  les  penfées  élevées,  lex- 
preffion  forte ,  &  le  deffein  correâ:*  Aulfi 
tous  les  Maîtres  de  l'Ecole  Romaine  ont 
été  dlAingués  par  ces  fublimes  .qualités. 
Mais  le  coloris ,  cette  partie  qui  fait  va- 
loir les  autres ,  y  a  été  trop  négligé. 

G 
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Cependant  cette  Ecole  ftra  toujours  vé- 
nérée ,  indépendarnment  même  de'  ee  qui 
conflitue  fon  mérite  particulier,  quand  on 
fe  fouviendra  qu'elle  doit  ia  naiflance  à  ce 
Raphaël,  dont  le  nom  fiicré  pour  les  Ar- 
tifies ,  retrace  en  eux  les  images  du  fubUmi^ 
pittorefque. 


PEINTRES 


D  E 


L'ÉCOLE    ROMAINE, 

!^  III  —    Il      itsr         ■■       ■■! 


p 


PIERRE     PÉRUGIN, 


Iekkh  Pérugïn  donna  les  premiers 
principes  de  la  Peinture  à  Raphaël.  L'honneur 
d'avoir  inftruit  ce  grand  homme,  a  confacré  fa 
mémoire  dans  Içs  faftes  des  Arts,  Il  naquit  à  Pé- 
rouze ,  dont  il  tira  fon  nom,  eh  1445,  &  com- 
mença, dans  cette  ville,  à  deffiner  fous  un  maître 
^ffez  médiocre,  qui  le  traitoît  fort  mal.  Uefpoir 
(Tacquerir  des  talens,  &  de  les  rendre  utiles  à  (a 
fortune ,  t}ui  étoît  fort  modique ,  le  fit  aller  à 
Florence  chercher  dans  l'Ecole  d*Andrç  Veroc- 
chio  les  leçons  néceflaires  pour  fe  perfeôîonner. 
If  y  rencontra  Léonard  de  Ki/zci,  avec  lequel  il 
étudia.  Il  travailla ,  jour  &  nuit ,  avec  la  plus 
grande  application ,  parvint  à  prendre  une  ma- 
nière de  peindre  gracieufe,  &  s'éloigna  du  goût 

Gothique ,  qui  étoit  çnçotie  en  ufage  de  fon  temsi 

C  ii 
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Il  devint  afTez  corred  dan$  Tenfeinble  de  fe$ 
figures ,  quoique  fon  deflfein  foit  froid  &  un  peu 
iec  ;  Tes  draperies  font  graqde$  &  bien  pliflçes , 
foQ  coloris  aflçz  frais. 

Il  fe  diflingua  dans  les  têtes  de  femmes  ;  il  ei^ 
avcMt  çpoufé  unç  fort  belle ,  qu'il  aim.oit  p^flîon-r 
nementy  &  d'après  laquelle  il  faifoit  toutes  fes 
vierges. 

Ces  talens  réunis ,  au  çon^mencemçnt  dç  ce^ 
beau  Cïécle  de  la  renaiiïance  des  Arts ,  montrent 
qu  il  étoit  capable  d'ouvrir  la  vafte  carrière  que  JQ 
fubUme  Raphaël  a  parcourue  avec  tant  de  fuocès^ 

Il^t  beaucoup  d ouvrages,  à  frefque,  pour 
4es  eglifes  &  des  couvents ,  tant  à  Florepcc  qu*à 
Rome,  où  il  travailla  pour  Sixte  IV,  ^dé  de, 
Raphaël  &  de  fes  meilleurs  difciples.  Il  mourut 
de  chagrin  d'un  vol  qui  lui  fut  fait  en  15*24,  dans^ 
la:  foixante^dix  huitième  année;  de  fon  âge. 

On  voit  dans  la  Chapelle  Sixte  i  Rome ,  de 
très-gçai^ds  tablçaux  peints  è  frefque  ,  dont  le 
coloris  vague 9  fait  un  très- bon  effet,  &  dans  lefr 
quels  on  remarqua  qu  il  s*étoit  beaucoup  perfec- 
tionné par  les  exemplçs  de  Raphaçl,.  fon  4ifçi-^ 
pie,  &  qui  devint  fqip  maître^ 

Le  Roi  poiféde ,  de  cet  ^tifte  ^  le  portra  t  dQ 
Charles  VIII ,  Roi  de  France ,  quil  fit  à  Turin  ^ 
après  la  bataille  de.  Fo^nouç^  {queTon  \ol%  ro^i 
préf^ntéç  dans  le  fon^  du  tableau. 
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ft.APHAÉLD'tJRBIN, 

Raphaël  Sarnih^  Raphaël  da  Urbino. 

Xi  ^  • 

JtvApHÀCL  eft,  parmi  les  Peintres ,  ce 

qu  Homère  eft  entre  les  Poètes ,  le  premier  de 

tous.  L'étendue  de  fon  génie ,  la  grandeur  de  fon 

expre/Iion ,  &  la  noblefle  de  fon  deflein ,  l'ont  mi^ 

au  defTus  de  tous  les  artifTes  qui  lui  ont  fuccédé. 

Sa  famille  étoit  très-confidérée,  à  Urbîn,  où  il 

naquit  en  1483.  Il  reçut  de  fon  père  les  élémens  du 

dèfïèîn  ;  &  fut  mis  enfuite  fous  le  Perugin^  qui  jouif- 

fbft  alors  d'une  affez  grande  réputation.  Delà  il 

paflâ  à  Florence  où  11  vit  les  ouvrage  de  Léonard 

de  Vinci ,  &  de  Michel- /in ge^  &  fe  rendit  à  Rome  ^ 

auprès  de  fon  oncle  Bi^amante,  fameux  Archi- 

tcâe ,  qui  le  préfcnta  à  Jules  II  ;  ce  Pontife  le 

chargea  des  ouvrages  de  peinture  qu'il  faifoit  faire 

au  Vatican.  Le  premier  de  fes  tableaux  fut  celui 

de  la  Théologie  :  ce  morceau  tient  un  peu  de  la 

féchereile  des  principes  qu'il  avoît  reçus  de  Pcru- 

gm.  Le  Papefut  cependant  fi  content  de  cet  eiraîj 

qu'il  fit  détruire  toutes  les  autres  Peintures  de  ce 

J)alais  ^  pour  les  faire  remplacer  par  ce  célébrd 

Artîfte,qui,  immédiatement  après,  dévelopfa^. 

C*    »  •• 
1) 
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tous  fes  talens  dans  le  fameux  tableau  deTEcolé 
d'Athènes ,  ainfi  que  dans  ceux  du  Pamafle  & 
d'Attila.  La  Punition  d'Héliodore>  le  Miracle  de 
la  Meffe  y  la  Délivrance  de  S.|Pierre ,  Tlncendie  de 
Rome-,  mirent  le  comble  à  fa  réputation.  Les 
autres  tableaux  diftribués  dans  les  quatre  gran'^ 
des  fàles  de  ce  palais ,  ont  été  exécutés  fur  fes 
deffeîns,  par  fefs  meilleurs  élevés  ,  ainfi  que  les 
plafonds  des  Loges ,  dont  les'  fujets  font  pris  dans 
llïiftoire  Sainte.  Les  Noces  de  Pfyché,  peintes 
au  petit  Farnèfe,  préfentent,  en  plufieurs  mor- 
ceaux, ce  que  ce  grand  maître  a  produit  de  plu» 
fublime  ;  tes  Grâces ,  Vénus ,  &  les  Amours ,  y 
contraftent  agréablement ,  avec  la  fierté  de  Mars^ 
éè  Neptune  &  de  Jupiter. 

La  réputation  de  Raphaël  parvint  à  François  1^ 
qui  voulut  avoir  un  S.  Michel  de  fa  main  ;  ce  Ma- 
narqùe  ,  à  la  réception  du  tableau ,  lui  marquai 
fa  fatiisfaâion,.  par  une  fomme  confidérable,  & 
qui  parut  à  ce  grand  homme  trop  au-deffus  du 
mérite  de  fon  ouvrage.  Il  fit  alors  une  Sainte 
Famille  qu*il  fuppîia  le  Roi  de  vouloir  accep- 
ter; ce  Prince  généreux  répondit  à  Raphaël, 
^ue  les  hommes  célèbres  dans  les  Arts ,  partageant 
Vimmortallté  avec  les  grands  Rois ,  pouvoient  trai" 
ter  avec  eux.  Il  doubla  la  fomme  qu  il  lui  avoît 
a<;cordée  pour  le  précédent  tableau  ,  en  Tinvi^ 


' 
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tant  à  paffkt  en  France,  pour  s'attacher  à  foit 
fervice  ;  mab  Léon  X ,  qui  Tavoit  chafrgé ,  aprè$ 
la  mort  de  Bramante ,  de  la  réconftruâion  de  la 
Bafilique  de  S.  Pierre ,  s  y  oppofa,  &  le  fixa  à 
Rome,  en  lui  accordant  une  penfion  confidé- 
rable,  .     . 

Raphaël  ^  toujours  fenj[ib)e  aux  bontés  du  Mo^ 
Marque  François,  Voulut  fignàler  fa  reconnoif- 
fance,  &  fe  furpafler  lui-même  dans  un  grand  ou- 
vrage ,  qu'il  deftina  à  lui  être  préfenté ,  quoiqu*il 
lui  fut  demandé  d'ailleurs  5  ce  fut  la  Transfigura- 
tion de  Notre  Seigneur  fur  le  Mont  Thabor ,  qui 
a  toujours  pafle  poui*  le  premier  tableau  du 
inonde,  La  mort  ayant  prévenu  ce  girand  homme  ^ 
lavant  qu'il  fût  entièrement  terminé,  ce  chèf- 
d  œuvre  refta  à  Rome  ^  &  fé  voit  aujoura  hui  à 
San-Pietro  in  Montorioi 

La  natuire  (embloit  avoir  prodigué  tous  lès 
tâlens  à  ce  génie  heureux.  Il  fit  un  houveau  plan 
pour  TEglife  de  S.  Pierre.  Rome  eft  auflî  décorée 
de  plufieurs  palais  for  fes  deffeîns.  Il  en  avbît  fait 
conftruire  un  pour  lui ,  dans  le  vôîfinage  du  Va- 
tican ,  qu'il  k  fallu  indifpcnfabletacttt  détruire , 
pour  édifier  la  colonàde  de  là  place  de  S.  Kôrre; 
ce  palais  étoit  orné  de  Fhiftoire  de  Pfythé,  qui 
avoir  fait  reconnoître  cet  artifte ,  pour  la  pIuS 
gracieux  des  Peintres; 

e  it 
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Raphaël  s'exerçok  âuffi  quelquefois  à  la  fculp-' 
ture ,  qu'il  poifedoit  fupérieurement« 

Ùti  montre  à  Rome  ,  dans  une  ChapreHé  à  lar 

JMadona  del  Popolo  ,  dont  il  a  peint  la  coupole  ^ 

un  Jonas  de  marbre  de  grandeur  naturel ,  que  Voit 

lui  attribue,  &  qui  peut  pailèr  pour  un  chef-^ 

^d^oeuvre  en  ce  geni*e« 

Les  Ouvrages  que  cegrând  maître  a  laifTés  ai^ 
Vatican ,  &  au  petit  Farnèfe ,  ont  toujours  été  la 
fource,  où  tous  les  Artiftes  célèbres,  ont  puîfé' 
les  lumières  &  les  moyens  pat  lefquels  ils  fe  font 
diflirïgués. 

La  mort  prématurée  de  ce  grand  homme  arri- 
vée ca  iy20  j  le  jour  du  Vendredi  Saiât,  à  Tâge 
de  37  ans ,  la  arrêté  au  milieu  de  fa  carrière ^  & 
Ta  fait  d  autant  plus  regjretter ,  qu'il  a  laiffé  pla- 
fieurs  ouvrages  imparfaits. 

Son  corps  y  après  avoir  été  expofé  trois  jourSv 
dans  la  grande  fale  du  Vatican ,  au  bas  de  fôa 
tableau  de  la  Transfiguration ,  fut  porté  à  la  Ro« 
tonde  j  à  la  fuite  de  ce  même  tableau  que  tor% 
fit  fervir  pour  honorer  fa  pompe  fuilébre.  Soa 
buOe  fut  placé  au-deiTus  de  ia  fépulture. 

Léon  X ,  ce  zélé  protefteur  des  Arts ,  Teftima 
aflez  pour  promettre  de  Télever  au  Cardinalat, 
Cette  promeflè»  que  la  mort  trop  prompte  de 
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Raphaël  Tempêcha  de  réalifer»  avoir  détermine 
cet  Artifte  à  ne  point  accepter  la  nièce  du  Carr 
dinal  Bibiena  ^  que  ce  Prélat  lui  offroit  pour 
épouie« 

Un  heureux  génie ,  une  imagination  forte  &  fé- 
conde ,  une  compofition  nmple,&  en  même  temps 
fublime,  un  beau  choix ,  beaucoup  de  correâion 
dans  le  defTein ,  de  grâce  &  de  noblefle  dans  les 
figures  y  de  finefle  dans  les  penfées  ,  de  vérité 
dans  les  expreâîons»  &  de  naturel  dans  les  atti*- 
tudes.  Tels  font  les  traits  auxquels  on  peut  re- 
coonoître  la  plupart  da  (es  ouvrages.  Pour  le  co  • 
loris ,  il  eft  fort  au-deiTous  du  Titien ,  &  le  pin- 
ceau du  Correge  eft  &ns  doute  plus  moelleux  que 
celui  de  Raphaël. 

Indépendamment  de  1  étude  que  faifoit  Raphaël 
d'après  les  fculptures  &  les  plus  beaux  morceaux 
de  Tantique ,  qui  étoient  fous  fes  yeux ,  il  entre- 
tenoit  des  gens  qui  defCnoient  pour  lui  tout  ce 
que  ritalie  &  la  Grèce  poiTédoient  de  rare  & 
d*exquis. 

On  remarque  qu'il  n'a  Isfifléque  peu  ou  point  d'ou- 
vrages imparfaits  3  &  qu'il  fini0bit  extrêmement 
fes  tableaux,  quoiqu'il  les  exécutât  très-propte- 
ment.  Ceft  pour  cela  qu'on  voit  de  lui  au  crayon 
de  petites  parties ,  comme  des  mains ,  des  pieds 
des  morceaux  de  draperies  qu'il  deffinoit  trois  ou 
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quatre  fois  pour  un  mêoie  fujec ,  afin  d  en  faire  un 
thoix  convenable. 

Bfiphaïl^  ne  trouvant  point  que  fes  modèles 
rendiffent,  au  gré  de  fon  idée,  les  paillons  qui 
étoient  l'objet  de  fes  études ,  prenoit  fouvent  lur 
lui-même  l'image  qu'il  avoit  dans  refprit,  s'étanr 
pénétré  du  fentiment  qu'il  vouloit  peindre.  11  def- 
finoit  avec  du  crayon  noir  fur  du  papier ,  fa  pro^ 
^re  figure ,  à  l'aide  d^un  miroir,  il  en  piquoit 
tous  les  traits  pour  en  faire  un  ponfîf ,  &  remet* 
toit  enfuite  le  deflein  plus  au  net. 

Plufieurs  deffeins  dd  lui  faits  de  cette  fortes 
font  encore  confervés* 

Ce  grand  Artifte  a  eu  pôut  difciples  Jules^Ro-^ 
main,  Jean- François  Pennii  dit  II  Fdttore^PtH 
lidore  de  Caravagt  y  Mathurin  ^  Perin  del  Vega ,  Pe- 
legnn  de  Modene  ^  Jean  dà  Udine  ^  Raphaël  dal 
Celle  j  BenevenuPo  di  Garonfalo^  Timothée  délié 
Fitte»  Barthelemi  Ramenghi  da  Bagna^Cavallo  j 
Vincent  da  San-Geminiano .  Se  autres» 

Xe  Roipôjjïde  vingt  rTaileaux  de  ce  grand 

Maître. 

SÇAVOIK^ 

Une  Sainte  Famille. 
Saint  Michel. 
La  Vierge ,  appellée  la  Belle  Jardinières 


^ 
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Sainte  Marguerite. 

Le  Portrait  de  Jeanne  d'Arragon. 

Saint  Jean-Baptifte  dans  le  Défert. 

Le  Portrait  du  Comte  de  CaJIiglhne. 

Le  Portrait  du  Cardinal  Jules  de  Médicis. 

Une  Sainte  Famille  en  petit. 

Uae  autre  Sainte  Famille^  où  3aint  Jean  préfen toi 

une  Croix. 
Une  autre  Sainte  Famille ,   où  l'Enfant  **  Jefus 

carefle  S.  Jean. 
Le  Portrait  de  Raphaël. 
Le  Portrait  de  Pontorme. 
Saint  Jean  TEvangelifte. 
Saint  Michel  terraifant  le  Démon. 
Saint  Michel  combattant  contre  le^  Monftres. 
Saint  Geoi^e  fur  un  châval  blanc  >  combattant, 

un  Dragon. 
Une  Vierge  tenant  l'Enfant  Jefus. 
Un  Portrait  d'Homère  jiyant  le  bras  appuyé  fur 

une  table. 
Le  Portrait  d'un  jeune  homme  avec  un  bonnet 

noir. 

Une  Sainte  Famille ,  appellée  le  Silence. 

On  voit  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Duc 

dÛRLEAN  s. 

Le  Portrait  de  Jules  II,  affis  dans  un  Fauteuil. 
Le  Portrait  dune  Vieille. 
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Une  Vierge  vcf uè  de  rouge  avec  une  draperie 

bleue* 
Saine  Jean  au  Défert. 
Une  Sainte  Famille. 
Deux  Vierges  avec  TEnfant  Jefus. 
Une'  Sainte  Famille. 
Un  Jeune  Homme  ^  figure  à  mi-corps« 
La  Vierge  d'Ezéchiel. 
Saint  Antoine  tenant  un  Livre. 
Saint  François  en  pied. 
Un  Chrift  qu'on  va  mettre  au  tombeau^ 
La  Prière  au  Jardin  des  OlivierSé 
Un  Portement  de  Croix. 
Une  Vierge  tenant  TEnfant  Jefus  fur  fes  genoux* 
Ses  Tableaux  de  chevalet ,  qui  ont  été  très- 
multipliés ,  font  répandus  de  tous  cdté^. 


^ 
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JULES    ROMAIN, 

Ciulio  Pipi  3  Giulio  Romano. 

jUl^s  Romain,  un  des  premiers  élève» 
de  Raphaël,  dont  le  vrai  nom  étoit  GiuH$  Pipis 
né  à  Rome  en  14^2 ,  doit  être  confidéré  comme 
auflî  bon  Poëte ,  que  grand  Peintre }  fes  idées 
étoient  nobles  &  élevées,  &  lenfemble  de  fes 
figures  fqrt  correâ.  Il  mettoit  plus  de  feu  dans 
tes  tableaux  que  Raphaël  ;  mais  c^étoit  fouvent 
aux  dépens  des  grâces  ;  on  y  voit  fouvent  des 
attitudes  ibrcées.  Il  fuivoit  plus  l'antique  que 
la  nature ,  dont  il  confultoit  peu  les  vérités  ;  fes 
chairs  tirent  trop  fur  le  brun  rouge ,  &  fes  des»* 
teintes  fur  le  noir. 

Malgré  tous  les  défauts  que  Ton  reproche 
à  Jules  Romain ,  la  fécondité  de  fon  génie , 
toute  l'érudition  nécefl&ire  à  un  homme  de  fon 
art ,  une  connoiiTance  profonde  de  lUiftoire  &  de 
la  Fable  ,  d'ingénieufes  allégories ,  une  grande  ma-, 
nière ,  le  diftinguent  entre  tous  les  plus,  fameux 
Peintres. 

Cet  habile  artifte  pofledoit  parfaitement  la 
perfpedive  &  larchiteâure  civile  &  militaire.  I{ 
^bellit  âc  fçrtifia  Maatoue»  &  fit  élever,  (ur  fe& 
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defleinS)  le  fameux  Palais  du  T,  qu  il  orna  de  fe» 
plus  beaux  ouvrages ,  entre  lefquely  on  remarque 
un  fameux  combat  des  Géants.  Il  enrichit  encore 
le  Palais  de  S*  Sébaftien ,  où  il  peignit  Thiftoire 
de  David  9  &  la  fable  de  Pfyché ,  avec  plufieurs 
combats  de  Tlliade  d'Homère.  Il  fit  un  grand 
nombre  de  Cartons ,  qui  ont  été  exécutas  en  ta- 
piiTerie ,,  &  dont  les  fujets  font  tirés  de  Thiftoire 
de  Scipion  j,  lefqucis  font  fojrt  çqiiniis ,  ayant  été 
multipliés. 

Comme  U  s*étott  particulièrement  appliqué  à 
la  recherche  des  ftatues  3c  des  bas<*relie&  antiques» 
perfonne  n  a  poffédé ,  mieux  que  lui ,  la  connoif^ 
/ance  des  Médailles ,  des  Camées ,  &  des  Pierre^ 
graves  »  dont  il  a^oit  (ait  »  dans  fon  cabinet,  une 
amplç  colleftion. 

Jules  mourut  à  Mantoue  en  1745,  âgé  de  ^4 
ans ,  Icrfqu'il  fe  difpofoit  à  aller  remplir  la  place 
d  arçhite£te  de  S.  Pierre ,  vacante  par  la  mort  de 
San -Gailo  ;  il  fut  lauteur  des  vingt  eftampes 
obfcènes  qu'a  gravées  Marc •  Antoine  Raimondi^ 
&  qui  font  connues  fous  le  nom  des  figures  de. 
TArétm ,.  qui  y  avait  rais  à  chacune  un  fonnet. 

Les  principaux  difciples  de    Jules  Romaîtx 

ont   été    Parenllo  dQ   Cortone  ,  Raphaël    dal 

Colle  ^  le  Primatice ,  Btntdmo  Pagani ,  Jean  da; 

'  Lione^  Jean-Baptifte  &  RinaldoÀQ  Mantoue ^^  £^^ 
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^lomeo-'dK'aJiiglioni ,  Teodoro  Ghifi  ^  Figurîno  da 
Facn^a^  ScFermo  Guifonu 

Le  Roi  pojféde  huit  rjtiorceaux  de  JuUs^ 

Romain. 

Son  Portrait ,  peint  par  lui-mcme, 
L* Adoration  des  Bergers. 
Le  Triomphe  de  Titus  &  de  Vefpafien. 
La  Cîrconcîfion  de  Notre  Seigneur. 
Vulcain  &  Venus, 

Trois  Hommes  à  cheval ,  vêtus  à  la  Romaine. 
Une  Figure  de  GrifaiUe. 
Deux  Boucliers  peints  en  Camayeu  ;  l'un  reprçr 

feinte  rEnlévtmeat  d*Hélène,  l'autre  un  Com^ 

bat  Naval. 

M.  le  Duc  d^ Orléans  ajci:^  Tal^l^^^^^  ^^ 

même  Maître. 

La  Nourriture  d'Herculç. 

^.'Enfance  de  Jupiter. 

La  Naîffance  de  Baçchus. 

te  Bain  de  Vénus.  . 

^ix  Frifes  peintes  (ur  bois  ;  fçavotr  »  f  Enlèvement 
4es  Sabines ,  là  Paix  entre  les  Romains  &  les 
^bÂn^  j  la  F^inUte  ^  Goriolao  à  fes  pieds ,  le. 
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Ml  II  ■  .  ■      ■'■'      I  ■  I        1» am 

Siège  de.  Carthage  la  Neuve.,  la  Continence  de 
Scipion ,  les  Récompenfçs  Militaire»  doQoées 
par  Scipion ,  un  Empereur  à  cheval. 
Cinq  Cartons  peints  en  détrempe  fiir  du  papier , 
pour  des  tapifleries,  figures  plus  grandes  que 
nature;  fçavoir,  Jupiter  &  Danaé,  Jupiter 
&  Séraélé,  Jupiter  &  Alcméne ,  Jupiter  gc  ïo, 
Jupiter  &  Junqn. 


CL. .,    ■-  ^fi   '  ■ 


FRÉDÉRIC    BAROCHE, 

Frederico  Barochio^ 

\^E  Peintre ,  fils  d^^mbroift  Baroche^  &  neveu 
de  Barthelemi  Genga ,  Archîtefte ,  naquit  à  Urbin 
en  ij'i28,  il  fiit  difciple  de  Baptijlâ  Vtneiiano  ; 
il  vint  à  Rome  à  l'âge  de  vingt  ans ,  où  MicheU 
Ange  y  voyant  fe?  eommencemens ,  lencouragea 
à  continuer  fes  études  de  Peinture  ,  après  lef- 
quelles  il  retourna  dans  Ton  pays ,  ou  il  fut  fort 
occupé  &  très-confidéré. 

On  reconnoît  fes  ouvrages  aux  grâces ,  à  la 
fraîcheur  du  coloris  qui  y  régne ,  à  la  correôion  , 
&  à  la  finefle  des  contours.  Il  ne  faifoit  rien  fans 
en  former  auparavant  un  modèle  en  cire^flirlequel 
il  drapoit  les  babillemens  de  fes  figures.  Il  fe  fer- 

vpit 
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■  '  ■■  I      ■  >  Il    I     ■  ■  .  ^ 

voit  auffi  quelquefois  de  fes  élèves  pour  les  deffi- 
ner.  Le  Corrége  étoit  fon  maître  favori,  Baroche 

chercha  ,  autant  qu'il  lui  fut  pofHble,  le  caraâèrô 

doux  &  gracieux  de  ce  Peintre ,  qu'il  imita  mieux 

qu'aucun  autre  dans  fes  têtes  de  femmes ,  ainft 

que  dans  celles  des  enfans  ;  il  s'appliqua  auflS  à 

égaler  fon  hai'monie^  la  fonte  de  fes  couleurs ,  &f 

fes  contours  coulans  noyés  avec  le  fond.  Il  s'at- 

cha  à  le  fuivre  encore  dans  l'ajuflement  &  dans 

le  )et  des  plis  de  fes  draperies ,  &  dans  le  clair^ 

obfcur,  où  il  a  parfaitement  réuflî. 

Cet  artifte ,  exad  dans  les  détails  qui  enrichif- 

♦ 

fcnt  un  ou vragc ,  fçavoit  caraâérifer ,  non  feu- 
lement le  pays  où  fe  paffoit  la  fcène  c^u'il  repré- 
fentoit^  mais  encore  les  faifons  qui  leur  pouvolent 
fervir  d'époque. 

Il  fut  recherché  par  plufieurs  fouverams  qui 
voulurent,  fc  l'attacher;  mais  préférant  fa  paçric 
aux  avantages  qui  lui  furent  offerts  par  le  Gxaqd 
Duc  de  Tofeane  ,  l'Empereur  Rodolphe  ,  & 
PhUippe  II  ,  Roi  d'Efpagne,  il  les  remercia*, 
s'excufant  fiir  la  foiblefle  de  fa  fanté  j  qui  étoîj: 
depuis  long-tems  languiffante  ;  ce  qu'on  attribijoît 
à  un  breuvage  qui  lui  fut  donné,  difpit-on,  par 
fes  rivaux  ,  jaloux  de  fes  fucçès.  .  ' 

Il  fut  honoré  ,'par  Cfement  VIÎÏ,  d  une  chaîna 
dor,  après  qu'il  lui  eut  préfenté  un  tableau  do 
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la  Cette  de  N.  S.  avec  fes  Apôtres ,  &  que  Ton  voit 
aujourd'hui  dans  TlEglife  de  là  Minerve  à  Rome. 

Ses  talens ,  fon  caradère  doux  &  hotinête ,  lui 
avoient  acquis  1  amitié  &  la  pIûS  grartde  conCdé- 
ration  de  fon  Prince ,  le  t)uc  d'Ûrbitt ,  àififî  que 
celle  de  fa  fantiille ,  dont  il  fit  plufieurs^  portfaîts. 

On  lui  reproche  quelques  îhcôrreftiôfts,  6n- 
tr*autres,  d^avoir  quelquesfob  trop  prononcé  feî 
xnufcles,  &  un  p6\i  trop  outré  fés  attitudes. 

Son  pinceau,  ctoît  ordinairement  cOnfacré  àuX 
fujcts  de  dévotion ,  Ëaroche  ne  s*ét*âril  jamais  per- 
inïs  d'exprimer  des  idées  lîbres. 

Il  termina  fes  jours  à  Urbin ,  éh  peignant  uii 
£ccé  Homo ,  en  1612^  à  l'âge  dé  84  arts. 

ïl  eut  pour  difcîples  VanniusàQ  Sîchne,  ît 
Sordo ,  autrement  Antonio  Viviàni ,  &  François 
iBaroche ,  fon  neveu. 

Oïl  a  gravé  d'après  lui ,  &  luî-mcmô  â  gravé 
pluGeurs  morceaux  à  l'eau  forte  ,*  qiiî  pétillent  4$ 
îeu&  de  génie* 

On  voit  dans  le  cabinet  de  M.  le'ï)iîc  d^Or- 
Jeans,  un  Tableau  de  Èaroche,  rcprëfêntâAlt  Èneé 
qui  fauve  fon  pcre  fur  fes  épaules ,  de  rèmbràfè- 
ment  de  Troye  ;.  deux  différentes  SàinteS.  iF*a- 
millas  ;  pne  Tête  de  S.  Pierre ,  &  Uhè  Fuite  en 
Egypte.  *  ^  '    ,. 


■ —  ^^-— ^^ 

ÉCOLE    ROMAINE     ji 


!taddée  zucchero, 

Tadàéo  Zuccheto,  ^ 

m  Vado  ,  dans  le  Duché  d'Urbin  ^-en  i^'ip.  Il  fut 
élève  de  foa  père  Ouavim  Zucùhew^  2e  le  furm 
paflà  ;  il  fe  perfectionna  à  Rome  «  dans  les  àiSin 
rcns  féjours  quil  y  fit,  &  fat  fort  eâiployé.    i 

Le  Duc  d'Ufbia  le  fit  venir  |>oàr  pèmdre  le 
principal  Dôme  de  la  ville  ca^tale  de  ion  Dajch& 
Il  retourna  à  Rome ,  où  les  Papes  Jule^  IQ  ik 
Paul  IV  l'employèrent  dans  plufieurs  endroits  du 
Vatican,  &  particulièrement  la  Salle  Royale,  où  le 
Pape  ayant  trouvé  quilétoit  fupérieur  à  tous  les 
autres  ,  lui  donna  à  &ire  une  partie  des  tableaux 
de  la  chapelle  Pauline. 

Le  Cardinal  Farnèfe  le  chargea  enfuite  de  la 
conduite  entière  des  travaux  de  fon  château  de 
Caprarolay  &  lui  ailigna  une  penfion  confidérable. 
Il  fut  employé  pour  le  catafalque  de  Charles- 
Quint^  dont  il  fit  toutes  les  peintures,  avec  fon 
frère ,  en  vingt-cinq  jourst 

Il  mourut  en  ij66,  âgé^de  trente-fept  ans, 
laiilant  plufieurs  ouvrages  imparfaits  ,  que  fon 
frère  Frédéric  9  qui  avoit  le  méine  goût ,  acheva* 
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Taddée  étoit  grand  dans  fes  con^ofitions,  élevé 
dans  fes  idées  ;  il  avoit  un  pinceau  frais  &  moël- 
lei;x5  içavoit  PAÀatbmie ,  difpbfoît  bien  fon  fu« 
jet.  Il  excelloit  à  peindre  des  tetes;>  des  cheveux , 
des  mains,  des  pieds.  Son  coloris  étoit  vague, 
aflèz  correây-quaique  maniéré. 

Il  y  avoit  au  Palais  Royal  -ùb  tableau  de 
Zuàchero,  rcpréfentant  un  Chrift^ans  le  Tom- 
beau ,  foutenu  par  plufieurs  Anges  qui  portent  des 
torches ,  &  dont  les  figures  font  grandes  comme 
B&ture  ;  il  eft  actuellement  dans  la  Cathédrale  de 
Reims ,  où  on  la  envoyé  après  la  mort  de  M.  li 
i^égent.        .  - 
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ANGE-MICHEL   COLONNA. 

Angel(h Michèle  Coloftna. 

\y  E  Peintre ,  né  à  Ravenne  en  1 600  j  doit  prin- 
cipalement à  Girolamo  Curti ,  furnomnïé  //  De/i- 
tont^  grand  Peintre  d'Architecture,  une  partie 
de  fes  talens  ;  il  sWocia  avec  lui  pour  l'entreprife 
de  diflférents  ouvrages  dans  ce  genre.  Ils  fe  ren- 
dirent enfemble  à  Modène  ,  &  y  travaillèrent 
beaucoup.  Colonna  peignit,  pour  le  Duc  de  Mo- 
dène, une  Chapelle  &  une  Gallerie,  &  fit  plu- 
fieurs  travaux  pour  les  fêtes  que  donna  ce  Prince. 

Après  la  mort  dt  Curti ,'  îl  'feinît  en  focîëtél 
avec  Auguftin  Mételli ,  dont  l'habileté  fe  déve- 
loppoit  chaque  jolir  a  &  cette  union  dura  jufqu  à 
la  mort  de  ce  dernier. 

Ils  furent  mandés  en  Efpagne  par  Philippe  IV» 
qui  les  chargea  de  plufieurs  ouvrages  confidéra- 
blés.  Mételli  y  mourut,  après  avoir  été  cbmbfé 
des  bienfaits  du  Monarque  Efjpagnol. 

Colonna  retourna  en  Italie ,  Se  vint  enfuite  en 
France ,  où  il  avoit  été  demandé  par  M.  de^ 
Lionne,  Miniftre  d'Etat. 

Il  peignit  plufi^rs  plafonds  àThAfel  du  Con- 
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trôlçur  Général.  Il  répréfenta  dans  le  Salon  une. 
Allégorie  analogue  au  miniftere ,  dont  la  com- 
pofition  eft  fort  ing énieufe.  Dans  la  pièce  Xm^ 
vante  ,  il  a  peint  Appollon  tenant  une  couronne» 
&  porté  fur  les  ailes  du  Zépbyre ,  ^u  milieu  des 
faifons.  Plufieurs  enfants  paroiflent  orner  de  fleurs 
des  vafes  dans  les  compartimens  de  ce  Plafond; 
celui  de  la  troifiéme  pièce  fait  voir  runÎQn  de  THy- 
men  &  de  rAmour.  Colonna  retourna  enfuîte  à 
Bologne ,  où  il  mourut  au  bout  de  quelques  an- 
nées, âgé  de  quatre  vingt-fept  ans. 
■  '  On  ne  connoît  point  les  Elevés  de  ce  Peintre. 


FRÉDÉRIC   ZUCGHERO, 

Fr^dérico  Zucchèr^ 

\^ E  ?«in^rci,  -Ir^eçe  &  difcipl^der  Tatddée,  na- 
quit à  SaBt-Agï^^-^ïHX43»  IV &t  employé  ayx: 
tit>l«aux  4u  Vatican  paK  Taddée  %  ainfî  qu'à  plu-; 
Ceurs  autres  ou^^i^éî  quiU  iiribot^a  cpmmun.  , 
f  !«  C^JP^ÎMÎ  dç^I^orraine  b  fit  vemr  en  France  ;    ( 
d«fià.5i  pâff^  èiAnvct»,  pui»  eo  Hollande^  où  il 

fit  des  cartons  pour  des.tapifRrks*  <C  alla  apcèi 

ca  Aogl»t«w4*!  pè  I  peignit  bLBiia»ç£liaabeth. 
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'  -  - 

De-Ià  il  fe  rendît  à  Venife,  &  travailla  en  concur- 
rence avec  Paul  Vçronèfe,le  Tintoret,  le  Palmç 
&  le  BaiTan»  Le  Sénat  fut  (i  content  de  ce  qu'il 
^voit  fait  dans;  1^  falle  du  Confeil,  qu'il  le  créa 
Chevalier,  Il  retourna  à  Rome,  d'où  il  étoit  forti 
furtivement ,  craignant  d'être  .puni ,  pour  avoi|: 
cxpofé,  un  jour  de  fête,  un  Tableau  dans  lequel 
il  avoit  rcpréfeuté  pluCeurs.Qfficiers  du  Pape ,  à 
qui  il  en  vouloit ,  avec  des  oreilles  d'âne  ;  iiia?$ 
ayant tïbtenu  fon  pardon,  &  le  Pontife  lui  ayant 
rendu  fa  bienveillance ,  il  revint  finir  la  voûte  de  la 
chapelle  Pauline,- 8c  plufieurs  tableaux  d'hiftoire 
qu'il  avoit  commencés  dans  le  Palais  de  Belvédère* 
Sous  le  Pontificat  de  Sixte- Quint ,  Philippe  II 
le  manda  en  Efpagne ,  pour  peindre  dans  le.Palaîs 
de  l'Efçurial.,  Après  avoir  été  comblé  de  préfens 
par  ce  Monarque,  il  retourna  à  Rome,  &  donna 
tous  fes  foins  à  l'^abliflenîçnt  -d'une  Académie 
de  Peinture,  pour  laquelle  il  obtint  un  Bref  de 
Grégoire  XÏII.  Ç#tW  fondfttiori  ayant  coflfon^mé 
Une  partie  du  l^i^H  q\iU  ^vçit  aipafTé,  il  forti  d^ 
Kome ,  p4fCpyFUtrïtgîi<9  $  ^  fit  impriqiçr  iT^rifi 
un  volume  .qU'UgVQÎt  écrit  fur  Ja  Peinture^*  Il 
peignit  m^  g^lterie  pour  I9  D»c  dé  Savoye  i  maî^ 
}e  h^Unn  5^^rgmt  1^  lui  fit  faire  un  peu 'trop 
vite.  Il  pafl&è  X-orçtt^a  pyîi  à  Ancone ,  où  il ter^ 
mina  f«8  voyagei ,  «tant  accablé  de  fatigues ,  & 

Div 
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épuifé  par  fes  nombreux  travaux.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  1609,  âgé  de  foîxante-fîx  ans. 

Frédéric  avoit  beaucoup  de  génie ,  &  inven- 
toit  toutes  fortes  de  fujets  avec  une  facilité  fur- 
prenante  ,  deflînoit  bien ,  quoiqu'il  fut  maniéré  , 
fon  coloris  étoîrvîgoureux ,  il  ne  lui  manquoît , 
einfi  qu  à  Taddée ,  que  de  confulter  plus  fouvent 
I^  nature ,  &  d'être  plus  gracieux  dans  les  têtes» 

Il  eut  pour  élève  Dominique  PuJJîgnan^^  Flo- 
rentin ,  qui  s'eft  fort  diftingué  par  plufieurs  ou- 
vrages à  Rome, 

Il  nV  a  aucuns  tableaux  de  lui  dans  la  col- 
Jeâion  du  Roi ,  ni  au  Palais  Royal. 


r 

DOMINIQUE     F  É  T  I , 

■  Domerùco  TétL 

r    ,  ■       '  ■         -  , 

Xy Ominique  Fcff ,  Êlevc du  femeux Carii^ 
furnoramé  Cii/o/i,  naquit  à  Rome  en  lySp.  II 
foitit  de  rÉcole  de  ce  maître  pour  accompagner 
le  Cardinal  Ferdinand  de  Gon^aguc ,  qui  fot  de- 
puis Duc  de  Mantoue  :  ce  fut  dans  cette  ville  , 
^ue  les  ouvrages  de  Jules  Romain  lui  tracèrent 
4a  route  des  grands  Peintres  ;  il  y  pûifa  la  fierté 
^u  d^fTçin  &  de  beaux  cara^èires.  ]>  féjour  à% 
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Venife  contribua  à  le  perfeâionner  dans  le  co-* 
loris.  De  retour  à  Mantoue ,  le  Duc  le  retint  à 
fà  Cour  j  &  remploya  à  orner  fon  Parais,  Il  fit 
un  grand  nombre  de  tableaux  qui  font  pré- 
fentement  répandus  dans  les  différents  cabinets 
de  l'Europe,  où  ils  (bht  très-eftimés.  Il  a  peu 
travaillé  pour  les  Eglifes ,  où  fes  grands  talents 
Fauroient  fait  aller  de  pair  avec  les  plus  fameux 
Artîftes, 

On  lui  reproche  de  s'être  un  peu  trop  livré 
au  plaifîr ,  ce  qui  le  fit  périr  au  milieu'  de  la 
carrière  ,  en  1624,  ^  ^%®  ^®  trente -cinq  ans. 
Il  fut  fort  regretté  du  Duc  de  Mantoue.  Ce 
Prince,  en  mémoire  de  fes  grands  talens,  com- 
bla de  bien  toute  fa  famille ,  &t  particulièrement 
fa  foeur  qui  étoit  fon  élève  ,  &  qui  parvint  à 
imiter  (i  bien  fa  manière ,  que  fes  tableaux  ont 
été  quelquefois  pris  pour  ceux  de  fon  frère.  Cette 
habile  fîUe  fe  fit  Religieufe,  &  mourut  à  Mantoue» 

Le  Roi  pojféde  de  ce  Maître  ^ 

t*Ange  Gardien  qui  conduit  Tobie. 

Loth  &  fes  deux  filles  :  ce  tableau  efl  peint 
iur  un  morceau  de  lapis, 

La  Mélancolie, 

L'Homme  condamné  au  travail  ^  autrement 
«ommé  TAdam  &  Eve. 


/ 
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Une  Tcte  4e  Soldat. 

Un  Portrait  à  la  Folonoife. 
^  Deux  foldats ,  Tun  à  demi-^orps  «  ^  l'autre 
buvant  dans  qn  bocal. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal  ^ 
Une  Fileufe  affife  dans  un  Païfage ,  avec  deux 
enfans. 


A  N  D  R  É    SAC  C  H  I, 

Andréa   Sacchi. 

J^Nopé  Sacchi^  BMirement  jindriuccio i 
naquit  è  Rome  en  1^99*  Après  avoir  étudié  leç 
élémens  de  fon  art  fous  fon  père ,  il  devint  un 
de?  mçillçurs  élèves  du  fameux  Albano  qui  laima 
tendrçment ,  &  lui  donna  tous  fes  foins  ;  auflî 
fembloit-il  que  lefprit  du  maître  étoit  paflc  dan$ 
le  difciple.  \ 

Les  Palais  des  Grands  lui  furent  ouverts ,  &  il 
y  trouva  tous  les  fecours  néceSaires  à  fes  progrès. 

Le  Cardinal  Dçlmamç  lui  fit  peindre  plufiçurs 
jpraods^  ouvrages  dan&  fpn  Palais. 

Il  repréfenta  enfuite  dans  un  plafond  d'une  des 
falles  de  la  maifon  du  Cardinal  Barbarin ,  la  Sa^: 
l^flb  Divine ,  avec  tous  fe5  attributs.  Cet  ouvrage 
tft  un  chef-d'œuvre;  il  frappe ^  fwrwwtpgrlelé^ 
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vatioa  des  idées  ,  &  par  le  caraftère  de  dn 
gnité  que  Saéchi  a  fçu  donner  à  Tes  figures.  Il  s*eft 
encore  furpaiTé  dans  un  tableau  repréfentant 
S%  Romuald  inftruifant  fes  difciples  5  6c  qui  eft 
placé  à  Rome ,  dans  TEglife  du  même  nom.  Cet 
ouvrage  que  Ion  cite ,  après  k  Transfiguration 
de  Raphaël ,  &  la  D^fcente  de  Croix  de  Daniel 
de  Volterre ,  tient  la  troifiéme  place  entre  le% 
premiers  tableaux  de  cette  grande  ville  ^  &  ba* 
lance  les  fufTrages  que  Ton  donne  à  la  Mort  de 
S.  Jéfôme  du  fameux  Dominicain. 

André  Sacchi  étoit  plus  grand  deilinateur  que 
TAlbane,  fes  comportions  étoient  gmndes  &  no- 
(>les;  il  donnoit  lexpreffion  jufte  à  fes  figures» 
drapoit  d'une  bçUe  mafliere  g  fie  avec  une  noble 
(implicite. 

Sacchi  avoît  formé  fon  goût  d*après  les  ou- 
vragés des  meilleurs  maîtres ,  &  particulièrement 
fur  ceux  du  Correge  &  du  Carrache,  fans  çer 
'  pendant  reflçmbler  à  aucun  d'eux }  il  fîniflbit  fç.5 
Tableaux  avec  un  foin  extrême.  On  Jui  défir^ 
roît ,  avec  raifoin ,  un  peu  plus  de  chaleur  >  fur^ 
tout  dans  (on  coloris ,  (Quoiqu'il  foit  fus^ye  2$C  p^ 
faitement  d'accord. 

Sacchi  avqit  beaucoup  réfléchi  fur  Top  art  i 
&  fut  un  de  ceux  qui  a  le  plus  correiicuuçiit  4^* 
une  des  Académies.  Apres  avôu:  eto  tourmente 
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de  la  goûte  pendant  pludeurs  années ,  il  finit  fes 

jours  à  Rome  en  1661 ,  âgé  de  foixante-deux  ans» 

Ses  plus  fameux  difciples  font  9  / goftino  SilU  ^ 

Francefco  Lauri  ^  Carlo  Maratti  >  &  Luigi  Gari:% 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal ^ 

Un  beau  Portement  de  Croix , 
Et  le  Tableau  d'Adam  qui  regarde  expirer  foQ 
fils  Abel. 


MICHEL-ANGE 

DES  Batailles^ 

^Michel-Angelo  Cerco^^^  Michel- Angelo 

délie  Bataglie. 

^Em co zz t  fui'nommé  Michel-Ange  des  Bo" 
tailles  y  parce  qu*il  excelloît  à  les  peindre ,  fut 
encore  furnommé  Michéle- Angdo  delleBambociate^ 
parce  qu'il  imita  la  maniéré  de  Bamboche ,  Peintre 
qui  fe  plaifoit  à  repréfenter  des  Marchés ,  des. 
Foires,  des  taftorales,  &:c.  Cerconi  naquit  à  Rome 
en  ï6oi.  Il  fut  d'abord  placé  ,  par  fon  père ,  chez 
Jacques  <f  Afé ,  Peintre  Flamand  en  réputation* 
D  pafTa.ènfuite  dans  TÈcole  dé  Pietro  Paalo  Cro- 
tonèfé ,  appelle  communément  il  Gobbo  ieifruttU 
oÀ  il  Rattacha  à  peindre  les  fruits  avec  tant  de 


ï 
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vérité ,  &  d'une  (î  belle  manière ,  qu'il  furpaflk 
fon  maître  ^  &  quitta  fon  école  pour  s'attacher  ^ 
comme,  nous  venons  de  le  dire  ^  à  celle  de  Pier/ir 
de  Laar ,  dit  Bamboche. 

La  façon  de  peindre  de  Michel- Ange  des  Ba- 
tailles,  lui  étoit  particulière;  fon  naturel  enjoué 
s'exprimoit  dans  tous  fes  tableaux.  Il  avoit  Fart 
de  donner  un  ridicule  fî  plaifant  à  fes  figures ,  Il 
les  chargeoit  fi  bien ,  &  leur  donnoit  tant  de  forcé 
&  de  vérité,  qu'onze  pouvoit  s*empccher  de 
rire  en  les  regardant. 

Sa  vivacité ,  &  la  facilité  de  fon  pinceau ,  étoient 
li  grandes ,  &  fon  imagination  fî  vive ,  que  fur  le 
récit  d'une  bataille,  d'un  naufrage,  où  d'une 
figure  extraordinaire ,  il  en  faifoic  fur  le  champ 
^n  tableau. 

Sa  couleur  eft  vîgoureufe  &  belle;  fa  touche 
légère  8c  ferme  plaît  aux  Artiftes  &  aux  con^ 
-noiflèurs. 

On  a  gravé  quelcjues  Batailles  d'après  ce  maître 
dans  le  Strada  de  Bdlo  Bdgico ,  de  l'édition  de 
Rome ,  in-folio. 

Cerco^i ,  après  avoir  beaucoup  travaillé,  finît 
fes  jours  à  Rome  en  1660 ,  âgé  de  y 8  arts. 

Le  Roi  a  un  tableau  de  ce  Peintre  ;  c'eft  un 
Opérateur  Italien' dans  une  Place  publique. 

Il-  y  a  au  PalaU  Royal  une  Mafcâraàe  de  fa 
main. 
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JEAN-DOMiNIQUE  CERRINI, 
G iùvanni-Domauco  Certini^ 

CE XXI y I  j  furnommé  U  Chevalier  Pzrugin i 
peut  encore  être  placé  entre  ks  Aitiftes  célèbres» 
pour  la  Técondité  de  fpn  génie  pktorefque  >.  pour 
fon  coloris  vague  &  lumineux ,  &  pour  la  fran^ 
chife  &  la  légèreté  de  Ton  pinceau» 
.  Ce  Peintre  naquit  à  Péroufe  dans  Vdjxaê&iâo^. 
!Ses  parens^  dont  la  fortune  étoit  aifée,  lui  4oA*- 
nerent  une  éducation  foignée;  mais  a^ant  ite- 
connu  fon  inclination  pour  le  defTein^  ilsluî  Iall«» 
ferent  la  liberté  de  la  fuivre.  Son  père  qui  étoit 
ami  de  Jean- Antoine  Scarramuccia^  Peiatr&con* 
fîdéré  à  Péroufe .  le  mit  daqs  ion  École  ;.mais  fes 
progrès  rapides  l'engagèrent  à  Tènvoyer  àRpme^ 
où  il  fut  reçu  au  nombre  des.  difçiples  du. fameux 
Guide  Reni  ^  avec  l<3t^uel  il  demeura  [ufqu'a^ 
tems  où  ce  grand  Artifte ,  pour  quelques  déplaî- 

^iirs  qu'il  r,e.çut#.  abandonna, cette  capitale 5  &  fe 
retira  à  Bologne.  .  ,  -  ^ 

Cerrini,  fortifié  par  les  étiïdes.  qu*il  avoît  faites 
dans  cette  célèbre  École  •  d^v^loppe.ies  talensi» 

^fc  fut.  (blliqité  de  toutes  gfrts^ pour  avoir,  dt  fes 
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tableaux ,  lefquels  ont  été  placés  dans  les  EglI-r 
{es y  te  dans  les  Palais  de  Rome.,  &  fe  font  ré- 
pandus enfuite  dans  villes  Jes  plus  conCdérables 
dlulie. 

Il  fe  rendit  à  Naples  pour  voir  les  ouvrage^ 
du  Domînicam  ^  &  du  Lanfraiic.  Il  alla  auffi  à 
Florence  choifir ,  par  ordre  du  Grand  Duc ,  les 
plus  beaux  morceaux  de  fa  coUeâion,  aHn  àt 
n'avoir  dons  fa  galltrie  que  des  t&bleâux  fupé- 
rieurs ,  deftinant  les  mférieur^  i  utié  ttiaifoti  de 
plal/ânce.  Il  foutint,  danii  cette  vilie/  les  intérêts 
du  Guide ,  fon  maftte ,  contre  la  jateufie  de  Piètre 
de  Cortone ,  qui  s'efibrçoît  de  ràbailfet  fes  ta- 
lens  &  ta  réputation. 

ht  Pape  le  créa  Chevaîier ,  &  ki  Pdëteis  &  Iti 
Sçâvâtts  le  célébrereifit.  îl  vécut  htjnofablernièht, 
te  mourut  à  Rome  1^  de  foixatitc-dotite  a»S|éil 
1681 ,  lâûs  avoît  vduhxTaite  tfélèves. 


-j 
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GUASPRE    POUSSIN. 

G^^'^^spJtE  Di/G Ji.iiT^fuTnomméPouJJîn^ 
naquit  à  Rome  en  1613  ;  il  étoit  fils  de  Jacques 
Dughet  y  Parifien ,  établi  dans  cette  ville  ^  dont 
le  fameux  PoufEn  avoit  époufé  la  fille.  Il  fiic 
élève  de  fon  beau-frere^  dont  il  s'eft  fait  une 
gloire  de  porter  le  nom.         . 

Ses  difpofitioQS  pour  le  Païfage ,  s'étant  an« 
Doncées  au  commencement  de  Tes  études ,  fon 
beau-frere  lui  fit  quitter  celle  des  figures  ^  &  l'en- 
gagea à  s  appliquer  plus  particulièrement  à  la  re-* 
préfentation  des  objets  muets  &  inanimés.  Ce 
Peintre  voulant  être  plus  à  portée  de  deJIîner 
d  après  nature ,  avoit  loué  quatre  maifons  ea 
même  tenis  ,  fituëes  dans  des  difpofitions  différea* 
tes  ;  deux  étoient  dans  les  quartiers  les  plus  élevés 
de  Rome ,  une  à  Tivoli ,  &  la  quatrième  à  FreJ^ 
catL  Les  études  qu'il  fit  lui  acquirent  une  grande 
facilité ,  un  coloris  frais  &  une  touche  légère.  Le 
Pouflin  qui  Taimoit ,  fe  faifoit  un  plaifir  de  mettre 
des  figures  dans  fes  Païfages- 

Guafpre  alla  à  Péroufe ,  &  enfui  te  à  Cajiiglionei 
où  il  fut  quelque  tems  occupé  par  le  Duc  de  la 
Comia^  qui  le  traita  magnifiquement.  Il  retourna 
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à  Rome ,  &  s'attacha  alors  à  fuivre  la  manière 
de  Claude  Lorrain.  Son  coloris  devint  plus  va- 
gue &  plus  agréable  ^  Tes  fîtes  d'une  compofition 
plus  fçavante  &  plus  vraie. 

Perfonne ,  avant  le  Guafpre ,  n'avoit  exprimé 
lorage,  &  repréfenté  Taftion  du  vent  fur  les 
arbres  3  &  l'agitation  de  leurs  feuilles  ;  perfonne 
n  avoit  fi  bien  exprimé  la  pluie  j  le  tonnere  y  Se 
la  tempête  ;  il  fçut  joindre  à  cette  forte  d  aâion 
quîl  donnoit  à  la  nature  inanimée,  une  dégra^ 
dation  de  couleur  bien  entendue  y  &  varier  avec 
intelligence  tout  ce  qu'il  repréfentoit 

Il  peignoit  fi  vîte,  qu'il  faifoit  en  un  jour,  u^ 
grand  tableau  avec  les  figures ,  fans  que  jamais, 
cette  facilité  lui  fit  rien  négliger  de  ce  qu'il  de« 
voit  à  la  perfeâion  de  fon  art.  Un  grand  noni« 
bre  de  fes  tableaux  font  préfentement  répan- 
dus dans  les  plus  beaux  cabinets  de  l'Europe.  Il 
mourut  à  Rome  en  lôjj; ,  à  l'âge  de  foixante- 
deux  ans. 

Crefctntius  de  Onofriis ,  Jacques  de  Roojler  de 
Malines ,  &  Vincentio ,  ont  été  fes  élèves. 

Le  Roi  a  dans  fon  cabinet  9  deux  beaux  Paï* 
fages  de  ik  main. 


E 
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LOUIS  SCARAMUCCIA, 

Luigi  Scaramuccia. 

jLa  a  viOe  de  Péroofe  »  célèbre  par  la  naîflance 
de  plufieurs  grands  artiftes,  donna  le  jour^  en 
[M6i6y  à  Louis  Scaramuccia.  Son  père,  qui  étoit 
^d[è2  bon  peintre  ,  lui  en(êigna  les  premiers  élé- 
mens  de  fon  art  ;  mais  connoifTant  les  heureufes 
difpofitions  de  fon  fils ,  &  déGrant  le  faire  par^ 
venir  à  la  perfedion ,  il  l'envoya  à  Rome ,  &  le 
plaça  dans  l'Ecole  du  fameux  Guide  Reni»  fon 
ami.  Se  avec  lequel  il  avoit  étudié.  Ses  talens 
le  déveloperent  ibus  ce  grand  Maître ,  &  en  peu 
de  tems ,  il  fe  montra  digne  de  celui  dont  il  re- 
cevoît  les  principes.  II  parvint  mcme  à  s'en  faire 
aimer ,  autant  pour  fes  talens,  que  pour  fes  qua- 
lités perfonncUes,  Il  le  fuivit  à  Bologne,  &  s'at- 
tacha uniquement  à  fa  manière,  &  fe  la  rendit 

r 

tellement  propre,  que  fes  ouvrages  ont  été  fou- 
irent coirfondus  avec  ceux  de  ce  célèbre  peîn-- 
tfe.  Cette  conformité  eft  fon  plus  grand  éloge  ; 
c'eft  elle ,  fans  doute ,  qui  lui  a  procuréla  quao-^ 
tîté  d'ouvrages  fortis  de  fes  mains,  &  que  Ton 
voit  à  Rome  dans  plufieurs  Eglifes ,  de  même 
qu'à  Milan ,  où  il  s  etoit  fixé.  Il  en  envoya  plu- 


V    - 
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fleurs  en  Lombardie,  à  Péroufe  fa  patrie  ^  & 
dans  les  Pays  Etrangers ,  où  fa  réputation  l'avoît 
fait  defirer.  Heureux,  fi  fes  derniers  travaux 
euflent  confervé  la  force  &la  grandeur  qtii  ca- 
raâérifoient  les  premiers ,  &  ne  s'étoient  point 
fenti  des  glaces  de  l'âge. 

Il  fît  un  Traité  de  Peinture  5  intitulé:  Le  FineJJe 
de  Pennelli  Italiani^  qu  il  fît  imprimer  à  Pavie  en 
1 674 ,  &  qu'il  dédia  à  T Académie  de  Rome,  dont 
il  étoit  membre. 

Cet  artifte  mourut  à  Pavie  en  ï68o ,  dans  la 
foixante-quatrieme  année  de  fort  fige  ;  fes  bonnes 
qualités  lui  avoient  acquis  beaucoup  de  confîdé- 
ration ,  &  fes  talens  littéraires  l  avoient  lié  tfamî- 
tiéavec  les  poëtes  &  les  fçavans  les  ^lus  diftin** 
gués  de  fon  fiécle. 

Il  eut  pour  élèves,  le  Chevalier  André  £rfeA«- 
lani  y  &  Pierre  Marina  ^  les  autres ,  dont  le  noBft- 
bre  eft  cqnfîdârable ,  fe  font  peu  diftingués. 


'^i^f^ 
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J  E  A  N-F  R  A  N  Ç  O  I  S 

R  O  M  AN  E.L  L  I, 

Giovanni  Francefco  Romanelli. 

Je  an-François  Romanelli  y  né  à  Viterbe 
en  1617,  fut  élève  de  Piètre  de  Cortonne;  il 
parvint ,  par  une  longue  application ,  à  bien  def- 
.finer ,  &  devint  plus  corred  que  fon  maître ,  quoi- 
qu'il lui  fût  quelquefois  inférieur  dans  plufieurs 
.parties  de  la  Peinture. 

On  ne  connoît  guères  de  génie  plus  gracieux, 
ni  plus  aimable  que  Romanelli*^  Ses  compofitions 
font  auQi  élevées  que  celles  de  (on  maître  ^  mais 
jfi'ontpas  autant  de  feu.  Son  coloris  avoit  la  plus 
grande  fraîcheur,  particulièrement  dans  la  fref- 
que  ;  fes  têtes  ont  toutes  les  grâces  de  celles  que 
faifoit. Pierre  de  Cortonne,  &  fa  manière  de  dra- 
per ,  &  d'ajufter  fes.  figures ,  eft  la  même. 

Le  Cardinal  Barbarini  fut  fon  Mécène  :  il  le 
reçut  dans  fon  Palais ,  &  lui  procura  tous  les  fe* 
cours  qui  lui  étoient  néceflkires.  Sa  trop  grande 
application  l'ayant  fait  tomber  malade,  le  Car- 
dinal renvoya  prendre  Tair  à  Naples.  De  retour 
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à  Rome ,  il  y  établit  une  Académie  pour  Tédu- 
cation  des  jeunes  élèves, 

Romanelli  fit  pour  le  Roi  d'Angleterre  plu- 
fieurs  tableaux ,  dont  ce  Monarque  fut  fi  con* 
tent^  quil  \oulut  l'avoir  auprès  de  fa  perfonne  j 
mais  le  Cardinal ,  fon  proteâeur ,  qui  avoit  def** 
fein  de  le  préfenter  au  Pape  Urbain  VIII ,  empê- 
cha ce  voyage.  Ce  Cardinal  ayant  été  obligé  dé 
fe  retireren  France  fous  le  pontificat  d'Innocent  X, 
propofa  fon  protégé  au  Cardinal  Mazarin,  pour 
les  ouvrages  qu'il  vouloit  faire  exécuter  dans  fon 
calais;  en  l'agréant,  on  lui  envoya  trois  mille 
écus  pour  fon  vdyage  :  il  fut  préfenté  à  Louis  XIVj 
&  à  la  Reine  mère  ,  qui  fe  firent ,  plufieurs  fois  , 
un  plaifir  de  le  voir  travailler. 

Romanelli  fit  le  portrait  du  Roi  &  dé  la  Reine 
avant  de  retourner  en  Italie  :  il  fut  accueilli  dans 
fon  voyagé  par  plufieurs  fouverains  de  la  manière 
la  plus  flatteufe ,  &  leur  laifîa  à  chacun  des  preu- 
ves de  fa  capacité. 

S'étant  fixé  à  Rome ,  où  tous  les  grands  s'em- 
preflbient  à  lui  procurer  des  ouvrages ,  il  devint 
l'objet  de  la  jaloufie  des  Peintres;  ce  qui  le  dé- 
termina à  repaffer  en  France ,  où  il  peignît  au 
vieux  Louvre  les  Bains  de  la  Reine.  Le  Roi  Iç 
récompenfa  magnifiquement,  &  le  créa  Cheva- 
lier de  5.  Michel.  Il  retourna  ea  Italie -pour  voir 

E  Jij 
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fa  famille;  &  lorfquil  fe  prcparoit  à  venîr  s'éta- 
blir en  France  avec  fa  femme ,  il  mourut  dans 
Tannée  1662,  n'étant  âgé  que  de  4^  ans. 

Urbain  Romanelli ,  fon  fils ,  eût  été ,  fans  doute^ 
fon  meilleur  élève,  C  la  mort  ne  l'eût  enlevé  à 
la  Heur  de  fon  âge.  ^ 

Romanelli  a  fait  peu  de  tableaux  de  chevalet» 
mais  il  a  fait  beaucoup  de  grands  tableau^  d'hifr 
toirc ,  particulièrement  à  frefque. 

Il  y  a  au  palais  d^  Vatican  une  gallerie ,  dans 
laquelle  eft  peinte  i'hiftoire  de  la  Comteffe  Ma<^ 
thilde ,  où  toutes  les  grâces  de  la  compofition  ^ 
du  coloris  &  du  deifein ,  paroiffent  réunies. 

On  voit  en  France  y  dans  t appartement  du 
vieux  Louvre ,  nommé  les  Bains  de 
la  Reine  ^  plujîeurs  plafonds  de  fa 
main. 

Dans  un  veftibule  décoré  de  neuf  payGages  de 
de  François  Bor^oni  Gênes ,  il  a  peint  à  frefque  ^ 
dans  le  plafond ,  Pallas ,  Mars  &  V^nus,  tenant 
â  la  main  une  fleur  de  lys,  avec  d^s  Amours  qui 
tiennent  une  couronne  ;  la  Paix  &  TAbondance 
_  font  placées  au  •  deflbus  de  la  corniche  :  1  anti- 
chambre qui  fuit ,  Q0re  plufieurs  fujets  relatifs  aux 
fciences  aux  &  les  art3  >  placés  dans  les  compar- 
timens ,  où  il  a  peint  le  Raviflement  des  Sabines  , 
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Mutius  Scevola ,  Coriolan  fléchi  par  fa  mère  ^ 
&  Quinâius  Cincinnatus  ,  labourant  la  terre» 
lorfqu'on  vient  lui  offrir  le  commandement  de 
larniée. 

La  Chambre  de  la  Reine  repréfente  la  Religion 
voilée  de, blanc ,  accompagnée  de  la  Foi,  de  TEf- 
pérance  &  de  la  Charité  :  aux  deux  extrémités  » 
font  peintes  Thiftoire  d'Efther,  &  celle  de  Judith; 
la  Juftice ,  la  Force ,  la  Prudence  &  la  Tempé« 
rance  font  fur  les  côtés. 
.  Dans  le  cabinet  de  la  Reine ,  on  voit  Minerva 
aflife  fur  un  trophée  d'armes  ;  dans  le  milieu  du 
plafond  ^  il  a  peint  fept  tableaux  à  Thuile  encadrés, 
dans  les  lambris,  dont  les  fujets  font,  Moyfe  tiré 
des  eaux,  les  Ifraclites  recueillent  la  manne,  le 
frappement  du  Rocher ,  Moyfe  &  Aaron  dans  le 
défert ,  le  paffagé  de  la  Mer  Rouge,  les  Ifraëlites 
adorant  le  veau  d'or,  &  Moyfe  qui  fecourt  lesfilles 
de  Jcthro. 

Dans  une  grande  pièce  de  Tautre  côté  du  veftî- 
bule ,  on  voit  au  plafond  fept  morceaux  diftribués 
dans  les  compartiment  >  fçavoir  ^  la  fuite  d' Aâéon, 
Eudymion  endormi ,  AppoUon  qui  difiribue  dea 
Couronnes  aux  Mufes ,  trois  fujets  de  Thiftoire  do 
Marfyas ,  &  dans  la  partie  du  milieu  ,  fe  trouvent 
Appollon  &  Diane. 

Le  palais  Ma\arin ,  aujourdliuî  lliôtel  de  la 
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Compagnie  des  Indes  y  pofTédoit  plufieurs  ou- 
vrages de  ce  maitxe ,  il  n'en  refte  qu  un  cabinet  » 
où  Ton  voit  dans  un  plafond  une  Vidoire ,  &  dans 
deux  ovales  l'Abondance  &  Flore ,  accompagnées 
de  plufieurs  génies.  La  galerie  de  ce  palais  qui 
fait  partie  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  repréfente 
des  fujets  d'hiftoire  compartis  en  treize  morceaux  : 
Jupiter  qui  foudroyé  les  Géans  y  paroît  au  mi- 
lieu ,  Appollon  &  Daphné  fe  voyent  au-deflus  de 
la  porte  ;  Remus  &  Romulus  font  au  côté  op- 
pofé ,  Venus  dans  fon  char ,  le  Parnaflè ,  le  Juge- 
ment de  Paris ,  Venus  éveillée  par  Tamour ,  Nar- 
cyfle ,  Tembrafement  de  Troye  ,  Tenlévement 
d'Helene ,  celui  de  Ganyméde ,  &  deux  autres 
petit  fujets  allégoriques. 


HYACINTE    BRANDI, 

Giacinto  Brandi. 

\Jl£.  Peintre  naquit  en  1^23  à  Poli^  petit  village 
fur  TAppenin ,  à  quinze  milles  de  Rome.  Au  for- 
tir  de  chez  Jacques  Sementa ,  Bolonois,  qui  peî- 
gnoit  dans  le  goût  du  Guide ,  il  entra  dans  Técole 
de  Lanfranc.  Les  preuves  de  fon  habileté  fubfif- 
lént  dans  plufieurs  Eglifes  &  dans  divers  palais  de 
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Rome.  Perfonne  n'a  été  plus  laborieux  ni  plus 
expéditif  que  le  Brandi ,  fon  pinceau  étoit  libre  » 
&  fon  génie  fertile  ;  mais  il  avoit  un  mérite  bien 
inégal ,  très-grand  dans  de  certaines  parties ,  Se 
très-inférieur  dans  d  autres  ;  il  étoit  fouvent  peu 
correâ  &  foible  de  couleur.  Il  mourut  à  Rome 
en  i6pi  5  âgé  de  foixante-huit  ans,  après  avoir 
fait  un  nombre  prodigieux  de  tableaux  ;  ils  font 
peu  connus  en  France. 

Entre  autres  difciples,  il  eut  Philippe  -  Pierre 
Rofa  ou  Roos,  qui  époufa  une  de  fes  filles  malgré  lui. 


PHILIPPE    LAURI. 

Tilippo   LaurL 

J7H1LIPPE  L^vRi^rit  naillance  dans  la 
ville  de  Rome  en  1623  ;  (on  père  Balthafar  étoit 
tf  Anvers ,  &  vint  s'établir  en  Italie,  il  étoit  bon 
Peintre,  &  difciple  de  Paul  Bril.  Il  eut  deux  fils  9 
Francefco  &  Filippo.  Fràncefco  devînt  très-habile 
fous  la  conduite  d'André  Sacchi,  &  mourut  à 
vingt-cinq  ans.  Philippe ,  après  la  mort  de  fon 
frère ,  pafla  dans  l'Ecole  d^Angelo  Carofelti  ^  fon 
beau  frère ,  &  le  furpafla.  Il  quitta  enfuite  fa  pre- 
mière manière ,  &  s'appliqua  à  peindre  des  fujets 
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d'biftoire  en  petit,  avec  des  fonds  de  payfages» 
d'un  frais  &  d'une  léeereté  admirables. 

Philippe  Lauri ,  fans  avoir  été  un  des  premiers 
Peintres  de  Rome ,  a  acquis  beaucoup  dç  répu- 
tation ;  il  deflînoit  bien ,  étoit  gracieux  dans  fes 
airs  de  têtes.  Il  fut  inégal  dans  fon  coloris ,  qui 
étoit  fouvent  ou  trop  fort  ou  trop  foible. 

Son  génie  le  portoit  à  choifir  fes  fiijets  dans 
les  Métamorphofes ,  &  à  faire  des  fcènes  de  Bac- 
chantes &  des  Orgies.  Il  mourut,  à  Rome  en 
1^9 S  9  âg^  ^c  foixante-onzç  ans. 

On  voit  dans  YEglife  de  la  Paix  de  cette  même 
ville ,  un  tableau  de  fa  main ,  dont  les  figures 
font  plus  grandes  que  nature,  &  qui  repréfente 
Adam  &:  Eve  dans  le  jardin  d'Eden;  le  deffein 
en  eft  corred ,  &  le  coloris  aflez  vigoureux. 

Les  palais  Colonna  ^  Pamphile  ^  Borghèfe,  ChigU 
Cineuiy  font  ornés  de  fes  ouvrages. 

La  nature ,  qui  lui  avoit  refufé  une  belle  figure  f 
lui  avoit  accordé  plufieurs  talents.  Il  avoit  étudié 
larch^eâure ,  &  poffédoit  parfaitement  bien  la 
perfpêâive.  Il  étoit  bon  poëte ,  &  fçavant  dans 
l'hiftoire  &  la  fable. 

On  ne  cite  aucuns  tableaux  de  ce  Peintre  chez 
le  Roi,  ni  au  Palais  Royal,  quoiquiNy  en  ait 
plufieurs  placés  dans  les  plus  beaux  cabinets  de 
f£urope. 
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CHARLES    MARATTI, 

Carlo  Maratti. 

vE  Peintre  naquit  à  Camerano  dans  la  Marche; 

rfAncône  en  1625*.  Il  vînt  à  Rome  à  lage  de 

onze  ans ,  &  entra ,  l'année  d  après ,  dans  Técole 

d'André  Sacchij  où  il  refta  dix-neuf  ans  occupé 

à  copier  les  ouvrages  de  Raphaël ,  des  Carrache  9 

&  des  plus  grands  maîtres.  Il  fe  fit  une  réputa- 

tionMe  biçn  peindre  les  Vierges ,  on  le  furnomma 

à  Rome  Carluccio  dtlle  Madone.  Ses  talens  s'étant 

£ait  connoître ,  &  l'ayant  fort  accrédité ,  il  fut 

employé   par  plufieurs   Papes  dans   différentes 

Eglifes   de  Rome  ,   ainfi  que  dans  les  princi^ 

pales  villes  d'Italie.  On  lui  confia  au  palais  du 

Vatican  »  la  garde  des  peintures  de  Raphaël  ^  & 

on  lui  afljgna  une  penfion  &  des  fonds  pour  les 

xeftaurer  &  les  entretenir. 

Clément  XI  voulut  lui  prouver  l'eftîme  qu'îj 
faifbit  de  fa  perfonne  &  de  fes  talents  en  le  créant 
Chevalier  de  Chrift.  La  cérémonie  en  fut  faite 
au  Capitole»  le  jour  de  la  diftribution  des  prix 
accordés  par  le  Souverain  pontife,  aux  jeuQ^ 
étudiants  y  peintres  »  fculpteurs  SC  archit^e^* 
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Peu  de  peintres  modernes  fe  font  autant  dif- 
tingués  que  Charles  Maratti ,  &  peu  d*artiftes 
ont  été  autant  chéris  &  honorés  des  Princes  fous 
lefquels  ils  ont  véci|. 

Louis  XIV ,  toujours  attentif  aux  grands  ta- 
lens ,  le  nomma ,  par  brevet ,  fon  peintre  ordi- 
naire ,  &  le  gratifia  d'une  manière  digne  de  (k 
grandeur. 

Cet  habile  artifte  a  développé  fon  génie  dans 
pluCeurs  grands  plafonds ,  dans  des  coupoles  & 
des  tableaux  d'autels  :  fes  compofitions  font  fa- 
ges ,  leurs  ordonnances  belles  &  bien  réfléchies  ; 
fes  expreflions  font  vraies  &  variées,  fes  têtes 
nobles  &  gracieufes ,  particulièrement  celles  des 
Vierges  &  des  Anges  ;  ce  qui  a  fait  dire  de  lui 
qu'elles  paroiflbient  peintes  d*une  main  divine» 
Tous  ces  talents  joints  aune  fçavante  exécution, 
à  une  manière  de  draper  grande  &  large,  à  un 
coloris  tendre  &  vigoureux ,  &  une  fonte  de  cou- 
leur moëlléufe  5  foutenue  d'une  touche  légère  & 
fpirituelle,  ont  pareillement  diftingué  ce  Pein- 
tre ,  &  lui  ont  mérité  d'être  mis  au  nombre  des 
meilleurs  artiftes  de  l'Ecole  Romaine. 

Il  étoit  profond  dans  l'hiftoire ,  ingénieux  dans 
l'allégorie ,  fçavant  dans  l'architedure  &  dans  la 
perfpeâîve ,  dont  il  a  fçu  profiter  pour  bien  dif- 
pofer  les  fcènes  de  fes  tableaux* 
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La  foibleffe  de  fa  vue,  dans  un  âge  avancé, 
Tempécha  de  travailler.  Il  devint  aveugle,  4c 
mourut  en  1713,  âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans  - 
00  le  porta  dans  TEglife  des  Chartreux ,  où  r 
âvoit  fait  préparer  fon  tombeau.  * 

Il  étoit  d'un  caraâère  doux  &  obligeant,  il 
aima  tendrement  Tes  élèves.  Les  principaux  font  9 
Nicolas  Berettoni^  Giufeppe  PaJJari^  Giufeppe 
Chiariy  Pietro  ^e  Pierri,  Antomo  BaUJii a  ^  An- 
dréa Procaccini^  Giacinto  Calandracci  ^  Agoftino 
MafuccL 

Le  Roi  pojféde  de  cet  Artijle^ 

L'Adoration  des  Bergers. 
Une  Prédication  de  S.  Jean  dans  le  Défera 
Appollon  &  Daphné. 
Le  Mariage  de  Sainte  Catherine. 
L'Enfant  Jefus ,  accompagné  de  la  Vierge  Zc 
de  Sainte  Catherine. 

Au  Palais  Royal  on  voit^ 

Une  belle  Galatée  ; 

Et  une  Vierge  avec  FEnfàit  JefuSt 
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CIROFERRI. 

^Ix  o  F  £  RR  t  naquît  à  Rome  en  1(^54*  Quoî- 
qu'iflu  d'une  bonne  familîfe ,  &  d'un  père  qui  lui 
laiffk  plus  de  trente  mille  écus  Romains ,  il  ne 
laifTa  pas  néanmoins  dô  fuivre  fon  goût  pour  la 
peinture. 

Aucun  des  élèves  de  fletn  de  Cortone  ne  s'eft 
autant  diftingué ,  &  n*a  plus  approché  de  fa  ma- 
nière. Il  fembloit  que  le  même  génie ,  qui  avoît 
animé  ce  maître ,  conduifit  fon  pinceau  :  il  avoit 
le  même  (lyle  dans  fes  comportions^  \^  même 
tournure  dans  fes  figures ,  les  mêmes  èxfprdfiôns  % 
ainfi  que  les  ajuftemens^  6é  la  màniet^  de  dra- 
per.  Il  lui  étoit  en  tout  fî  parfaitement  fembla*-! 
ble  9  que  tes  plus  habiles  conaoiûeurs  >  y  font 
fouvent  trompés. 

Il  fut  chéri  d'Alexandre  VII,  te  de  trois  Papes 
fes  fuccèffeurs.  Le  Grand  Duc  lé  fit  Venir  à  Flo- 
rence, le  reçut  dans  fon  palais  ^  &  lui  affigna  une 
forte  penf}^  5  pour  l'engager  à  terminer  les  ou-> 
vrages  que  Piètre  de  Cortonne  avoit  laiffés  im- 
parfaits. Ce  Prince  le  nomma  chef  de  TEcole 
Florentine  ,  où  il  enfeigna  long  tems.  Il  avoit  le 
talent  d'adoucir  l'âprété  des  principes  de  fon 
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art ,  &  de  les  couvrir  de  fleurs  pour  en  cacher  les 
difficultés. 

Il  revint  à  Rome ,  où  il  fe  fît  connoître  pour 
aufC  grand  architeâe  qu'il  ctoit  bon  peintre  ;  il  fit 
élever  plufîeurs  palais  ^  &  la  Chiefa  Nuwa  fut 
conflruite  fiar  fes  deflèins.  Comme  il  avoit  un 
génie  fécond ,  il  inventa  nombre  de  fujets  pour 
des  thèfes  &  des  titres  de  livres.  Il  fit  nombrô 
de  cartons  pour  les  tapifTeries  ^  &  termina  fes  tra*^ 
vaux  par  la  coupole  de  TEglife  de  Sainte  Agnèâ  ? 
dans  la  place  Navone  ^^  qu'il  taifla  imparfaite. 

Rome  perdit  Ciro  Ferri  en  i68p ,  à  f  âgé  de 
cinquante-cinq  ans.  Il  a  laiffé  plufîeurs  élèves  ; 
nais  peu  furent  dignes  de  lui.  On  lui  connol^ 
CorbelUniy  Urbano  Romamlli,  &  Jean  Oda^^u 
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LOUIS    GARZI, 

Luigi  Gandin 

\S^  £  Pemtre; ,  né  à  Pifioia  ^  en  1^3^ ,  eut  pour 
premier  maître  Salomon  Boccali.  A  l'âge  de  qninae 
ans ,  il  entra  à  Rome  dans  Técole  ê^ Andréa  Sac^ 
chi ,  ayant  Carlo  Maratti  pour  contemporain  & 
pour  émule  ;  il  ne  fut  pas  auflî  heureux  que  lui  ^ 
&  ne  parvint  pas  au  même  degré  de  réputation  > 
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quoique  la  nature  lui  eût  donné  des  talens  fupé- 
rieurs. 

Sun  génie  écoit  heureux  &  facile  »  &  deffinoit 
correâement,  &  ne  le  cédoit  à  perfonne  dans 
Tart  de  bien  drapper  &  dç  bien  groupperfes  figu- 
res. Il  réudifoit  particulièrement  dans  les  gloires 
d'Anges  &  dans  les  Vierges.  Il  cherchoit  dans 
tous  fes  ouvrages  à  placer  les  grâces  &  Tenjoue- 
ment.  Le  payfage,  Tarchiteâure  ic  la  perfpec- 
tive  lui  étoient  également  familiers* 

Il  fit  plufieurs  grands  morceaux  dans  les  Egli- 
fes  de  Rome ,  Se  dans  les  palais  de  Naples.  Comme 
il  étoit  for  laborieux  &  d'un  bon  tempérament  ^ 
il  s'engagea,  par  ordre  de  Clément  XI,  à  peindre 
la  voûte  de  l'Eglife  des  Stigmates ,  da:;^à  laquelle 
il  fe  furpafla  ;  ce  dernier  morceau  eft  regardé 
comme  fon  plus  bel  ouvrage ,  S^  couronna  di- 
gnement fes  autres  traveaux. 

Il  mourut  à  Rome ,  âgé  de  quatre-vingt-trois 
ans,  en  1721.  iLavoit  époufé  la  fœur  de  Jofeph 
"BaJJari.  Entre  plufieurs  enfans  qu'il  eut  d'elle, 
Mario  fon  fils  &  f<)n  élève  parut  feul  digne  de  lui 
fuccéder» 
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ANDRÉ    LUCATELLI, 

Andréa  LucattUL 

L/E  Peîtvtre ,  dont  on  ignore  la  patrie,  &  l'année^ 
de  la  nâiflance ,  fe  rendit  célèbre  dans  lart  de 
peindre  le  payfage.  Il  conimença  par  repréfenter 
les  vues  &  tçs  anciens  monumens  des  environs 
de  Rome.  Il  fut  le  premier  qui  imita  les  teintes^ 
variées  &  les  nuances  que  le  tems  imprime  iur 
la  pierre  &  fur  le  marbre.  Il  fçut  .par  une  in- 
telligence particulière  du  clair-obfcur  ,  &  par 
un  coloris  brillant,  exprimer,  avec  vérité,  la 
clarté ,  da  jour  &  les  effets  du  foleil.  L'écorce 
&  le  feuiller  de  fes  arbres  en  caracberifent  les 
différentes  cfpèces.  Ses  nuages  paroiffent  agités 
par  les  vents*  Ses  eaux  ont  une  fraîcheur  &  une 
limpidité  qui  étonnent. 

Comme  il  faifoit  les  figures  aufli  bien  que  le 

payfage ,  &  qu'il  rendoit  fur-tout  parfaitement 

les  femmes  nues ,  fes  ouvrages  en  ce  genre  font 

"  comparés  à  ceux  de  f  Albane  &  des  meilleurs 

maîtres. 

La  difficulté  qu'il  y  avoît  pour  obtenir  de  fes 
tableaux ,  par  la  bizarrerie  de  fa  conduite  &  de 

F 
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fes  caprices  ^  engagea  un  de  fes  amis  à  le  retenir 
chez  lui ,  en  lui  procurant  tous  les  amufemens 
dont  il  étoit  fufceptible*  Il  en  obtint  une  fuite 
de  vingt-deux  morceaux ,  repréfentant  Thiftoire 
de  Diane ,  dans  laquelle  il  paroît  s  être  furpafle« 
f)n  effet  rien  n  eft  plus  ingénieux ,  plus  varié  « 
phis  agréablet 

Cet  artifte  mourut  à  Rome.  On  ne  lui  con«* 
Doit  d'autre  élève  que  Jean^Paul  Paninî^  qui  pat* 
rpîti  plus  que  perionne  ,  avoir  imit^  fa  maoiens^ 


i 
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PIERRE    BIANCHI, 

Pietro  Blanchi. 

IrlcKEB  BÎAftMj  né  à  Rome  en  1(^49  com- 
mença à  traYailter  fous  Giacom^  T^fig^  3  il  pafla 
ea&îte  dans  l'école  de  fiaptifte  Gauli  ;  &  aprèt 
ia  moit  de  celiu-ci  5  cheK  le  Cavalier  Luui ,  qui 
f»  p!iC  s'empêdlier  de  dîre.e<v  voyant  fes  ouvra- 
ges :  Je  n'ai  jamais  eu  de  pareU  dtfctple. 

humohi ,  dans  fa  feuneâè ,  fit  >un  deflein  fMMur 
le  tombeau  de  Paul  III ,  que  Ton  deroit  élever 
«dans  FEglUe  de  S»  Pierre  »  &  eut  f  honneur  de 
«empoctier  le  prix  du  concours»  li  s'SappKqtm  en^ 
iîiite  à  la  peinture  avec  fuccès ,  ic  parvint  à  imiter 
le  beau  coloris  de  Gauli.  Son  génie  capable 
^ts  plus  grandes  compofîtions ,  étoit  embelli 
r  les  connoifTances  littéraires.  Rien  n'étoit  né- 
;\îgé  dans  fes  ouvrages  ;  il  faifoit  avec  le  même 
bin  les  plantes ,  les  fleurs  &  les  animaux.  Quoi- 
u'il  fe  foit  particulièrement  attaché  à  Thiftoire, 
1  a  parfaitement  réufli  dans  le  portrait ,  &  il  a 
raîté,  avec  fuccès,  le  payfage  &  les  marines. 

eûtes  les  manières  de  peindre  lui  étoient  fa<» 
^nnilieres  ,  il  coloroit  également  bien ,  à  Thuile  ^ 

ô  frefque ,  &  à  gouache. 

Fi) 
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Pierre  Bianchi  fut  choiG  pour  peindre,  dan^ 
TEglife  de  S,  Pierre ,  un  grand  tableau  repréfen— 
tant  un  trait  de  Thiftoire  de  la  Vierge ,  dans 
lequel  il  a  développé  fes  talents  pour  la  grando 
peinture. 

La  profonde  connoiflknce  que  Ton  art  lui  avoit 
.donnée ,  |e  rendit  fi  févère  ftir  lui-même  ^  que 
n'étant  jamais  content  de  fes  ouvrages  y  il  les  eSan 
çoit  fouvcnt ,  lorfqu  ils^toient  terminés.  Ses  aînis 
lui  ayant  reproché  cette  trop  grande  délicateffe» 
il  répondit  qu'il  n'y  avoit  point  d'apparence  quç 
i:elui  pour  qui  étoit  cet  ouvrage^  en  pût  être 
content,  puifqu'il  ne  Tétoit  pas  lui-même. 

j^ianchi  itiQuruten  l'année  173P,  à  laged* 
qu^rante-^cinq  ans.  Le  feul  GcAtano  Sardi  s'dl 
^iftingvé  çntrç  fes  élçves. 
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.  AUTRES    PEINTRES 

I^e  t Ecole  Romaine. 

JriHRRECAVALiNi  fut  difciple  de  Giotto; 
&  travailla  avec  lui  au  tableau  de  la  Pèche  Mira^ 
culeufe,  qui  fe  voit  fous  le  Portique  de  S»  Pierro 
de  Rome.  Il  vécut  jufqu'à  Tâgede  guatre-vingt7 
cinq  ans  9  &  fut  enféveli  à  S.  Paul  en  13(54. 

RoNDiK£LLO  élève  de BçUin ^  floriiToit  à 
la  fin  du  quatorzième  iiécle» 

Bernard  Pinturicchio,  fut  avec 
Raphaël  9  difciple  de  Perugin.  U  vécut  cinquante 
neuf  ans ,  &  mourut  en  lyi}* 

J  E  r  6  M  E? G  E  N  G  A  fe  fit  un  nom  dans  la  pein- 
ture &  l'archîteaure.  Il  naquit  à  Urbîn ,  &  fut 
ami  du  grand  Raphaël  qui  faifoit  beaucoup  de 
cas  de  fes  talents*  Il  mourut  à  foixante-quînze 
*ans, 

Fiij 


U    ÉCOLE    RO  MAINE. 


,    François  Francia  travailla  a  Boulo^ 

gnc ,  à  Modcnc ,  à  Parme  &  à  Urbin.  Il  voyagea, 
dans  toute  tTtâlie»  ^  fe  fia  avec  RapbaËU  IL 
mourut  a  Boulogne  en  i  jiSL 

«     BaRTHCLËMI  BA<lNAGAVÂLLO,dela. 

Komagne ,  fut  employé  dans  Rome  du  tems  de 
Baphaël ,  &  mérita  dans  tes  tems  câèbres ,  la 
Coofidération  dâe  à  un  grand  artîfte* 

Barthelemi  GBNGAeutaufGdelaré^ 
)ptttation  »  &  &t  employé  à  Rome. 

Luc  Signorellida,  de G>rtone , fut 
dfcîpie  de  Piecre  del  Boi^«  Ses  talents  lai  ob-^ 
tmrent  bcauamp  de,  cociiîdératioo.  Michel- Ange 
en  faifoit  l'éloge ,  ce  qui  doit  faire  jug€r  de  ce  qu  il 
devoit  être.  Il  mourut  à  8 1  ans»  en  1^21. 

*    \ 

TiMOTHÈE  pIJr b t n,  fils de Marc-An- 
,toine  de  Ferrare ,  fat  eftimé  dans  fon  art^  il  par<- 
vint  à  imiter  la  maaiere  de  Raphaël,  avec  afièz  de 
fuccès.  tl  mourut  à  cinquante-quatre  ans ,  daos 
Tannée  i/2^. 
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AuGUSTiKi  nommé  parles  Italiens  ^  j^^o/^ 
it/otf  iieiie  Perfpettive ,  vivolt  en  I5'2j'. 

J^ÊAiï  Antoine  tiAPPoLi,  d^Are22ôi 
&t  t>tis  au  ÛLC  de  Rome  ,  en  ijay ,  par  des 
Ibldats  du  Connétable  de  Bourtxyn.  Ses  talents 
dans  la  peinture  le  firent  conOdérer  comme  ud 
des  meilleurs  artifies  de  fon  teitis« 

Christophe  Ghërabdi  (ut  di(ctpl0 
de  Jules  Romain  ;  il  travailla  ^  avec  lui  ^  à  la  ba«^ 
taille  de  ConÀantûiè 

Jean-Baptiste  BEtLt/ect  naquît  em 
ifù6  »  &  fut  confîdéré  de  Coime  de  Médiçis  > 
non  -  feulement  pour  (es  talents  dans  la  pein- 
ture )  mais  eocore  comme  ingénieur  habile.  II 
ie  fît  Capitaine  dlnfanterîe.  Sa  deftlnée  fut  digne 
dfun  guerrier  ;  à  trente-cinq  ans  il  reçut ,  dans  une 
aâion ,  un  coup  d'arquebufe  ^  dont  il  mourut  en 
r^nnée  ij^i. 

Maec-Ca  LAVE  ESSE  peignît  très-bien  à 
rhuîle  &  à  frefque  ^  &  travailla  à  Naples  &  â 
Rome»  Il  mourût  à  l'âge  de  ^6  ans,  en  15*429 
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AjDONE  DoNi,  tfAffife,  fut  boiîpeîntre* 
Il  tt-avaiHa.  avec  Raphaël  <iel  CoUo,  Lattanzio^ 
Marchîgiano^  &  Docene.  Il  vivoit  en  iS'iS* 

Laurent  Costa,  deFerrare,  fut  oc- 
cupé à  orner  les  Eglifes  &  les  Palais  de  plufieurs 
villes  d'Italie ,  &  laifla  pour  élèves  Hercule  de 
Ferrare ,  &  Louis  Malbo ,  aulli  de  Fcrrare. 

'Dominique  fatélève  de  Poinerange,  dont 
il  fuivît  la  manière  bifarre.  Il  fut  feit  Chevalier 
d/e  Chriû^  &  mourut  en  i5^^  âgé  de  4f  ans* 

'  Jean-Antoine  ,  fumommc  Soiom^»  Léon  X; 
pour  honorer  &  récompenfer  fes  talents,  le  fit 
Chevalier.  Il  mourut  à  yy  ans  ^  en  i  y  y  j. 

Christophe  Gherardi  fut  difcîple 

de  Raphaël  del  CoUo ,  &  enfuite  foldat  ;  mais 

rendu  à  fon  art ,  il  mérita  Teftime  de  Vafari,  qui 

raflbcia  à  fes  travaux.  Gherardi  vécut  cinquante^ 
Cx  ans,  &  mourut  en  ijyd. 

Sébastien,  nommé  Arijîotele ,  envoya  à 
François  I  une  copie  en  grifaille  du  fameux  defr 
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féà  de  Midiel-Ange,  qui  étoit  àans  le  Pakui 
Ducal  de  Florence,  Il  pafla  pour  un  deffinateut 
corrcâ,  &  fit  pluficurs  grands  ouvrages  en  peîa- 
ture  &  eu  arcfaiteâure.  Il  mouiut  à  Florence  ea 

Hercule  de  Ferrare ,  eftîmê  un  des  pîis 
célèbres  artiftes  de  (on  tems^  mourut  à  /j^oansJ 

MoKTO  daFiltro  acquît  de  la  réputa- 
^on  à  faire  des  grotefques  &  des  arabefques  qui 
imita  des  roonumens  antiques. 

Paris  Nqtgari  fuivît  Ja  manière  de  Rsh 
iàëlîno  de  Regio.  Il  fut  occupé  par  Grégoire  XIIT^ 
^ue  Y ,  &c  Clément  VIII.  Il  moui'utà  Rohï© 
^  foixante-cinq  ans,  &  fut  regretté  pour  iem 
âiucurs  &  pour  lès  talents# 

Jebôme  de  CclKtNicola  faîfoît  éga- 
lement rhiftoirc  &  le  portrait,  &  fut  très- occupe 
à  Bologne  où  il  mourut^ 

Bernardiko  Pintuficchto,  de 
Féroufe ,  fut  employé  par  les  Papes  &  par  ks 
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Souverains  d* Italie  »  &  (ut  chanté  par  les  plus   ^ 
liabiles  Poètes  de  fon  tems* 

Octave  laYOStfixtfutnommélePadoua* 
nmo  y  pour  le  diftinguer  de  fon  père  ^  nommé  le 

A  L  £  xAN  D  B  £  O  RAS  I,  bon  peintre  à  frefque* 

CésAR  ToRELLi  travaill? pour Sixtô Vj^ 
&  fut  un  des  premiers  qui  perfeâionna  la  mûH*^ 
laïque. 

¥r 

Jérôme  SicïoLAnte^  de Sermonetâ , â 
été  difciple  de  Perin  del  Vaga.  L'on  voit  encore 
i  Rojne  plufieurs  ouvrages  de  ce  maître,  qu^ 
font  fort  eftimés. 

.  Augustin  Tassi,  de  Bologne^  a  été 
)ugé  le  meilleur  élève  de  Paul  BriU  II  tiav«Ôl« 
k>ic  à  Ronie  en  1610. 

Jérôme,  de  Trévife,  travailla  à  Trente^ 
où  il  fut  fort  eftimé. 

•3f 
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^  Jérôme  PA  Carpi,  de  Ferrare,fut<Uf* 
ciple  <ie  £envenuto ,  alla  à  Rome  ^  &  enfuite  i 
Modene ,  où  il  chercha  à  imiter  le  Corrége*  Il  fit 
une  Venus  avec  les  Amours  pour  François  I ,  qm 
fe  conferve  dans  la  fameufe  cotkâion  du  Roi.  B 
s'appliqua  auffi  à  Tarchiteâure,  &  fit  bâtir  aa 
jardin  du  Vatican  le  Belvédère, 

Ferdinand  Valdambrii^o  travailla 
à  Milan  8c  dans  la  Lombardie, 

Mario  Antoine  joignît  à  la  peinture 
Tétudc  de  Tarchiteélure ,  &  fut  confidcré  dm$ 
lune  &  dans  l'autre.  Il  vécut  foixante-(ïx  ans, 
^  mourut  fous  le  Pontificat  dlJrbin  VIIL 

Alexandre  G  e  i  m  a  l  d  i  ,  fils  du  Bolc^eiê  ^ 

bon  payfagifte ,  fuivoit  la  manière  de  fon  père. 

Pie  ERE  B  E  r.L  OR  1 9  peintre  &andqualre« 
a  écrit  la  Vie  des  Peintres ,  qu'il  a  ornée  d'uaa 
partie  de  leurs  portraits». 

Gaspabo  g  é  XI o  fut  élève  de  Porae* 
ninge ,  &  fuivit  fa  manière  bi(arre.  Il  fut  fait 
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Chevalier  de  Chrift^  &  mourut  en  1640 ,  à  qua-» 
runte-cîoq  ans* 

Jean  Bagltoni,  difcîple  de  François 
H'oreîîi ,  fut  employé  à  Tâge  de  quinze  ans  aux 
peintures  que  Sixte  V  fit  faire  à  la  Scata- Santa, 
te  enfuit^  fes  talents  lui  méritèrent  d'être  fait 
Chevalier  de  Chrift  par  Clément  VIII.  Il  écrivit 
ià  Vie  des  Peintres^  qu'il  mit  au  jour  en  1 642.  . 

Antoine  Spadarino  a  fait,  pour  Saint 
Pierre  de  Rome,  un  grand  tableau ,  reprëfentant 
les  martyrs  S.  Valere  &  S«  Montiale. 

Augustin  Metelli  fut  un  des  meil- 
leurs peintres  à  frefque  de  fon  tems.  Il  vécut  5 1 

ans,  de  termina  fa  vie  dans  Tannée  i66a. 

Pierre  Mortànini,  élève  de  Cira 
Fcrri ,  &  enfuitc  de  Salvator-Rofe ,  fat  bon  pay- 
fagifte. 

Paul  MELcHioRi^néàRomeen  i($^.|; 
fut  élève  de  Carie  Marate. 
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Mabzio  di  Colanxonino,  peintte 

de  grotefque  &  d'ornemens. 

Paschale  Rossi,  nommé  PafcJialino^ 
oé  J54.1  ^  fut  infcrit  au  nombre  des  Académie 
ciens  de.Romej  eniôyo^ 

Jean  Maggi,  peintre  d*architedurc.  H 
fît  graver  une  partie  des  plus  beaux  monumens 
de  Home.  Il  mourut  à  cinquante^cinq  ans. 

Jean-Baptiste   Pacetti  fut  bon 

coJorifte  à  frefque.  L*on  voit  de  fes  ouvrages 
dans  rEg^ifê  deMonticelli,  &  au  Palais  Maillmt 
à  Rome« 

Adrien  Palladino,  de  Cortone , 

dlfciple  de  Pierre  de  Cortone ,  imita  la  maniem 
de  fon  maître ,  &  fut  fort  occupé  jufqu'à  l'âge  de 
foixante-dix  ans.  Il  mourut  dans  Tannée  i6So. 

Joseph  Pu  g  lia,  (umommé  il  Bafiaro^ 
peignit  lé  cloître  de  la  Minerve  à  Rome ,  &  tra- 
vailla aufC  dans  TEglife  de  Sainte  Marie  Majeur* 


mt 
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Lauha  fi£RNASC0Ni  peignit  lînguCe- 
icment  bien  les  fleurs. 

Jb  anDominiqux  CilRlNt,  fumommé 
U  Chtvalitr  Ptrugin  ^  fut  élève  de  Guide  Reni  & 
du  Dûxniniquain.  II  mourut  i  B.ome  à  1  âge  de 
ioâxance-quinze  ans»  en  268i. 

PiERKE  LucATEtLT,  clèvc  dc  Kerre 

de  Cortone.  Il  fut  infcrit  fur  le  catalogue  des 
Académiciens  de  Rome ,  en  1 6$o. 

Ai.£xANDR£  BoTONifut  reçu  àTAca- 
demie  de  Rome» 

Paul  Albert  on  fut  mis  au  rang  des 
Académiciens  de  Rome»  en  Tannée  idpx» 

^  Fabrice  CHiARi,aététrès-eftimépoqr 
fan  deiTein  &  fon  coloris.  Il  vécut  foixante-dix 
ans,  &  mourut  en  i^pj*. 

Antoine  Danti,  peintre  &  hiftorîeop 
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Antoine  Orsini^  de  l'Académie  des 
peintres  de  Rome. 

Joseph  CANDABifut  encore  eftimé  un 
des  meilleurs  élèves  de  Carie  Marate« 

Joseph  Pas  sari,  né  à  Rome  en  i6f^^ 
élève  de  Carie  Marate ,  fut  un  très-bon  colorifte. 
Il  mourut  à  Rome  en  lyiy* 

Archangelo  Arquilini  étoit  au 
nombre  des  Académiciens  de  Rome« 

JosephChiari,  élève  du  Chevalier  Carie 
]\larate ,  dont  il  imita  fi  bien  la  manière,  qu'on  a 
fou  vent  pris  fes  ouvrages  pour  ceux  de  fon  oiaitre. 

ResALBA  Maria  Salvioni,   Ro-^ 

maine,  fut  difciple  de  Sébaftien  Conça,  &  réuflît 
très  bien  au  portrait. 

Manchini  avoit  une  manière  touchée  qui 
lui  étoit  particulière. 
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Marc  Benefialo  étoît  élève  de  Vîn- 
tara  Lambertiti»  &  fut  regardé  comme  on  des 
dkmîers  artiûes  de  TEcoIe  Romaine  »  qui  fe  foit 
âftingué» 


MasuCt,  dernier  élève  de  Carie  Marate  ^ 
avoît  bien  faifi  la  manière  de  fon  maître.  Il  mau-=^ 
lut  à  Rome  dans  un  â^e  fort  avancé. 


Placido  Constan  ce  termina  beaucouj^^ 
les  ouvr^&es ,  &  prit  une  manière  très-fondue.. 


Pompée  Bufoni  a  fait  de  très-bett 
trces»  &  des  tableaux  dliifloire  extrêmement  finis 
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ÉCOLE 

FLORENTINE. 

\^  E  qui  a  le  plus  diftîngué  leS  maîtres  de 
cette  Ecole,  ceft  un  ftyle  élevé,  un  pin- 
ceau hardi,  &  un  deflein  correâ. 

lis  doivent  leurs  progrès  au  zèle  des 
Médicîs  qui  les  oat  encouragés,  &  qui  ont 
raffemblé  fous  leurs  yeux  tant  de  richeC- 
fes  antiques ,  qu'ils  font  devenus  les  ému* 
les  des  Peintres  Romains ,  qui  avoient  ces 
tréfors  dans  leur  territoire.  >t 

Mais  ils  ont ,  comme  eux ,  négligé  le 
coloris  ,  &  ont  ainfî  privé  leurs  ouvra- 
ges d'un  attrait  qui  fait  valoir  les  produc- 
tions du  génie.  Néanmoins  les  précep- 
tes &  les  exemples  de  Michel  -  Ange ,  leur 
fondateur,  ont  fixé,  pour  toujours,  l'ad- 
miration fur  les  tableaux  fôrtis  de  l'Ecole 

Florentine^ 
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JEAN    CIMABOUÉ, 


O 


Giovanni  Ci  ma  bue. 


N  avoit  commencé  i  connoitre  la  peinture 
i  Florence  vers  Tan  x  ooo.  Des  Grecs  y  avgieae 
été  appelles  de  Conftantinople  pour  peindre  en 
mofaïque  le  chœur  de  r£gU(ê  de  Sainte  Mignate. 
Cependant  on  ne  voit  point  que  cet  art  fe  foit  per- 
£i^.âionné  jufqu  en  Tannée  1 2 1 1 ,  que  naquit  Jean 
Çlmaboué.  Une  inclination  naturelle  qui  le  portoit 
au  deflein  »  lui  fit  abandonner  les  lettres  auxquels 
\^  fes  parens  Tavoient  defliné  ;  &  la  rencontre 
de  deux  peintres  Grecs ,  venus  à  Florence  pouc 
peindre  la  chapielle  des  Gondi  ^  détermina  la  ré# 
foLution  qu'il  avoiit  prife  de  fe  livrer  entièrement 
à  la  peinture.  Son  génie  Téleva  bientôt  au*dç(Ius 
des  deux  artiftes  dont  il  avoit  reçu  des  leçons  ; 
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fa  réputation  fe  répandit  alorsdans  toutes  les  villes 
de  ritalie ,  où  il  fît  plufieurs  grands  ouvrages ,  qui 
furent  Tépoque  de  lextindion  du  goût  gothique 
&  barbare  qui,  depuis  fi  long  tems»  dégradoit 
les  beaux  arts. , 

Charles  d'Anjou,  Roi  de  Naples,  vint  voir 
Gimaboué ,  tandis  qu'il  travailloît  à  un  tableau^ 
pour  Sainte  Marie- Nouvelle.  Cet  honneur  fut  fi 
fenfible  aux  Bourgeois  de  cette  grandç  ville ,  qu'ils 
crurent  devoir  en  marquer  leur  rcconnoiflànce« 
par  une  fête  &  des  réjouiflances  publiques  ;  & 
nommèrent  Borgo- Allegro ,  le  quartier  où  étoit 
la  maifon  de  Cimabouéy 

Ce  peintre  s'attacha  le  premier  à  defliner  le 
nud,  &  à  étudier  les  draperies.  Ses  ouvrages 
firent  beaucoup  de  bruit  à  Florence ,  &  fervirent 
long-tems  de  guide  aux  artiftes  de  cette  ville. 

Il  étoit  auffi  bon  architefte ,  &  avoit  été  choifi 
en  cette  qualité  pour  conduire  l'édidifice  de  Santa* 
Maria  del  Fiore ,  où  il  fut  enterré  en  1 300 ,  après 
avoir  vécu  foixantè  ans. 

La  confidération  que  donna  Charles  d'Anjou 
à  la  peinture  ,  &  la  protedion  que  ce  Prince  ac- 
corda à  Citnaboué ,  dont  il  avoit  plufieurs  ta-^ 
bleaux ,  fut  un  des  moyens  qui  fervit  le  plus , 
au  progrès  de  cet  art. 


ECOLE  FLORENTINE,  loi 
AKDRÉ    TAFFI, 

Andréa  Taffi. 

t 

JCiN  I2XI  »  André  Tc^  naquît  à  Florence^ 
&  fe  deftina  dès  fa  jeunefle  à  la  peinture.  Après 
avoir  étudie  le  deffein  dans  fa  patrie  »  &  s  être 
perfeâionné^  autant  qu'il  étoit  po(fihle  dans  c« 
fiécle  d'ignorance,  il  alla  à  Venife  trouver  dej 
peintres  Grecs ,  qui  avoient  été  appelles  pour 
orner  de  mofaïque  TEglife  de  S.  Marc.  Il  fe  lia 
d'une  étroite  amitié  avec  un  des.  plus  eilimés  de 
ces  artiftes  nommé  Appollonius ,  qui  lui  apprit 
le  fecret  du  maftic ,  dans  lequel  on  incrufte  la 
mofaïque.  André  l'engagea  à  venir  l'exercer  avec 
lui  dans  fé  patrie.  Les  premiers  ouvrages  qu'ils 
firent  à  Florence,  eurent  le  plus  grand  fuccès: 
ils  exécutèrent  enfemble,  dans  TËglifede  S.  Jeaiî, 
nombre  de  fujets  tirés  de  ta  Bible  &  du  Nouveaa 
.Teftamcnt,  qui  tous  furent  d'autant  plus  applau- 
dis ,  que  cette  manière  de  peindre  avoif  iâlors 
l'agrément  de  la  nouveauté. 

André',  fans  le  kcoMX^^ Appollonius  ^  fit  un 
Chrift  d'environ  neuf  pieds  de  proportion,  def-* 

fine  avec  aflez  d'exaditude ,  &  terminé  avec ,  la 
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plus  grande  attention.  Lorfque  cet  ouvrage  pa« 
rut  5  André  fut  cormblé  de  louanges  Se  magniô- 
quement  récompanféi  mais  cet  artifte  croyant 
être  parvenu  à  la  perfeâtbn  ^  ne  fongea  plus  qu  à 
augmenter  fa  faHuiiê,  ft:  mourut  à  Florence  en 
22P4,  âgé  de  quatre-vingt-un  an. 

Les  heureufes  tentatives  d* André  Taffi  don* 
lièrent  de  l'émulation  aux  )eUMs  p>éifttres ,  partie 
culiéreltient  k  Giûaù  &  à  Gaido  Qskiéi ,  qui  fé 
firent  ^  dans  le  même  genre  s  Uillt  trè^gtiàtide  té* 
imtation. 


llMMa 
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G  I  O  T  T  a 

tLor  t  o  T  T  o  naquit  en  1^76^  à  i^efpigncmo,  daai 
le  territoire  de  Florence.  Son  pe^e  <)ui  étôit  la«^ 
boureur  9  Temployolt  à  la  garde  de  fes  troupeaux» 
Gbtto ,  entraîné  par  la  voix  fecrete  qui  Tappet^ 
loit  à  Texerclce  d'un  art  plus  noble  9  s*amu£>it 
k  les  defliner.  Cimaboué  q^ii  vitH  à  paflèr,  lorf» 
qu'il  étoit  livré  à  cette  occu^aÉÎOQ  >  Fengagèa  i 
le  fuivre  à  Florence ,  où  bienoèt»  par  Ton  appU-- 
cation  9  il  égala  fon  ms^tre. 

Plufieurs  de  fes  portraits  «uttnt  k  plus  grand 
fuccès,  &  «ntr luotres  ^  celui  dufaiQ6UxDante.fi 
filt  te  premier  qui  ^ut  diapper  &  kabilter  fes  figu- 
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res  9  &  leur  donner  des  mouvemens  conformes  aU2& 
aâions  qu^elies  dévoient  repréienten  II  peignit 
auflî  le  payfage  fc  les  animaux*  Ses  divers  talentttf 
le  firent  furnomm^  le  difciple  ^  là  natuce»     i 

Le  Pape  Benoît  IX  lui  ayant  <l€mandé  de  &Iré 
un  deflèin  en  fa  préfenœ  ^  il  prit  un  pinceau ,  6è 
fit  d*un  feul  trait  un  grand  cercle,  auflî  jufte  que 
s'il  eût  été  tracé  avec  un  compas.  Ce  Pontife  lui 
ordonna  plufieurs  tableaux  >  entr^autres  »  la  Pèche 
Miraculeufe  que  Ton  voit  aujourd'hui  fous  le  por- 
tique de  S.  Pierre,  &•  qu'on  appelle  communé- 
ment la  Barque  de  Giono. 

II  fuîvit  Clément  V  à  Avignon ,  où  il  fut  longf 
tems  employé ,  &  magnifiquement  récompenfé. 
Il  fe  rendît  en  fuite  à  Naple  >  où  le  Roi  Robert 
Favoit  demandé  pour  peindre  iTEglife  de  Sainte 
Claire.  Il  fut  chargé  de  plufieurs  ouvrages  par 
te  Prince,  qui  fe  plaifoit  à  le  voir  travailler.  .  , 

Il  retourna  à  Florence ,  comblé  d'honneurs  $ç 
de  richeffes.  On  le  fit ,  à  fon  arrivée ,  çîtoyeq 
de  cette  grande  ville,  &  on  le  gratifia  d'um^ 
penfion  de  cebt  écus  d'or,  dont  il  a  joui  jufqu'J 
«a  mort^  en  1336  ,  étant  âgé  de  foixante  ans. 

Gîotto  étoit  auffi  très  -  bon  fculpteur  &  exr 
cellent  architeâe.  Il  établit  une  Académie  df 
deflein  à  Florence  p  &  enfeigna  les  trois  arts 

Giv 


À 


to4  ÉCOLE    FLORENTINE. 

qull  cxerçoît  à  fés  flèves,  qui  furent  XaJdeo  Gad^ 

di^  Parcio,  Florentin ,  Ottaviano  da  Faen^a  ^  Guil- 
lauine  de  Forti ,  Simon  jSanneT^  ^Pietro  Cavallino^ 

Ronoain ,  qui  travailla  avec  fon  maître  au  tableau 

de* la  Nacelle  de  S.  Pierre,  &  Etimne  Florentin  j 

qui  fut  celui  de  fes  élèves  qui ïediftinguà  le  plus. 


PHILIPPE    LÏPP  I, 

•  * 

.     Filippo  Lipfi. 

JtHilippe  Lippi  naquit  à  Florence,  en  143  r , 
&  fut  élevé  dans  un  couvent  de  Carmes,  dont 
îl  prît  l'habit;,  mais  voyant  peindre  au  Majj'ulio 
une  Chapelle  dans  (on  monaftere ,  il  conçut  une  fi 
vive  paflion  pour  la  peinture  ,'  qu'il  abandonna 
tous  les  exercices  de  Ton  état.  Les  louanges  qu  oa 
lui  donna  fur  fçs  progrès ,  fortifièrent  la  tenta- 
tion qu'il  avoit  de  fortir  du  cloître ,  &  il  s'en  alla 
dans  la  Marché  d*Âncohe ,  étudier  fous  Sandro 
Hatticelli.        T 

Lipfi  pafTà  pour  un  des  meilleurs  peintres  de 
Bologne ,  de  Lucques  &  de  Florence ,  malgré  la 
bizarerie  de  fes  idées.  Il  entendoît  parfaitement 
bien  les  grotefques,  &  toute  Torte  d'orneûiens. 
11  s'eft  particulièrement  dîftîngué  dans  le  por- 
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trait  j  qu'il  peignoir  eh  détrempe ,  n'ayant  point 
encore  de  connoilTance  du  mélange  des  cou- 
leurs avec  rhuile.  Il  mourut  en  1488 ,  âgé  de 
cinquante-fept  anst 


a 
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ANDRÉ    VERROCHIO, 

Andréa    Vcrrochio. 

.Ol N  d  r  é  Ve rro  chto  naquit  à  Florence ,  en 

1452.  Il  s'appliqua  à  la  peiqture  &  à  la  iculp- 

ture ,  &  s'inftruifît  des  principes  de  Tarcbiteâure  » 

de  la  perfpeftive  &  de  la  géométrie  ;  il  réunit  en- 
core à  Tes  talents ,  ceux  de  la  gravure  &  de  la  mu- 

fique  ;  mais  fa  plus  forte  inclination  le  porta  vers 
la  peinture.  11  s'attacha  particulièrement  à  la  cor- 
redion  du  deffein ,  fçut  varier  fes  caradères ,  & 
donner  des  grâces  aux  femmes  &  aux  enfans« 
Quoique  fes  tableaux  foient  peints  aflez  dure- 
ment, &  que  les  couleurs  en  foient  peu  fon- 
dues ,  il  s'acquit  la  plus  grande  confidération ,  & 
fon  école  eft  celle  où  fe  font  formés  les  meilleurs 
artiftes  de  fon  tems  ,  tels  que  Pierre  Perugin  & 
Léonard  de  Vinci» 

Ses  talents  le  firent  rechercher  par  plufieurs 
Souverains  >   qni   lui  marquèrent   toute    leur 


\ 
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efiime*  La  République  de  Venife  voulant  faire 
ériger  une  ftatue  équeftre  de  bronze  à  Barthe* 
lemi  de.  Bei^ame,  engagea  André  Verrochio  i 
fe  charger  de  ce  travail ,  il  en  fit  le  modèle  en 
cire  ;  mais  ayant  appris  qu'un  autre  lui  avoit  été 
préféré  pour  jetter  fon  propre  ouvrage  en  fonte , 
il  brifa  la  tête  de  fon  modèle  i  &  fe  retira  furtive« 
ment  de  Venîfe.  Le  Sénarle  fit  pourfuivre ,  mais 
inutilement  ;  &  ayant  apprh  qu'on  4e  menaçoit , 
s'il  étoit  attrapé ,  de  lui  faire  fubir  la  peine  du 
talion ,  il  répondit  à  cette  menace ,  que  fi  on  lui  faî- 
foit  peitire  la  tête ,  il  feroit  impoffibte  de  lui  en 
(aire  une  autre  ;  maî$  qu^il  pouvoit  facilement 
faire  une  nouvelle  tête  â  fon  modèle.  Il  fit  fà  paix 
avec  le  Sénat  de  Venife  ;  mais  s'étant  échauffé 


k  faire  fondre  la  figure  qu'il  avoit  recommencée  # 
il  gagna  une  pleuréfie  qui  le  fit  mourir  à  Venife  à 
lige  de  cinquante-fix  ans  5  en  1488  :  fon  corps 
fot  porté  à  Florence  dans  TEglife  de  S.  Ambroife» 
André  Verrochio  efl  le  premier  qui  ait  efTayé  & 
réufH  à  mouler  le  vifage  des  perfbnnes ,  tant  vi- 
vantes que  mortes ,  pour  en  conferver  la  reflèm* 
blance. 

Entre  les  élèves  qu'il  eut ,  on  diftingue  parti* 
culiérement  Laurent  DicredU 


ÉCOLE  FLORENTINE.  107 


mmm5mB 


LÉONARD  DE   VINCI, 

Lmnardo  di  f^incu 

JLiÉoK  AAD  ^B  VinCi  peat  être  regardé  comme 
le  premier  peintre  Florentin  y  qui  ait  aflujetti  à 
des  réglée  Certaines  1  art  de  la  peinture  à  Florence. 
Il  naquit  en  i  ^$ ,  dans  le  château  de  Vinci  ^  {Kis 
la  mcine  ville  ;  il  eut  pour  père  Pierre  de  Vinti  s 
noble  iiVxtraâion,  Son  premier  maître  fut  André 
VtfTotié9  j  1  ayant  quitté  »  il  fe  rendit  à  Milan ,  où 
il  fe  perfeâionna  dans  toutes  les  parties  de  la 
pâture* 

Il  étoic  né  avec  tm  génie  heureux  ^  auquel  il 
joignoit  un  jugement  folide  &  profond;  fes  com« 
portions  font  fages  &  bien  raifonnées ,  fon  def- 
&iâ  ûtSèi  côrreâ ,  fes  ^!xpr6fl[k>ns  vives  dt  fpiri* 
mAXet  t  fà  touche^  délicate  &  légère  n'eft  point 
jréliroklîe  pât  té  fini  précieux  avec  kqtiel  3  termt- 
«oit  fes  ouvrages» 

Léonard  réunîffoit  au  talent  fup&ieur  qu^l 
âvëit  daiis  la  peinture ,  la  cûnnoiflànce  fa  plus 
profonde  des  mathématiques  &  de  rhjrdtatdrqne* 
B  8*étoît  appfiqtié  â  rarchitefture  &  à  la  per fpec- 
im^  8t  il  «ivai  «fi  H  Idîfle  des  preuves  ëans  un 
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livre  de  préceptes  fur  la  peinture ,  qui  fera  tou- 
jours la  régie  de  ceux  qui  étudieront  ce  art. 
Il  fît  auili  plufieurs  ouvrages  en  fculpture. 
peintre  a  voit  une  (i  haute  idée  de  fon  talent  »  qu  iV 
ne  croyoit  jamais  avoir < fini  fes  tableaux;  il  les 
comparoit  fans  celle  à  la  nature  pour  en  recon- 
noître  Finfériorité,  Il  fut  placé  à  la  tête  de  TAca- 
démie  que  le  Duc  Sforce  avoit  établi  à  Milan ,  & 
.fit,  à  fa  foUicitation  ,  le  fameux  tableau  de  la 
Cène  »  pour  le  réfeâoire  des  Dominicains.  Il  eut 
en  ce  tèms  Thonneur  d  être  préfenté  à  Louis  XII, 
lorfque  ce  Monarque  pailà  dans  cette  ville» 
-  Le  Sénat  de  Florence  f  engagea  àpeindre,  avec 
Michel-Ange ,  la  grande  falle  du  confeil  ;  il  fit 
conjointement  avec  ce  grand  homme  j  les  fameux 
cartons  qui  ont  été  là  fource  où  les  plus  célèbres 
artiftes  ont  puifé  la  belle  &  grande  manière  du 
de&ein. 

Il  accompagna  le  Duc  Julien  de  Médicis  au 

couronnement  de  Léon  X ,  enfuite  il  pafla  en 
France ,  où  François  I  l'attira  par  fes  bienfaits, 
&  où  il  fut  reçu  avec  toutes  les  marques  de  dif- 
tindion  qull  pouvoit  mériter. 

Etant  déjà  avancé  en  âge^  &  prefque  toujours 
incommodé,  il  fit  peu  d'ouvrages. 

François  I  Tétant  venu  vifiter  à  Fontainebleau 
pendant  une  maladie  ^  le  vit  mourir  en  le  foute*- 
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nant  dans  Tes  bras ,  à  la  fuite  d'une  folblefle ,  qui 
fut  peut  être  occafionnée  par  la  joie  qu'il  eut  de 
recevoir  ce  Monarque. 

Il  mourut  en  1 5*20,  âgé  de  foixante-quinze  ans, 
&  fut  généralement  regretté  du  Roi  &  de  toute 
fa  cour  9  autant  pour  fes  talents,  que  pour  fes 
qualités  perfonnelles. 

Ses  élèves  ont  été  André  Salaino  ou  Salai, 
Antonio  Bottrafio ,  Marc  Uggioni ,  Céfar  Sefto  , 
Paul  Loma^io^  &c. 

Le  Roi  a  ort:^  tahleaux  de  fa  main. 

Le  Sauveur  tenant  un  globe. 

Une  Sainte  Famille  accompagnée  de  S.  Michel. 
de  Sainte  Elizabeth ,  &  de  S.  Jean  tenant  un 
mouton. 

La  Vierge  &  Sainte  Anne. 

La  Vierge ,  l'Enfant-  Jefus  &  S.  Jean.       ' 

Une  autre  Vierge  tenant  fon  Fils. 

Sainte  Catherine  avec  deux  Anges. 

S.  Jean-Baptifte. 

Un  Bacchus  en  pied. 

Le  Portrait  de  la  Jocondç. 

La  belle  Feroniere. 

Un  Portrait  de  Femme  vêtue  en  roUge. 
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On  voit  de  lai  au  Palais  Royal , 

Une  Tête  de  Femme ,  dont  les  cheveux  font 
tortilles. 

Le  Portrait  d'une  Fille  avec  une  colerette, 
&  dont  la  coëffure  eft  bizarre. 

La  Colombine ,  demi-figure  de  femme  ^  tenant 
un  bouquet  de  jafmin. 


BARTHELEMI  DE  SAINT  MARQ 

Fm  Bartolomeo  di  San  Marco. 

jb  ll£R£  Barthelhmide  Saint  Makc^ 
dont  le  vrai  nom  étoit  Baccio^  naquit  dan^  la  t^rr« 
de  Savignano ,  à  dix  milles  4e  Florence  ^  «n  1 4(^5)1 
dans  xxri  lieu  appelle  Prato.  _ 

II  étudia pluHeurs  ano^f  chez  Cofirn^  Bûfdli\ 
les  ouvragies  de,  Léao^rdde  Vmi  açhevierent  de 
le  former. 

Des  fcrupules  qu  il  eut  après  avoir  affifté  â  un 
fermon,  lui  firent  jettpr  au  feu  tout  ce  qu'il  avoit 
raflemblé  de  peinture ,  de  fculpture  &  de  livress 
profanes ,  &  il  prit  l'habk  da  &  Dominique  en 
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^Dans  le  tems  que  Raphaël  vint  étudier  à  Flo- 
rence y  il  fit  connoiflance  avec  Barthelemi ,  à  qui 
il  montra  les  régies  de  la  perfpeâive.  Ce  pein*- 
tre,  en  échange ,  lui  enfeigna  le  beau  coloris  ^ 
dont  il  fçavoit  parfaitement  les  principes. 

Barthelemi  ne  peignoit  rien  que  d'après  nature. 
Avant  de  commencer  un  tableau ,  il  en  faifoit 
des  defTeins  de  clair-obfcur  en  forme  de  cartons. 
Il  imagina  &  exécuta  un  mannequin  à  refTort,  pour 
draper  plus  commodément.  Il  diminuoit  les  om- 
bres le  plus  qu  il  lui  étoit  pofTible,  à  fin  de  don* 
ner  plus  de  relief  à  fes  figures ,  &  pour  rendre  Us 
couleurs  plus  tendres  ^  il  les  fondoit  extrêmement 
enfemble. 

La  plus  grande  partie  des  ouvrages  de  cet  ar« 
tSfte  eft  à  Florence ,  où  Ton  remarque  particuliè- 
rement un  Jugement  dernier,  peint  dans  une  cha- 
pelle de  Santa  Maria  la  Nuova  ;  le  nud  en  eft  bien 
deffiné ,  &  Ton  y  voit  une  belle  compofitipn , 
jointe  au  plus  beau  ton  de  couleur. 

Il  lalfla  un  tableau  imparfait ,  qui  fut  terminé 
par  Raphaël. 

II  finît  fes  jours  à  Florence  en  i  J17,  à  Tâge 
de  quarante-huit  ans. 

Ses  élèves  font  Cechino  Delfrate^  Beneietto 
Ciànfanini^  CabriîU  Rujlici^  Se  FraPaolç  Pyiôlefe, 


112  ECOLE  FLORENTINE. 


Le  Roi  n^a  qu^un  Tableau  de  ce  Maître. 

lirepréfente  une  Annonciation  avec  S,  Jérôme,  - 

S»  Jean ,  la  Magdeleine  ,  &  deux  autres  Saints.  -- 

Le  mauvais  goût  de  ce  tem$  toléroit  ces  fautes  ^ 

de  chronologie,  f^ 


BALTHAZAR  PERUZZI, 

Balta'^^aro  Peru:^* 

^*EsT  dans  la  ville  de  Sienne  que  naquit,  en 
1471 ,  Balthafar  Pemiii.  II  annonça ,  dès  fon  en- 
fance j  fes  heureufes  difpofitions  pour  la  peinture 
&  larchiteâure ,  &  il  fe  fit  connoître  par  les  diffé- 
rens  ouvrages  qu'il  exécuta  au  palais  Chiji ,  & 
dans  les  Eglifesde  Rome.   ' 

Sous  le  pontificat  de  Léon  X ,  le  Cardinal  Ber* 
nard  de  Bibiena  ayant  fait  repréfcnter  devant  ce 
Pape  la  pièce  intitulée  ,  la  Calehdra  ,  une  des 
premières  comédies  régulières ,  Balthazar  en  dé- 
cora les  fcènes  de  la  manière  la  plus  ingénieufe, 
&  fixa  fur  lui  l'admiration  générale.  C  efl  à  lui 
que  Ton  doit  l'invention  du  méchanifme  du 
théâtre. 

Peruzzi  fut  employé  à  divers  grands  ouvrages, 
tant  à  S,  Pierre,  que  dans  le  palais  du  Vatican. 

U 
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Le  magnifique  appareil  du  couronnement  de 
Clément  VII ,  fut  fait  fur  fes  deffeins, 

Lorfque  Rome  fut  faccagée  ^  en  j^iTy^  f9X 
1  armée  de  Cha^-les- Quint  »  Balthafar  fut  pillé 
par  les  foldats,  &  ne  put  fe  tirer  de  leurs  mains 
qu*en  faisant  le  portrait  de  Charles  de  Bourbon^ 
qui  venoit  de  mourir  à  Taflaut  de  cette  ville'.  Il 
s'embarqua  àuflitôt  au  port  d'Hercule ,  pour  paf- 
1èr  à  Sienne ,  jcnais  il  y  arriva  tout  nud ,  aprè^ 
avoir  été  volé. 

Les  Magiftrats  de  cette  ville  Vemployererit  à 
en  faire  les  fortifications ,  enfuite  il  retourna  ^ 
Rome  9  où  il  fit  élever  plufieurs  palais  fur  (es 
defleins.  Ce  fut  dans  ce  ténis  qu'il  commença 
fon  livre  des  Antiquités  Romaines ,  &  un  Com- 
mentaire fur  les  livres  de  Vitruve  qu'il  enrichit 
de  deiTeins  ;  mais  cet  ouvrage  eft  demeuré  im« 
parfait ,  Balthafar  étant  mort  empoifonné  par  fes 
envieux,  àl'âge  de  trente-fix  ans,  ^en  15'5^« 

Sebaftiett  Serlio  hérita  de  feS  defleins  &  de  fès 
écrits ,  dont  il  s'eft  fervi ,  avec  fuccès ,  dans  le  livre 
d*architeâure  4u  U  a  donné  au  public. 
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MI<:HE1>ANGE  BUONÀROTA, 

Michtl-Aaigtlo  BmnMcitâ: 

'■''...'  \ .      »  *-  '  . 

JL4  E  s  Mufes  .qui  préfident  auxaru,  -doîvent  à 
Michei-Ânge  une  triple  couronne^x  Auïlî  excellent 

peintre  que  grand  fcuipteur&  içayant  architefte, 
il  s'acquit  la  plus  haute  réputation  par  Tes  tra- 
vaux dans  les  trois  genres.  .Cet  antîfte ,  un  des 
premiers  de  luniyers  ,   naquit  en  14.7^  ,  dans 
le  château  de  Chiufi  en  Tofcan^,..d*une  famille 
diftinguée.  Ses  parens  qui  regardoiéqt  là  pein- 
ture comme  un  art.  inférieur  à  leur  naiflance , 
tâchèrent   inutilement  d'en   dégoûter   le  jeune 
MicheUAngz  ^  qui  entra  dans  récofe  ^dè  Domir 
lîique  Ghirlandaio,  où  il  fît  de  fî  rapides  pro- 
grès ,  qu'il  Teut  bien  tôt  furpafle* 
^  Ses    prçQîî^s    ouvrages  ;  hii  "  attirèrent  \infe 

grande  confidéràtiori.  Laurent  dé  MMich  lui 
donna  lin  logement  datis  fôri' pâtàîs ,  &.  lefit 
manger  a  fa  tabîe.  '  ♦         " 

Il  imagina  le  premier  les  fortifications  mo-  ^ 
dernes,  qui  fervirent  à.  défendre  la  ville  de  Flo-  1^^ 
rence  ,  fa  patrie ,  &  qui  forcèrent  les  enoemi^  p 
d'en  abandonner  le  fiége» 
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Il  fut  enfultQ  envoyé ,  par  le  Grand  Duc,  eii 
ûmbaflade  à  Rome,  auprès  du  Souverain  Pon-** 
tife  5  qui  le  combla  des  témoignages  de  fon  ef- 
time  pour  fa  perfonne  »  autant  que  pour  fes 
talents. 

Lé  tableau  qui  lui  nàérîta  le  plus  d'éloges  ^  eft 
fon  Jugement  Univerfel ,  tableau  unique  en  fort 
^enre ,  plein  de  feu ,  de  génie  &  de  renthou-*" 
fiafme  des  talents  fupérieurs.  Cet  ouvrage  fur*-^ 
prenant  par  le  gr^nd  caraâère  de  deflein  qui  y^^ 
régne  ^  par  la  fublimité  des  penfées ,  &  j)at  hà 
attitudes  fçav^ntes  ,:  forme  un  fpeôacle  (îngu- 
lier ,  frappant  &  terrible.  Auilî  ce  morceau  ^rt^il 
toujours  fervi  d  exemple  aux  plws  fameux  ^t- 
tiftes.  ,  . 

Sa  miatiiere  de  peindre  étoit  maie  &  vigo.u-* 
reufe ,  mais  plus  étonnante  qu'agréable  ;  fon  goût 
auflère  a  fait  fouvent  fuir  les  grâces  ;  fes  têtes  font 
trop  fieres^  .&.nont  p^s  toujours  allez  dexpreC* 
don.  Son  coloris  eft  quelquefois  un  peu  rouge  ^ 
te  fes  contours  paroiflent  découpés  fur  les  fpndf^ 
Comme  il  étoit  grand  anatomifte  ^  il  aifeâoit  dans; 
certaines  figures  de  charger  les  mufcles  ^  &  dqn- 
noittrop  de  contfainte  à  fes  attitudes.  S'Un'ef); 
point  regardé  cç^nMne  le  premier  peintre  du  mon^ 
des  U  en  âjétd  4^^^  moins  j^.plqf. grand  de(Uniai 


/ 
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teur ,  &  il  eft  le  premier  artifte  qui  ait  porté  cette 
partie  à  fa  plus  haute  perfeâion. 

Il  termina  Ùl  carrière  à  l'âge  de  quatrevlngt** 
dix  ans,  en  15*54.,  après  avoir  fait  un  nombre 
infini  d'ouvrages  en  différens  genres.  11  fut  nommé 
par  le  Pape  Pie  IV  ^  architede  de  S.  Pierre.  Il 
eut  la  fatisfaâion  de  voir  élever  fur  Tes  defleins 
avant  de  mourir ,  Timmenfe  coupole  de  ce  beau 
temple.  Il  avoit  réédifié  le  Capitole ,  confirait 
le  palais  Farnèfe,  la  Vigne  du  Pape  Jules^IU,  & 
la  Porte  Pie. 

Soliman  le  Magnifique ,  lui  fit  propofêr  de  fe' 
rendre  à  Conflahtinople^  pour  bâtir  un  pont  fur 
te  détroit  du  Bofphore ,  ce  que  Michel- Ange  ne 
put  entreprendre ,  étant  trop  occupé  parles  grands 
travaux  dont  les  premiers  Princes  de  TEuropt 
Favoient  chargé. 

Michel' Ange  a  fervi'  fept  Papes  &  deux  Empe-^ 

reurs ,  qui  lui  ont  tous  donné  les  plus  grandes 

'  marques  d^  diflinâion.   Les  Papes  le  faifoient 

affeoir  devant  eux,  &  Corne  de  Médicis  fe  dé*- 

couvroit  pour  lui  parler. 

Ce  grand  artifle ,  voulant  prouver  qu  il  étoît 
parvenu  à  égaler  les  anciens  daiis  l'art  de  la  fculp- 
ture ,  fit  une  ftatue  dans  le  goût  antique ,  en  càflà 
un  morceau  qu'il  garda,-  &  fit  enterrer  la  flatue 
dans  un  endroit  qu'on  dévoie  fouiller  :  quand  on 
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_  leut  tirée  hors  de  terre ,  tous  ceux  qui  la  virent 
h  jugèrent  antique ,  &  ils  n'en  furent  détrompéi 
que  lorfque  Michel^ Ange  remit  à  (a  place  le  hkm** 
ceeu  qu'il  en  avoit  ôté. 

Son  corps  fut  enlevé  de  TEglife  des  Saints 
Apôtres  à  Rome ,  où  le  Pape  vouloit  lui  ériger 
uo  tombeau ,  &  fut  tranfporté  à  Florence ,  par 
ordre  du  Grand  Duc ,  qui  lui  fit  rendre  les  hon- 
neurs  ftmèbres  ,  &  élever  un  fuperbe  m'aufo- 
lée ,  où  trois  figures  de  marbre,  de  grandeur  na- 
turelle, caradérifent  les  trois  arts  dans  lefquels 
il  s*étoît  fait  admirer. 

Ses  élèves  font  Sébaftien  de  Venîfe ,  appelle 
fraSebaJîiano  del  Piomboy  Antoine  Minio ,  Pierre 
Vrtano  Pijiolefey  Afcanio^Condiviy  délia  RipA 
Tranfone  ,  &  Dankl  de  Volt  erre. 

ï 

Xe  Roi  a  deux  tahleaux  de  MîcheKAngei, 

David  qui  terrafiè  Goliath,  il  eft  peint  dé  deux 
<^6tés  fur  Tardoife , 

Et  une  Sainte  Familje.. 

* 

On  voit  au  P^alms  Rùyatr 

Une  Defcente  de  Croix..  , 

Jefus-Chrîfl  au  Jardin  des  Oliviers»  ^ 

Ganyméde  porté  dans  les  airs  par  un  aîgle^    ^" 
Une  Sainte  Famille  ^  où  la  Vierge  tient  fba 
^ils  endormi.  Hiîj 
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DOMINIQUE   BECCAFUMI, 

Domenico  BecçafiimL 

X/ Om I NIQUE  B  scc^ F V  H  I  ^  furnommé 
Micarin  de  Sienne ,  naquît  dans  un  village  près 
de  cette  ville ,  en  1484..  Son  père  étoît  berger ,  & 
ï'occupoit  à  la  même  profellîon ,  lorfqu  un  bourS 
geois  de  Sienne ,  ayant  remarqué  qu'il  traçoit 
des  figures  fur  !e  fable ,  crut  appercevoir  en^ul 
des  difpofitions  pour  la  peinture  i  il  l'engagea  à 
yftoîr  chez  lu},  $c  lui  fit  apprendre  à deflîner, 
r     Dominique  profita   de   la  ^bienveillance   de 
fon  proteéèeur  ,  il  alla  à  Péroufe  copier  des  fa* 
blçaux  de  Pierre  Perugin ,  &  enfuite  à  Rome , 
bù  il  fe  perfedionna  d'après  lé$  ouvrages  de  Ra-^ 
fHatl  &   d^  Michel' Ange.  De  retour    dans  fa 
patrie,  il  entra  dans  1  école  de  Jean- Antoine 
Sodoma  Davechdli^  &  fit  encore  de  nouvelles 
çtudes  qui  le  rendirent  capable  de  faire  plufîeurs 
ÇUvrage$ ,  tant  à  Thuile  qu  en.  détrempe.  Ce  qui 
H  le  plus  contribué  à  établir  fa  répu:ation ,  eft 
^  famçufç  mofaïque  du  pavé  de  la  grande  Eglife 
dei  Sienne  ,Qu  il  a  repréfentë  en  clair-obfcur  plu- 
jfieiirs  fujets  dç  l'Ancien  Teftâinçritf 


' 


ÉCOLE   FLORENTINE,  119 

Son  génie  étoit  facile  &  fes  compofitions  heu- 
reufes.  II  étoic  alTez  correâ  ,  &  fa  manière  de 
draper  tenoit  beaucoup  de  celle  de  RaphaëU 

Le  Prince  Doria  accompagnant  TEmpereur 
Charles-Quint  qq i  pa0bit  à  Sienne  5  admira  les 
talents  de  Beccafumi .  alors  occupé  au  pavé  de 
la  Cathedra  de  b  même  ville  »  &  l'invita  à 
venir  à  Gènes  ;  il  fit  en  cett^  ville  plufieurs  ta-^ 
bleaux  p6ur  ce  Prince ,  &  retourna  enfuite  dati9 
fa  patrie,  où  il  finit  fes  jours  en  IS49  9  ^S^  ^^ 
foixante-  cinq  ans.  Il  fut  enterré  dans  la  Cathé-^ 
drale  qu'il  avoit  embellie  par  fes  ouvrages. 

Ce  peintre  a gmvé  en  bois,  en  cuivre,  à  l'eau 
forte  &  au  buritï  fur  fes  profères  deflfeins»  Il  a^faîtF 
duiG  plufîeurs  ouvrages  en  marbre  &  en  htùnt<u- 
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ANDRÉ  DEL  SARTO, 

m 

Andrca  dtl  Sattô. 

,^^Ndré  dmz  SjiRTo^  fi^  ;d'un  tailleur: 
d'habits , .  dont  il  a  pris  le  nom  de  Sarto  »  devint 
i^n  des  preitîiers  peintres  de  fon  teins.  Il  vit  le  jour 
à  Florence  en  1488^  Se  eut  pour  premier  maître, 
J^^n  Baril,  qui  le  pitt  enfuite  fous  là  conduite 
de  pierre  Cofîirio. 

f  :  teç,  progrès  que  .fit  AnAré  le  conduifîrent  bien- 
tôt à  furpafTer  Tes  maîtres  ;  H  s'appliqua  à  étudiei; 
la.  manière  de  Râtph^l^  ic  de  MUh^l^Ange.     , 

Flufieurs  villes  d'Italie  confervent  des  monu- 
snens  du  génie  de  cet  artifte  ,  &  particulièrement 
Floronce  fa  patrie,  où  il  «toit  fi  confidéré  ,  que 
~  dans  une  émotion  populaire  ,  les  féditieux  ,  à 
lexemple  de  Dimétrius  Poliorceûs ,  préferverent 
fa  maifon  des  flammes  &  du  pillage,  tandis  qu'ils 
n  épsTrgnoient  ni  les  Eglifes  ni  les  Palais. 

André  fut  appelle  en  France  par  François  L 
Ce  Monarque  &  toute  fa  cour ,  fe  faifoient  un 
plalfir  de  le  voir  travailler ,  &  lui  firenr  des  pré- 
iens  coniîdérables.  Il  peignit  le  Dauphin  »  &  fit 
pour  le  Roi  une  Charité  &  un  S.  Jérôme. 
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André  travailloit  facilement*  Son  goût  de  def^ 
fein  &  fon  coloris ,  font  d'une  bonne  manière  ^ 
tant  à  frefque  qu'à  l'huile ,  &  fe  foutiennent  au- 
près des  ouvrages  de  Raphaël.  On  trouve  dans 
fes  tableaux  une  belle  dégradation  &  une  belle 
fonte  de  couleur.  Ses  draperies  font  bien  jettées 
&  peintes  avec  facilité.  Son  humeur  froide  & 
fon  imagination  peu  vive ,  ne  lui  ont  pas  fait 
répandre  dans  fes  ouvrages^  le  feu  néceffaire 
pour  animer  fes  figures  qu'il  difpofoit  toujours 
bien.  Souvent  fes  vierges  n'ont  pas  la  nobleilè 
que  demande  leur  caraâère.  Ses  têtes  ne  font 
i^u(&z gracieufes ,  ni  afTez  variées;  on  attribue 
cette  uniformité  à  ce  qu'il  aimoit  déperduement 
6  femme  ,  que  toujours  préfente  à  fon  idée ,  il 
la  peignoit  dans  fes  tableaux. 

Il  retourna  dans  (a  patrie ,  où  il  fut  chargé 
<J*acquifitions  pour"François  I.  L'abus  qu'il  fit  de 
^  confiance  de  ce  Prince  en  diffipant  l'argent 
.^ui  lui  avoit  été  donné  pour  raffembler  des  fta* 
^es  &  des  ouvrages  ,de  peintures ,  lui  fit  perdre 
^  bienveillance^  &  l'empêcha  de  revenir  en 
^^'rancc,  où  il  avoit  été  comblé  de  biens. 

JI  mourut  de  la  pefte  à  Florence  en  1 5*30,  à 
^  âge  de  quarante-deux  ans. 

Jacques  Pontorme  »  François  SaWiati ,  George 
Safari ,  Andréa  S^ufriMa ,  Domenicp  Conti  * 
♦"rançois  Bigio  ,  ont  été  fes  difciples. 
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Le  Roi  pojfidc  de  cet  Artifte  :    j 

.  Dôu%  Sainte  Famille. 

Tobie  conduit  par  l'Ange  Raphaël. 

Une  Cliarité ,  grand  tableau  qu'da  a  depuif 
peu  remis  fur  toile» 

On  voit  au  Palais  Royal: 

Une  Léda, 

Une  Lucrèce  de  grandeur  naturelle. 


JEAN-FRANÇOIS  PENNI, 

Giovanni'TranceJco  Permi. 

J  Ean-François  Pj:nni^  fumomméil 
Fat  tore  j  parce  qu  il  faifoît  les  affeires  de  Raphaël , 
fut  un  de  fes  bons  difciples.  Il  vît  le  jour  à  Flo- 
rence en  1488,  &  vint  demeurer  fort  jeune  à 
Rome  chez  Raphaël,  qui  Taima  toujours  comme 
fon  fils ,  &  rinftitua  un  de  fes  héritiers. 

Ce  peintre  deffinoit  bien ,  il  entendoit  égale- 
ment rhiftoîre ,  le  portrait ,  l'ornement ,  ainfi  que 
fe  paiTage ,  qu'il  embdlifloit  de  fabriques  agréa- 
ble. La  peinture  à  l'huile ,  à  frefque ,  à  détrempe  > 
lui  étoît  également  familière  ;  cependant  il  fe  plai- 
fbit  plus  à  deffiner  qu'à  peindre. 


n 
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Après  la  mort  de  Raphaël ,  Penni  acheva , 
avec  Jules  Romain ,  les  peintures  commencées 
au  palais  de  Btlvedtrt;  &  il  peignît  au  Vatican 
la  falle  de  Conftantin  fur  les  defleins  de  Raphaël. 
La  manière  dont  il  s'acquitta  de  c^ grands  tra« 
vaux ,  &  le  caraâère  de  fon  maître  qu'il  a  con- 
servé par-tout,  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur, 
ic  lui  ont  mérité  une  place  diftinguée  entre  les 
plus  fameux  artiftes. 

L'on  voit  dans  les  Eglifes  de  Rome,  des  ou- 
vrages qui  foutiennent  dignement  fa  réputation , 
tiels  que  ceux  qui  font  dants  l'églife  de  S.  Roch , 
&  dans  celle  de  ^ Anima.  Il  fut  chargé  par  le 
JPape  de   faire  pour  la  France  une  copie  du 
tableau  de  la  Transfiguration ,   que  Raphaël , 
:fon  auteur,   avoit  deftiné  pour  François  I;  le 
:fort  de  ce  tableau  n'étoit  point  de  parvenir  à  fa 
^eftination,  Penni  le  termina  &  le  porta  à  Naples 
su  Marquis  DeWaJfo ,  pour  lequel  il  fit  plufieurs 
tableaux  &  beaucoup  de  deffeins. 

Ce  peintre  mourut  à  Napîes  en  1/28,  âgé  de 
quarante  ans. 

Quelque  habile  que  fût,  le  Fattore,  font  goût 
étoit  fouvent  un  peu  trop  gîgantefque,  Ôc  fa 
manière  étoit  féche  &  peu  gracieufe ,  quoiqu'il 
cherchât  cependant  à  fuivre  fon  maitre,  &  qu'il 
rimitât  dans  de  certaines  parties. 
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JACQUES   PONTORME, 

Giacomo4Carucci  y  Giacomo  Pontormi. 

jAcQUBs  PoNTORME,  né^enTofcane  en 
14P3  ,  mérite  d'être  placé  parmi  les  phis  grands 
maîtres.  Son  vrai  nom  etoit  Giacomo  Carucci ,  il 
entra  dans  les  écoles  de  Léonard  lie  f^inci ,  de 
Mariotto'  Albertinelli ,  de  Pierre  Cojîmo ,  Se  enfin 
d* André  del  Sarto ,  qui  le  chafla  de  chez  lui ,  je- 
loux  des  louanges  que  Raphaël  &  Michel- Ange 
lui  donnèrent. 

Ses  grandes  études  fui  tinrent  lieu  de  maître , 
&  développèrent  fes  talents  ;  fon  génie ,  &  la  na« 
ture  firent  le  refte.    ' 

£n  peu  de  tems  cet  artifte  devint  fi  célèbre  ^ 
qu*il  fut  employé  dans  les  principaux  ouvrages  qui 
fe  préfentoient  alors  à  Florence,  &  dans  les  vilfes 
d'Italie.  11  réuflit  également  bien  dans  celles  des 
décorations  de  théâtre  &  des  fêtes  publiques. 
Son  caradère  bizarre  lui  fit  refufer  les  bontés 
du  Grand  Duc  qui  vouloit  remployer,  tandis 
qu|il  donnoit  fes  tableaux  à  fon  maître  maçon» 
pour  une  petite  maifon  qu'il  faifoit  bâtir* 


h. 


-      ÉCOLE  FLORENTINE.   la^ 

—  ...  ^ 

Pontorme  étoit  bon  colorifte,  il  travailloit 
sve'c  facilité  ;  fa  manière  étoit  grande ,  mais  un 
peu  dure  ;  il  là  quitta  dans  la  fuite ,  pour  peindre 
<ians  le  goût  allemand;  ce  qui  nuifit  beaucoup  à  fa. 
réputation.  Aufli  fes  premiers  ouvrages  font  pré- 
férables aux  derniers.  Il  employa  douze  années 
de  foins  &  de  peines  à  peindre  à  Florence  la 
chapelle  de  S.  Laurent ,  &  la  contrainte  où  il 
mit  fon  génie ,  lui  glaça  tellement  l'imagination  » 
qu'il  ne  fit  qu'un  ouvrage  fort  médiocre ,  &  qu'il 
fe  trouva  même  incapable  de  l'achever. 

Il  finit  fes  jours  à  Florence  en  i jjtf  ^  âgé  dm 
foixante-trois  ans. 

Ses  élèves  font  Baptifte  Naldini^  &  le  i3ronzin« 

On  voit  de  lui  che\^  le  Roi , 

Le  Portrait  d'un  Graveur  >  dont  le  brss  droit 
cft  appuyé  fur  une  table. 


^ 
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MAITRE     ROUX, 

Maeftro  Rojfo. 

J^  A  I  T  R  E  R,  o  u  ^  naquit  à  Florence  eu 
14^6  ;  fans  aucun  maître  il  fuivit  y  en  quelque 
forte  5  la  manière  de  Michel- Ange  &  du  Par- 
mefan^  &  fe  forma  un  goût  particulier  qu  il  ne 
tint  de  perfonne.  Les  régies  de  la  peinture  ne 
lo  génèrent.  î^mais }  il  avoit  appris  que  c'eft  être 
maître  de  fon  art,  que  de  fçavoir  quelquefois 
,en  fortin 

La  philofophîe,  Tanatomie,  Tarchlteaure  ; 
entrèrent  dans  le  plan  de  fes  études*  Il  vint  en 
France  où, François  I  le  nomma  Surintendant 
de  tous  les  ouvrages  de  Fontainebleau ,  &  quel- 
que tems  après ,  Chatioine  de  la  Sainte^Chapelfe 
de  Paris. 

Les  tableaux  qu'il  avoît  faits  à  Rome  &  a 
Florence,  ^voient  ét^bjU^  réputation,  il  la  fou- 
tint  en  France  dans  les*  différents  ouvrages  dont 
îl  fut  chargé. 

Maître  Roux ,  auffi  bon  architeéèe  que  grand 
peintre ,  fit  bâtir  la  grande  gallerie  de  Fontai- 
nebleau qu'il  décora  9  non«feukment  de  mor; 
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ceaux  de  peinture,  maïs  encore  de  figures ,  de 
belles  frifes,  &  de  beaux  ôrnemens  de  ftuc. 

Perfonne  n'a  eu  plus  de  génie  &  plué  de  feu  que 
lui.  Sa  façon  de  dediner  étoit  (inguliere  &  ma- 
niérée i  îl  travailloit  de  caprice  &  fans  confulter 
la  nature.  Quoiqu'il  eut  beaucoup  de  génie,  fes 
ouvrages  ont  quelque  chofe  d*extraordinaire  & 
de  bizare,  qui  ne  plaît  pas  généralement.  Il  ex- 
primoît  cependant  aflez  bien  les  paflîons  de  Tame, 
&  donnoit  des  mouvements  afléz  juftes  à  fes  figu- 
res. Il  poffédoit  bien  le  clair-pb(cur ,  &  peignoit 
parfaitement  les  femmes.:  fes  têtes  de  vieillards 
Ont  beaucoup  de  vérité.  Ses  draperies  font  jettées 
^vec  grâce  ,  &  font  touchées  légèrement.  Il  n*ai- 
moit  point  à  peindre  à  frefque.  ' 

II  mourut  à  Fontainebleau  en  if^t ,  âgé  de 
quarante-cinq  ans.  On  attribue  cette  fin  préci- 
pitée au  cîiàgnn  quâ  put  d'avoir  accufé  injufte- 
ment  d'un  volV  un  de  fes' amis.  Il  eiit  pour  coiî- 
current  dans  fes  ouvrages  ,  Primatice  &  Lucas 

Parmi  fes  élèves ,  4è  jdflGSilleur  a  été  Domenico 
J,el  BarbierL  '^^' 

Maître  Roux  fit  à  Fontainebleau  les  catons 
de  treize  tableaux  d'hiftoire ,  analogues  aux  prin- 
cipales aâions  de  François  I ,  dont  une  grande 
partie  a  été  peinte  par  Louis  Dubreuil»  On  voyoit 
î  '■  '•  ■'  'î 
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autrefois  deux  tableaux  de  ÙL  main  au  fond  i 
la  gallerie  ;  Tun  repréfentoit  Venus  &  Bacchus 
Tautre,  Venus  &  T Amour.  II  a  peint  auflî  uni 
femme  avec  fon  enfant ,  que  la  Sibylle  Tibuxtini 
ofifre  à  l'Empereur  Odavîen. 

Les  tableaux  de  la  gallerie  de  Fontainebleau 
qui  n  ont  pas  été  peints  par  lui,  mais  dont  il 
fait  les  cartons ,  font  :  THiftoire  de  Cléobis  { 
Biton,  Dauaé  &  Jupiter ,  Adonis  expirant,! 
Combat  des  Lapithes  &  des  Centaures ,  Veni 
qui  châtie  Cupidon  pour  avoir  abândoni 
Pfyché ,  le  Centaure  Chiron  inftruifant  Achille 
Sémélé ,  une  Tempête  fur  Mer  pendant  la  nui 
où  il  y  a  des  effets  de  couleur  admirables  ;  c 
morceaux  font  en.  partie  ruinés ,  &  ont  été  r 
touchés  plufieurs  fois» 

Le  Duc  d'Orléans  a  de  ce  peintre  un  table 
zeprefentant  la  Femme  Adultère* 


"^ 
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PERIN   DEL    VAGA, 

Fietro  Buonacorjiy  Perini  del  Kaga. 

jr  I E  R  R 1  Buônacorjî ,  dît  Perîn  del  Vaga ,  na- 
quit en  Tofcane,  en  lyoo,  d*un  père  qui  avoit 
confommé  tout  Ton  bien  à  la  guerre.  Il  entra 
dans  plufîeurs  écoles  ;  entr'autres ,  dans  celle  à,t 
Dominique  GuirlandaiOé 

Vaga ,  peintre  Florentin ,  le  mena  à  Rome  ;  8c 
fur  le  bien  qu*en  dirent  Jules  Romain  &  le  Fat- 
tore  ,  Buonacorfi  fut  employé ,  par  Raphaël ,  dans 
les  plafonds  des  galleries  du  Vatican^  fous  la 
conduite  de  Jean  da  Udine. 

Les  travaux  les  plus  conHdérables  de  cet  ar« 
tifte ,  fe  voyent  à  Rome  dans  les  Eglifes  de  5ayt- 
Stefano  Rotonde ,  de  S.  Ambroife  &  de  S.  Marcel 
du  Cours.  Il  a  aufli  beaucoup  travaillé  à  Gènes 
dans  le  palais  Doria* 

Perin  avoit  Tefprit  vif,  il  étoit  bon  deflîna- 
teufy  &  excelloit  fur-tout  dans  les  frlfes  qu*il 
faifoit  dans  le  goût  de  Polydore.  Il  exécuta  aud! 
des  grotefques  &  des  ornemens  de  duc,  dans 
lefquels  il  paroît  avoir  égalé  les  anciens.  Sa  ma- 
nière de  peindre  femble  aiTez  être  celle  de  Ra- 

I 
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phaël ,  fans  en  avoir  toutefois  la  force  &  la  grâce, 
II  devint  dans  la  fuite  le  premier  peintre  de 
Rome.  Après  la  retraite  de  Jules  Romain,  à 
Aiantoue ,  &fe'tnortdu  Fattore,  toutes  les  gran- 
des entreprifes  lui  furent  confiées. 

Il  mourut  en  1^47,  âgé  de  quarante- fept 
ans ,  fut  porté  à  la  Rotonde,  &  inhumé  parmi  les 
illuftres  de  fon  art. 

On  lui  a  reproché  d'avoir  donné  à  toutes  fc8 
figures  de  femme  le  même  caradère  &  Je  même 
air  de  tête ,  parcequ  il  prenoît  toujours  pour  mo- 
dèle, celle  de  fa  femme. 

Ses  élèves  font  Marcel  Venufti ,  Louis  de  Var* 
gas  de  Séville  »  Girolamo  Siciolance  da  Scrmoneta. 

Le  Roi  pojféde  de  cet  Artifiey 

•    •       •    ' 

Un  petit  tableau  appelle  le  Parnaffe ,  où  les 
Mufes  &  les  Pieirides  difputent  en  préfence  des 
t)ieux. 

Mars  &  Venus  avec  un  Amour  tenant  un  fou- 
dre à  la  main. 

Au  Palais  Ro^al  on  voit  de  lui  ^ 

Un  S.  Jérôme  couché  fur  terre ,  avec  un  Ange 
placé  dans  le  haut,  fonnant  de  la  trompette* 


1*1^ 
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DANIEL  DE  VOLTERRE; 

Damele  Ricciardll ,  Daniele  da  Volterreù 

JL^  Aniel  Ricciarelli^  dit  Volterre^  parce  qu'il 
étoit  né  dans  la  ville  de  ce  nom,  en  15*09 ,  entra 
chez  Sodoma^  &enfuitechezBalthazarPerru;^i,  Se 
en  dernier  lieu  dans  l'école  de  Michel  Ange ,  dont 
il  fuivit  confiamment  les  confeils.  Ce  grand  ar- 
tifte  Taimoit  beaucoup,  &  s'excufant  fur  Ton  âge 
avancé,  lorfqu'il  s'agiflbit  d'entreprendre  quelques 
ouvrages ,  il  le  propofoit  en  fa  place.  Il  fut  auflî 
ami  de  Sebaftien  del  Piombo ,  dont  il  imita  la  ma- 
nière. Après  la  mort  de  Perin  del  Vaga  ^  Paul  III 
le  nomma  ordonnateur  des  peintures  du  Vatican  ^ 
place  dont  il  fut  privé  par  Jules  III ,  fuccefleuf 
de  Paul. 

On  diftingue  particulièrement  entrées  ouvrar 
ges  de  ce  fameux  artifte,  dans  la  chapelle  Maf- 
Hmi ,  à  la  Trinité  du  Mont ,  le  célèbre  tableau  de 
la  Defcente,  de  Croix ,  que  l'on  regarde  comme 
le  fécond  tableau  de  Rome ,  après  la  Transfigur 
ration  de  Raphaël.  Ce  morceau  réunit  le  deflèin 
le  plus  correâ,  à  la  plus  fçavante  expreflion.  Il 
fut  chargé  de  couvrir  ce  qui  étoit  trop  nud  dans 
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le  Jugement  Univerfel  de  Michel- Ange.  Ce  fu  t 
le  feul  moyen  de  conferver  ce  fameux  ouvrage  ^ 
dont  le  Pape  avoit  réfolu  la  deftruâîon. 

Daniel  s'engagea  à  faire  plufieurs  fia  tues,  & 
quitta  la  peinture  pour  la  fculpture.  II  fit  fon- 
dre fur  fon  modèle  le  cheval  qui  porte  la  ftatue 
de  Louis  XIII ,  qui  fe  voit  dans  la  Place  Royale 
de  Paris.  Ce  morceau  lui  avoit  été  ordonné  par 
Catherine  de  Médicis ,  pour  placer  la  figure  équef- 
tre  d'Henri  II. 

Daniel  de  Volterre  étoit  grand  deflînateur,  fes 
compofitions  font  réfléchies ,  &  fes  expreflîons 
de  la  plus  grande  vérité;  Il  étoit  long  dans  Texé- 
cution  de  fes  ouvrages ,  parce  qu  il  les  termiûoit 
avec  le  plus  grand  foin. 

Il  mourut  à  Rome  en  ij66,  âgé  de  cinquan^ 
te-fept  ans.  Ses  élèves  font  Michel  Alberti^  Flo- 
rentin, Jean-Paul  Rofetti  de  Volterre .,  Feliciano 
da  San-Vito,  Biagio  de  Carigliano  Pijlolefc  ^  Marc 

de  Sienne ,  &  Jacques  Rocca ,  Romain. 

Il  y  a  de  lui  au  Palais  Royal ,  une  Defcentc 
de  Croix  demi  nature.  ^ 

On  prétend  que  le  tableau  où  David  terraflc 
le  Géant  Goliath,  qui  efl  à  Verfailles,  &  qui  eft 
peint  fur  une  ardôife ,  n'efl  pas  de  Michel- Ange, 
maïs  qu'il  èft  de  Daniel  de  Volterre. 
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FRANÇOIS   SALVIATI, 

Francejco  Salviatu 

Vy  E  peintre ,  fils  de  Michel-Ange  de  Bojp, .  fa- 
briquant de  velours ,  naquit  à  Florence  en  ijio. 
Xl  entra  d  abord  chez  Julien  Bugiardim  ,  &  enfuite 
^hez  André  àd  Sarto. 

Salviati  a  beaucoup  travaillé  dans  Rome ,  & 
^ans  différentes  villes  dltalie.  Il  vint  en  France 
^vec  le  Cardinal  de  Lorraine  ;  mais  jaloux  des 
Kiiiuvrages  de  Maître  Roux  &  du  Primatice ,  il  re- 
tourna en  Italie ,  &  mourut  à  Rome  ,  en  i$6^ , 
gé  de  cinquante-trois  ans.  ' 

Sous  le  Pontificat  de  Paul  IV ,  le  Cardinal 
amèfe  établit  Salviati  chef  dune  Académie 
u'il  venoit  de  fonder  à  Rome  :  fon  inconftance 
fon  humeur  peu  fociale ,  le  firent  (buvent 
-changer  de  pays ,  &  par-tout  il  laifla  des  preu  i 
^ves  de  fa  capacité.  ' 

Cet  artifte  entcndoit  l'architeélure  &  la  per- 

:fpedive.  Il  fit  de  très- belles  décorations,  des 

^];cs  de  triomphe  pour  les  fêtes  publiques  aux 

noces  du  Duc  Côme  de  Médicis. 

I*«  •■ 
uj 
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Ce  peintre  deffinoit  bien ,  fes  carnations  étoient^ 
tendres ,  fes  idées  gracieufes ,  fes  draperies  lar- 
ges &  fî  légères ,  que  le  nud  paroiflbit  au  tra-^ 
vers  9  fes  contours  étoient  fecs  &  un  peu  manières. 

Il  eut  pour  élèves  Jofeph  Porta ,  dit  Salviati  » 
Ciacomo  di  Sanitê  ^  &  Annibale  Nanni* 

JLe  Roi  a  un  Tableau  de  ce  Maître  y 

Ceft  Adam  &  Eve  chaflTés  du  Paradis  Ter- 
icftre.  ^ 

O/z  voit  aux  Célejlins  de  Paris  dans  la 

Chapelle  cP Orléans^ 

Une  Defcente  de  Croix  de  lui ,  qui  eft  fort 
cftimée. 
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GEORGE   VASARI, 

Giorgio  VaJarL 

E  fut  à  Art'3;^o  en  Tofcane ,  que  naquît ,  en 
y  j  o ,  George  Vafari,  furnonimé  le  Jeune.  Il  reçut 
premiers  principes  du  deiTéin  de  Guillaume  de 
^/lar(eiUe>  peintre  fur  verre,  nommé  commu- 
ément  le  Prêtre  François,  Il  fe  perfedîonna  à 
lorence  dans  Técole  d'André  del  Sarto ,  &  en- 
iittite  dans  celle  de  Michel-Ange  Buonarota.  Il 
alla  enfuite  à  Rome,  où  iî  s  appliqua  à  copier 
Jes  plus  beaux  ouvrages  de  peinture,  &  fit  tant 
^e  progrès ,  qu'il  fut  diftingué  par  les  Papes 
Taui  ni ,  Jules  III ,  Clément  VII  &  Pie  V,  qui 
tous  employèrent  fes  talents  dans  difFérens  grands 
ouvrages.  Il  fut  attiré  à  Florence  par  Alexan* 
dre,  &  par  Côioe,  Grand  Duc  de  Tofcane.  Il 
s'en  alla  à  Bol^ne  »  de-U  à  Venîfe ,  à  Ra venne  » 
à  Rimini  &  t  Arezzo.  Il  travailla  pareillement 
à  Pife ,  à  Piftbya ,  à  Péroufe ,  à  Naples ,  ^  dans 
sombre  d'autres  villes  ,  dont  les  Egides  Se  kà 
Monafleres  (ont  ornés  d'un  û  grand  grand  nombre 
d  ouvrages  de  fa  main ,  qu'il  pai^t  presque  impo(- 
fible  qu'un  même  homme  ks  ait  pu  produire» 

I  iv 
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Il  étoît  corred  dans  fon  deflein ,  facile  dans 
fes  compofitîons  j  qui  étoient  îngénîeufes  &  or- 
nées de  tout  ce  qui  pouvoit  convenir  à  leurs 
fujets.  Son  coloris  eft  quelquefois  dur  &  foible, 
&  fes  draperies  féches  &  maniérées.  La  trop 
grande  facilité  qu'il  avoit  dans  l'éxecution ,  lui  a 
fait  fouvent  négliger  de  terminer  fuffifamment 
fes  ouvrages. 

Il  fut  eftimé  non  -  feulement  pour  fes  talents 
dans  la  peinture,  mais  encore  pour  fes  écrits.  Les 
Princes ,  les  grands  feigneurs  de  fon  tems ,  &  les 
gens  de  lettres  leconfideroientfingulierementpar 
-ce  côté.  Annibal  Carà  dit  que  fes  ouvrages  font 
écrits  judicieufement  &  avec  élégance.  Vafarî 
jiousalaiflTé  fes  réflexions  fur  la  peinture,  &  trois 
volumes  de  la  Vie  des  Peintres  de  fon  pays ,  dont 
on  fait  encore  aujourd'hui  beaucoup  de  cas. 

Plufieurs  Princes  étrangers ,  &  le  Roi  d'Et- 
pagne  même,  malgré  les  offres  confidérables  qu'il 
lui  fit ,  ne  purent  Tobliger  à  quitter  (à  patrie ,  où  il 
s'étoit  engagé  à  faire  plufieurs  grands  ouvrages 
d'architure  &  de  peinture ,  qu*il  ne  put  terminer , 
étant  mort  à  Florence  en  1^74,  âgé  de  foîxan- 
te-|rois  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Arei(^o  > 
te  fut  inhumé  dans  une  chapelle^  qu'il  avoit  fait 
bâtir  ,&  qu  il  avoit  décorée.  a 


«> 
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ANTOINE    TEMPESTE, 

Antonio   Tempejla . 

JSuA  ville  de  Florence  donna  naifiance  y  en 
^  S^S  9  ^  Antoine  Tempejîe ,  peintre  célèbre. 

Il  étudia  dans  l'école  de  Strada ,  furnommé 
i«  Stradene^  peintre  Flamand,  qui  faifoit  alors 
es  batailles  avec  fuccès,  dans  le  vieux  palais 
es  Grands  Ducs.  Après  avoir  travaillé  quelques 
^nnée?  fous  ce  maître ,  il  en  prit  le  génie ,  mais 
il  le  furpafla.  Il  fe  rendit  à  Rome ,  &  peignit 
^ans  les  galleries   du  palais  du  Vatican,  fous 
Xe  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  EnCuite  il  alla 
^  Cjaprarole ,  où  il  avoit  été  appelle  par  le  Car- 
dinal Alexandre  Farnèfe  ^  pour  repréfenter  plu- 
^eurs  grands  fujets  relatifs  à  Thiftoire  de  cette 
:3naifon.  De  retour  à  Rome ,  il  répandit  &  mul* 
tiplia  fes  ouvrages ,  dont  le  nombre  eft  fi  confî- 
dérable  ,  qu  il  feroit  difficile  de  l'indiquer. 

Son  génie  qui  étoit  porté  à  repréfenter  des  ba^ 
tailles ,  des  chafles  &  des  cavalcades ,  Tavoit  en- 
gagé à  faire  une  étude  particulière  d'animaux  de 
toute  efpéce ,  &  finguliérement  de  chevaux  qu'il 
a  parfaitement  bien  deffînés. 
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Ses  corhpofitions  font  animées  &  pleines  d^ 
feu  ,  &  auflî  grandes  qu'elles  font  îngénieufes 
Son  deflein  eft  correâ ,  fes  expreffions  font 
proportionnées  aux  différents  caraâères  ,  &  5 
ladion  de  fes  figures ,  fon  coloris  eft  un  peu 
noir;  fa  manière  de  peindre,  quoique  bien  fon- 
due ,  eft  féche  &  dure ,  &  fes  contours  font  trop 
découpés. 

Tcmpejle  a  gravé  un  très  -  grand  nombre  de 
planches ,  qui  ont  porté  par  toute  TEurope  fon 
nom  &  fes  talents. . 

Cet  artîfte  vécut  foîxante-quinze  ans ,  &  mou- 
rut en  1 620  5  fans  avoir  laifie  d'élèves ,  dont  les 
noms  foient  connus. 
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LOUIS    C  I  V  O  L  I, 

Lidgi  Cardi  y  Luigi  ClvolL 

Ouïs  C  ly  o  Li  y    ou  Cigoli ,  s'appellolt 

urdi  y  &  étoit  né  en  iJJPt  au  château  de  Ci- 

oU  en  Tofcane;  quoiqu'il  fut  élève  d'Alcxan- 

re  Allori ,  il  a  toujours  copié  les  ouvrages  de 

JVlicheJ-Ange,  du  Corrége,  d'André  dd  Sano^ 

^u  Pontorme  &  du  Barroche.  Il  confultoit  ce- 

3)endant  Santi  di  Tito ,  qui  tenoit  à  Florence  le 

premie»  rang  parmi  les  peintres. 

Le  Civoli  voyagea  dans  toute  la  Lombardîe , 
&  Y  fit  des  études  affiduës.  Ayant  travaillé  en- 
fuite  pour  le  Grand  Duc  de  Tofcane,  ce  Prince 
fut  fi  content  de  fes  ouvrages ,  qu'il  l'honora  d'une 
chaîne  d'or,  &  l'envoya  à  Rome  continuer  fes 
études  y  &  fair«  un  tableau  pour  l'Egiife  de  Saint 
Pierre.  Il  fit  en  concurrence  avec  Barroche  ^ 
Michel-Ange  de  Caravage,  un  Ecce  Homo,  qui 
fe  trouva  fort  fupérieur  ^aux  tableaux  des  autres 
Tnaîtres. 

Sa  réputation  setant  confidéraWcment  aug- 
mentée ,  à  fon  retour  à  Florence ,  il  fut  chargé 
des  principaux  ouvrages  qui  fc  trouvèrent  à  faire. 
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non-feulement  dans  cette  grande  ville,  mais  en- 
core dans  plufieurs  autres  d'Italie.  Il  fit  connoî- 
tr9  Ton  génie  pour  larchiteâure  dans  plufieun 
fêtes  publiques,  &  dans  les  décorations  de  théâ- 
tre faites  à  Toccafion  du  mariage  de  Marie  d( 
Médicis  avec  Henri  IV. 

Il  fut  chargé  des  defleinsMu  piedeftal  &  de  1; 
ftatue  de  ce  Monarque  ,  que  Ton  voit  fur  1( 
Pont-Neuf  à  Paris. 

Le  Civoli  fut  toujours  malheureux  ,  envié 
perfécuté,  &  fouvent  mal  récompenfé. 

La  facilité  de  fon  pinceau,  fon  génie  fécond, 
furent  les  armes  qui  lui  fervirent  à  confondre  fc 
ennemis;   entre  plufieurs  de   fes  ouvrages ,  1( 
martyre  de  S.  Etienne  le  fit  nommer  le  Corrég( 
Florentin* 

Paul  V,  pour  récompen fer  fes  talens,  lui  doni 
un  Bref  pour  le  faire  recevoir  Chevalier  fervant 
dans  l'ordre  de  Malte  ;   il  reçut  cet  honneur 
Rome  au  lit  de  la  mort,  en  i(?i3 ,  âgé  de  cin- 
quante-quatre ans. 

Ses  difciples  font  Dominique  Féti,  Sigîfmont— ^ 
Coccapani^  Jérôme  Burattiy   Aurelio  Lomi,  de 
Pife ,  Antcnio  Lelio ,  Romain ,  Crijlophano  Ah 
lori^  Se  Jean  Bilmrti,  qui  a  achevé  plufieurs  à 
fes  tableaux. 
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B  E  N  V  E  N  UT  O 

DA     GaROFALO. 

-^  i A  ville  de  Ferare  donna  naiflance  en  i yyp ; 
â  Benvenuto  da  Garofalo ,  furnommé  Tijîo  le  Fe- 
3-arois.  Il  commença  dans  l'Ecole  de  Dominique 
JLanetti ,  &  à  Crémone  il  fut  chez  le  Boccacino. 
J^  Rome,  il  étudia  chez  Jean  Baldini  ^  &  enfuite 
^  Mantoue ,  il  prit  dès  leçons  de  Laurent  Cofia^ 
&  à  rage  de  ving-cinq  ans,  il  retourna  à  Rome. 
Etant  alors  plus  avancé  dans  fon  art ,  il  admira 
beaucoup  plus  qu'il  n'avoit  fait,  les  ouvrages 
de  Raphaël  &  de  Michel- Ange  ;  il  prit  un  dé- 
goût extraordinaire  pour  ce  qu'il  avoit  appris 
dans  différentes  écoles  où  il  avoit  commencé, 
&  dans  lefquelles  il  ne  vit  plus  que  de  la  fé- 
cherefle  &  de  l'incorredion.  Il  s'appliqua  pen- 
dant deux  ans  à  étudier  ces  grands  maîtres  avec 
une  attention  &  une  affiduité  particulière,  & 
fçut  .en  faire  pafler  dans  fes  ouvrages ,  la  belle 
&  grande  manière. 

On  remarque  dans  les  tableaux  de  Garofalo 
le  Ferarois,  de  la  corredion  &  des  contours 
dans  le  goût  de  Michel- Ange ,  &  beaucoup  du 
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ftyle  de  Raphaël ,  dans  la  difpofition  des  figures  ^ 
dans  leurs  ajuftemens^  &  dans  la  façon  de  les 
draper.  Son  pinceau  eft  gras  &  fondu ,  &  fa- 
couleur  vîgoureufe  &  claire  ;  fes  ouvrages  font' 
répandus  dans  différentes  villes  d*ltalie ,  &  dans 
les  cabinets  des  princes  &  des  amateurs  de  l'Eu- 
rope.  Ils  font  d'autant  plus  eftimés ,  qu'ils  pré- 
fentent  la  belle  maniete  Romaine ,  unie  au  goût 
de  l'Ecole  Florentine. 

Cet  artifte  avoit  coutume  de  peindre  un  oeil- 
let dans  fes  tableaux ,  pour  indiquer  fon  nom 
de  Garôfalo ,  qui  défigne  cette  fleur. 

Il  devint  aveugle  à  Tage  de  foixante-dix  ans, 
&  mourut  à  quatre- vingt ,  dans  l'année  ISS9* 
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CHRISTOPHE  RONCALI, 

S^U  RN  O  M  M  É 

LE  CHEVALIER  POMÉRANCIO, 

I 

Chrifiofano  Roncali ,  detto  11  Cavallcre  Pomerancio. 

JtOmérancie  enTofcane,  a  donné  le  jour 

&  un  furnom  à  cet  artiile.  Il  vint  étudier  à  Rome 
fous  Nicolas  Lincignano.  Il  fit  tant  de  progrès 

dans  fon  art ,  qu'il  mérita  d'être  choifi  pour  pein- 
dre la  chapelle  Clémentine  au  Vatican ,  où  il  re- 
préfenta  rhiftoire.d'Ananie^&^Saphire ,  tombant 
morts  aux  pieds  du  Prînce  des  Apôtres. 

Il  fit  nombre  de  cartons  pour  être  exécutés  en 
mofaïque.  Paul  V,  voulant  récompenfer  fes  ta- 
lents, le  créa  Chevalier ,  &  lui  donna  l'ordre  de 
Chrift. 

Sa  réputation  étant  parvenue  dans  les  pays 
étrangers ,  il  répondit  aux  inftances  qui  lui  furent 
faites  pour  l'y  attirer.  Il  fe^  rendit  en  Allema- 
gne ,  où  il  fit  plufieurs  grands  ouvrages  ;.il  paflà 
enfuite  en  Flandres ,  en  Hollande  .&  en  Angle- 
terre. Il  vint  en  France,  où  il  fut  partout  com- 
blé d'honneurs  &  de  richeflès.  Il  retourna  enfin 


144  ÉCOLE    FLORENTINE. 

à  Rome ,  où  il  termina  fes  jours  en  l'année  1 626, 
également  regretté  des  grands  &  des  artiftes. 

Pomérancio  avoit  un  génie  pittorefque,  maïs   ^  J 
fouventtrop  bifafre.  Son  deffein  eft  outré,  aia't 
que  les  attitudes  de  fes  figures;  lexpreffion  ^3P 
les  caradères  de  fes  têtes  font  trop  manierez  >     T 
&  leurs  coëftures  furchargées  de  cheveux  voltijS- 
geans,  produifent  un  effet  peu  naturel;  ma^i^ 
fon  coloris  vague  8c  lumineux,   l'harmonie,  1  — ^ 
clair- obfcur  que  l'on   remarque  dans   fes   ou- 
vrages, &  la  touche  légère  de  fon  pinceau,  li 
ont  mérité  une  place  diftinguée  entre  les  arcifles 
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FRANÇOIS  VANNIUSi 

.•Il  ■     _       '    ' 

'françejco  Kannioé 

JC  Rançoïs  K^ATiv/w naquît â Sienne eri i^^j. 
Il  travailla  d'abdrd  fous  la  conduite  iïArcangelo 
Salimbenî^  &  enfuite  imita  l^rédéric  Zucchero.  Il 
s'inftruiGt  à  Bologtie  (dus  PdjUeroti  ^  &  étudia  i 
l^omcf  chez  Jean  de  KeccA/\  Cefl  dans  cette  ville 
que  la  vue  des  antiques  &  les  ouvrages  de  Raphaçl 
lui  découvrirent  lès  myftères  de  fon  artt  II  rer 
tourna  à  Sienne;  &  quittant  lés  différentes  ma- 
nières qu'il  àvôît  fuivies  ,  celle  de  Frédéric  Bàro- 
cl:e  fut  fou  modèle  d'adoption.  Nul  peintre  n'en  a 
plus  approché  que  lui  ;  ce  qui  fait  qù^  l^on  con- 
fond fouvent .  lès  tableaux  de  Bâroche  avec  les 
fiefts. 

Les  '  ouvragés  du  Corrége  achevèrent  de  per- 
feâionnet  Vannius.  Dans  le  voyage  qu'il  fit  en 
Lôiiibàrdie ,  îl  prit  cette  manière  tendre  &  ya« 
gae  avec  laquelle  il  parvint  u  àffurer  fa  répu- 
tation. 

Il  étoit  fertile  dans  fes  compofîtîons ,  toujoun 
bien  ordonnées;  il  dedinoit  correâement;  fon 
coloris  étoit  txanfparent  &  vigoureux  ;  fes  têtes 

K 
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g)E:acigufe5  &,  jjlgiines  d'expreflîon.  Il  peignoit  fei 
tableaux  avec  î)caucoup  d'amour  ,*  &  feroît  de- 
v^^^Ip  premiçç  peintre ^de  foTirteâis,\fi  la  mot 


ne  Téût  enlevé  à  Sienne  au  milieu  de  fa  cour fe 
en  1609  ,  dans  la  qua(rantê^'îîxîème  année  d( 
fon  âge.  ^^  s    ,   . 

.    Ce  peintre-  étoit  aimé  de.  tout  le  monde,  & 
,inême  des  ar^îftes  ies  rivaux  ;  il  étoit  lié  d'un^      Ir: 
.étroite  amitie  avec  le  Ouide.    .        -  i/- 

..  Clément  VIII  fut  fi  content  d*un  grand  ta- 
.bJîeau  qu'illui  avoit  ordonné  pour  TEglife  de 
S.  Pierre  ,  repréfentant  Simon  le  Magicien  3  qu'il 
le  créa  Œevalier  de  Tordre  de  Chrift» 

KznnzMj  donna ^des  marques'  de  fa  capacité, 
non -feulement  dans  la  peinture,  mais  encore 
dans  rarcliitedure  &  la  méchanîque. 

»  Il  eut  riionne^r  d'être  ïe.pareia  de  Fui w  CAigl; 
qui  fijt  élu  Pape  en  i  ôjj ,  fous  le  nom  d'Alet- 
xandre  VII.     •  -.     »  - 

Ses  difciples  fontHaa/io  -Marieiti,  Aflolphei^ 
VctrçLiii  y  Ferrandi  da  Faenyï  ^  &  (es  deux  filsy, 
Kapliaël  &  ^ichd-^Àngilo  Vami.  \  .  .1 
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^ 

HORACE  GENTILESCUS, 

Ora^io  Gentilefco. 

_  L  o  R  È  N  C  £  fut  la  patf îe  d*Horace  Gentî-^ 
l^cus,  que  les  Flamands  nomme  Genrie/;  il  quitta 

<)n  pays  fort  jeune.  Dès  qu'il  fe  fentît  en  état 

e  fe  foutenir  par  fes  talents ,  il  fut  curieux  de 

oîr  les  principaux  royaumes  de  TEuropCé  II 

ommença  parTEfp^gne,  &  fit  plufieurs  grands 

ableaux  pour  fà  Majefté  Catholique,  qiiî  ont 

té  placés  dans  le  palais  de  TEfcurial.  De-là  il 

embarqua  pour  pafler  en  Angleterre  j    mais 

lyant  été  peu  fatisfait  de  fon  féjour  ^  il  partît 

vint  dans  les  Pays-Bas.  La  beauté  de  fes  ou« 

^Vrages  le  fit  connoître  &  rechercher  avec  em- 

jDrefiement;  fa  réputation  s'établit  partout  où 

^és  tableaux  parurent.  L'hiftoire  étoit  le  talent 

^ans  lequel  il  excelloit;  fa  manière  de  compo- 

:^er  grande  &  noble ,  &  la  correéVion  de  fon  deC- 

f  ein ,  lui  firent  beaucoup  de  partîfans.  Le  Bra- 

tant  &  la  Hollande  l'occupèrent  particuliere- 

xnent.  Il  fçut  acquérir  des  honneui-s  &  des  amis, 

tant  par  fon  talent  pour  la  peinture ,  que  par 

U  douceur  &  l'af&bilité  de  fon  caraâère  ;  fon 
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efprit  &  Ton  érudition  le  faifoient  rechercher  de! 
meilleures  compagnies. 

Charles  I ,  Roi  de  h  Grande-Bretagne ,  fui 


la  réputation  de  cet  artifte,  lui  demanda  deù 
tableaux  qu'il  fit  à  Amfterdam  :  l'un  repréfen 
toit  Marie-Magdelaîne  pleurant  fes  péchés , 
&  Tautre ,  Loth  &  fes  filles.  Ce  Monarque  fu 
fi  fatisfait  de  ces  ouvrages  »  qu'il  engagea  Tar^ 
tifte  à  fe  rendre  à  fa  cour.  Gentilefcus ,  fenfible 
à  rhonneur  qu'il  lui  faifok  y  abandonna  les  Pays* 
Bas  pour  fe  rendre  à  Londres.  Il  fit  pour  ce 
Prince  plufieurs  grands  tableaux ,  &  finit  fes  jours, 
fuivant  toute  apparence ,  dans  ce  pays ,  fans  que 
Ton  ait  fçu  l'année  de  fa  mort ,  ni  le  détail  de  fes 
Ouvrages  ;  mais  Sandrart^  fon  hiftorien ,  qui  étoit 
habile  peintre  &  véritable  cpunoiffeur^  lui  affigne 
une  grande  prééminence  entre  les  artiftês  defon 
tems. 
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PIETREDE  CORTONE, 

Pietro  da  Cortona^  PietroBerettinî. 

ZlPlsT Ro  B  jEitsTTr  N I  ^  fumommé   de 
C^ortone ,  du  nom  de  la  ville  où  il  eft  né ,  en 
i  ^^6  j,  a  été  un  des  plus  grands  peintres  de  la 
Tofcane  ;  il  fut  élève  à! Andréa  Commodi ,  &  pafia 
enfuîte  à  Rome  dans  TEcoIe  de  Baccio  CiarpL 
tjes  remarques  qu'il  iit  fur  les  belles  figures  an- 
tiques,  fes  études  d'après  Raphaël ,  Michel- Ange 
&  Polidore,  le  perfedionnerent  en  peu  de  tems, 
&  régalèrent  aux  plus  grands  maîtres*  Le  fameux 
falon  du  palais  Barberin  &  quelques  autres  ou«- 
Trages  ,  le  firent  regarder  comme  le  premier 
peintre  de  fon  teins  :  on  Tappelloit  par  excellence^ 
CùTona  dé  Pittori^la  Couronne  des  Peintres.  C^e 
iàlon ,  un  des  plus  grands  qu'il  y  ait  9  a  toute 
la  fraîcheur  &  la  force  du  coloris  que  donnent 
hz  couleurs  à  Thuile ,  quoiqu'il  (bit  peint  à  fref- 
quCf  Cortone  y  a  repréfenté  le  Triomphe  de  la 
Gloire  5  avec  les  attribus  de  la  maifon  des  Bas-* 
berins ,  leurs  armes  &  leurs  deviiès.  Il  a  été  chargé 
de  plufieurs  grands  ouvrages  dans  le  Vattc^p. 
Après  avoir  fait  quantité  de  tableaux  &  de  cou^ 
pôles  pQur  les  Eglifes  de  Româ>  il  alla  à  Veoif^ 

Kiij 


a;o  ÉCOLE  FLORENTINE. 

&  en  Lombardie,  où  il  augmenta  encore  fes  coa.— 
noiffanccs ,  &  revint  à  Rome ,  où  il  fut  occupe 
pliïs  qu'il  ne  Tavoit  été  précédemment. 

Il  donna  aufli  des  preuves  de  fon  habileté  dans 
Tarchitedure ,  &  fit  bâtir  fur  fes  deffeins  plufieuirs 
£glifes,  des  Palais,  des  Chapelles ,& élever  des 
Tombeaux,  Alexandre  VII  fut  C  content  du  por- 
tique de  TEglife  de  la  Paix,  qu'il  le  créa  Che* 
valier  de  TEperon  d'Or,  &  lui  en  donna  la  croix 
attachée  à  une  très-belle  chaîne  d'or. 

.:dPerfonne  n'a  eu  plus  de  génie  que  le  Cortone, 
ni  plus  de  facilité  &  de  grâces  dans  fes  corn* 
«politions ,  &  n'a  fçu  mieux  que  lui  lier  Se  en* 
chaîner  fes  groupes.  Quoiqu'il  fût  né  pour  les 
grandes  machines ,  il  fçavoit  fe  captiver  &  faire 
xie  petits  tableauxi  II  avoît  une  parfaite  intelli' 
gence  du  coloris ,  fur^toutdans  les  frefques  qui! 
traitoit  d'unton  de  couleur  toujours  clair  &  bril- 
lant ;  fes  ci^ux  particulièrement  paroiflent  lumi« 
-  peux  comme  la  nature ,  &  femWent  percer  les  vo- 
11  tes.  Ilcompofoit  avec  foin  tous  les  compartimens 
»  de  fe$  plafonds  y  &  les  enrichiffoit  d'ornemens  & 
"(^ç  figures  de  fiue  de  la  manière  la  plus  ingénieufe. 
'      Ji^e  Cortoiié  a  deflSné  du  fty le  le  plus  agréa- 
ble, &  a  fçu  donner  des  grâces  à  fes  contours, 

tic  aux  attitudes  de  fes  figures.  Sans  avoir  l'exaâe 
çorreftion  d«s  ftatuës  antiques  i  il  en  a  rendu  la 
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iioblede  &  la  majefté.  Ses  têtes  de  femme  ont 
/buvent  de  la  reflemblance  dans  leurs  expreflîons: 
aiaîs  leur  caradèré  eft  toujours  fi  tendre  &  fi 
gracieux,  qu'il  femble  compenfer  ce  léger  dé- 
faut. Ses  draperies ,  dont  les  plis  ont  quelquefois 
vin  peu  trop  de  mollefle,  font  variées  &  jettées 
svec  une  intelligence  finguliere. 

On  fit  frapper  une  médaille  en  fon  nom,  fur  le 

i-evers  de  laquelle  efl  une  Renommée  couronnée 

<l'étoiles,  avec  cette  légende  ;  Benè  fuptr  virtus  re 

€oronatj^  c'eft-à-dire ,  la  vertu  te  décerne  une  cou* 

renne  encore  plus  éleyée.      \ 

Il  mourut  à  Rome ,  en  1669  ^  âgé  de  foixan- 
te-treize  ans;  îl  fut  enterré  à  Sainte  Martine,  il 
avoit  laiffé  à  cette  Eglife  un  fond  de  cent  mille 
ccus ,  pour  conftruire  un  maître  aufel  de  bronze, 
&  pour  lui  ériger  un  tombeau ,  qui  a  été  exécuté 
avec  de  riches  ornements ,  &  où  on  a  gravé  foi> 
cpitaphe. 

De  grands  maîtres  font  fortîs  de  fon  école, 
tels  que  Ciro  Ferri  y  Romanelli  ,  La^aro  Baldi^ 
Pietro  Te/?a,  Guillaume  Courtois,  G/acwro-Qe- 
miniani  da  PiJIoia. 
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Lç  Cahirpet  i^  Roi  pqfféde  Jix  Tailtawr^ 

de  Cortone.  _ 

Une  Nativité  de  N.  S.  avec  la  Viergç  &  Saîntç 
Martine.  ^ 

Un  Triomphe  de  Bacçhus. 
Une  Nativité  de  la  Vierge. 
Une  Vierge  avec  TEnfanf  Jefus» 
Une  Sainte  Famille. 
Et  le  Mariage  de  Sainte  Catherine. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal  y 

Un  gr^nd  tableau  qui  repréfente  la  Fuite  dç 
J^cob  9  quan^  Laban  cherche  fes  idoles  qye  Rar 
çhel  avoit  emportées. 

Un  be^u  Payfage ,  où  Tpn  vçit  dps  gens  qui 
<;ond^i^eqt  des  çhariptis. 

Iljy  a  auffidu  même  Maître  dans  la  Gall^rie 
dç  P Hôtel  de  Touloufe^ 

La  Sybille  Gumée  qui  montre  à  Âugufte  une 
Vierge  au  Cîcl. 

Le  Berger  Fauftule  qui  porte  à  fa  femme  Ro-^ 
ffiulus  qu'allaitoit  une  Lpuve  au  bord  dû  Tybre^ 

Céfar  qui  répudie  Pompeia  $  fc  çppufe  C^l-r 
.    fHfnie, 
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PIETRO    TESTE, 

Pie£ro  Tcjla^ 

JPIetre  Tmstm  naquit  à  Luques »  en  i6iu 

Après  avoir  appris  quelques  principes  de  deC- 

fein  dans  cette  ville  ^  il  fe  rendit  à  Rome  5  &  entra 

dans  l'école  du  Dominiquain.  Il  fe  fixa  enfuite 

dans  celle  de  Pierre  de  Cortone ,  dont  il  fuivit 

d  abord  la  manière.  Il  s'en  fit  une  qui  lui  devint 

particulière,  &  qui  tient  à  celle  des  meilleurs 

iQâîtres  ,  ainfi  qu'on  le  voit  à  Rome  dans  un  ta* 

6leau  du  maître  autel  de  TEglife  de  la  Républi^ 

que  de  Luques ,  où  il  a  peint  la  Préfentation  def 

la  Vierge  au  Temple.  Cet  ouvrage ,  par  la  force 

du  coloris,  Sr  par  la  correâion  du  deflein,  peut 

faire  Confidérer  cet  artille  &  le  placer  dans  le 

Tiombre  de  ceux  qu|  fe  font  le  plus  diftinguçs  dans 

la  peinture, 

iPerfonne  n'a  été  plus  ingénieux  &  plus  facile 
dans  k%  confipofitions,  &  n'a  mieux  entendu  l'ai-* 
légorie.  Quoique  la  plupart  de  fes  fujets  foient 
quelquefois  des  caprices  &  des  farcafines  aflêz 
extraordbaires  ,  il  y  a  répandu  une  poëfie  &  de$ 
|;r9ce$  qui  ne  font  qu'à  lui.  Il  a  fçu  faire  admi* 
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tablement  contrafter  les  caradères  des  femmes», 

avec  ceux  des  vieillards ,  &  donner  une  molleffc 

&  une  naïveté  (inguliere  aux  petits  enfants  quiL 

a  parfaitement  bien  rendus.  Il  s'attacha  à  dedînec* 

les  ftatues  antiques  ic  }e\  monuments  de  Rom^ 

Xe  Cavalier  Pauiio ,  foh  proteâeur  &  fon  ami  ^ 

téunit  en  cinq  livres ,  ces  fçavantes  études. 

Un  jour  que  Tefta  ddlinoit  fur  le  bord  dis. 
Tybre,  un  coup  de  vent  enleva  fon  chapeau  5 

s'élançant  pour  le  retenir,  il  tomba  dans  Teau^ 

où  il  fe  noya,  l'an  1648,  n'étant  âgé  que  de 

trente-fept  ans.  Il  fut  très*regretté  des  artiftes^ 

donlt  il   étoit  perfonnellement   çonfidéré.   Son 

corps  fut  porté  dans  TEglife  de  S.  Blaife  à  Rome, 

où  il  eft  inhumé. 

Il  y  a  un  très-grand  nombre  d'eftampes  d'après 

cet  auteur,  qui  font  fuffifamment  connoître  ce 

qu'on  eut  dû  attendre  de  fes  talents,  s'ils  avoient 

été  employés,  &  s'il  eût  vécu  davantage» 


« 
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BENOIST    LUTTI^ 

Benedetto  Lûtti. 

^En £ D sTTo  LuTT T ^  né  à  Florence,  en 
1666  y  fut  élève  de  Dominique  Gaihianu  II  égala 
foa  maître ,  &  fa  célébrité  le  fît  bientôt  connoî- 
tre  en  France ,  en  Allemagne  &  en  Angleterre, 
oii  les  Souverains  s  emprefferent  d'avoir  de  fes 
Ouvrages.  L'Empereur  le  fit  chevalier ,  &  l'Elec- 
teur de  Mayence  lui  envoya,  avec  les  lettres  pa* 
^  tentes  de  fa  nouvelle  dignité,  une  croix  enrichie 
de  diamans. 

On  voit  de  lui  à  Rome ,  à  Monte^MagnanapolL 
dans  TEglife  de  Sainte-Catherine  de  Sienne ,  une 
IVfagdeleine,  à  laquelle  un  Ange  donne  le  faint 
Viatique.  Ce  morceau  eft  mis  au  rang  des  meil- 
leurs tableaux  de  cette  fuperbc  ville ,  fi  riche  en 
chef-d'œuvres. 

La  prééniinence  qu'il  obtint  fiir  fes  confireres  ; 
le  fit  nommer  Prince  de  V Académie  ^  place. qu'il 
ne  recherchoit  point ,  perfuadé  que  la  véritable 
illufiration  chez  les  artifles  ,  ne  doit  être  que 
dans  l'exercice  de  leurs  talents. 

Lutti  n'étoir  jamais  content  de  lui-même,  il 
retouchoit  fans  çeffe  fes  tableaux»  fans  qu'il  y 
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parut  rien  de  peiné.  Heureux  dans  fes  change   ^ 
ments ,  fa  dernière  penfée  étoit  toujours  la  meil 
leure.  Son  pinceau  étoit  frais  &  vigoureux;  C 
manière  tendre  &  .délicate  étoit  reffentîe  &  tou 
çhée  avec  autant  de  légèreté  que  d'efprit  j  u 
accord  harmonieux  ré^noit  dan^  fes  campofî 
tions»  Plus  attaché  à  la  couleur ,  qu*à  toutes  je 
autres  parties  de  la  peinture  ^  il  n  étoit  pas  extr 
mement  correâ ,  &  n  a  prefque  fait  que  des  ta- 
bleaux de  chevalet. 

Il  mourut  à  Rome  en  I724,  âgé  de  près  de 
cinquante-huit  ans. 

On  compte  parmi  fes  difciples,  outre  fes  qua« 
tre  fils,  Pierro  Blanchi ^^  Gaètano  Sardi^  Dome^ 
nico  Pi^Jirihi ,  Placido  Conjianii ,  Jean-Baptifte 
iVanloo  y  Se  Dumont  le  Romain. 

On  a  reproché  à  Benedetto  Lutti  de  n'avoir  pas 
placé  avantageufement  fes  figures ,  de  matliere 

qu'une  parue  des  bras  &  des  jambes  efl  hors  de 
la  toile.  Il  a  cela  de  commun  avec  Paul  Vero- 
nèfe  &  Rubcns ,  qui  ont  fôuvent  mis  des  grou- 
pes de  gens  à  cheval ,  des  bouts  de  têtes ,  des 
bras,  dont  les  corps  &  les  jambes  font  hors  du 
tableau. 
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AUTRES    PEINTRES 

De  la  même  École. 

aji AïiGiTONE,  peintre ,  fculpteur  &  ar-* 
c/iitede  de  la  ville  d'Arrezo,  floriflbit  en  1270; 
cet  artifte  inventa  Tart  de  dorer  en  feuille,  &  de 
brunir  fur  les  métaux.  Il  travailla  à  Rome  dans  les 
Eglifes  de  S.  Pierre  &  de  S.  Jean  de  Latran ,  &  fit 
piufjeurs  monumens  qu'il  orna  de  peintures  à  la 
grecque.  Il  mourut  des  fatigues ,  que  lui  avoient 
caufés  fes  nombreux  travaux,  à  l'âge  de  foixante- 
ièpt  ans.  Son  portrait  étoit  peint  par  Spinello, 
dans  l'ancienne  Eglife  d'Arrezo» 

Pierre  Laurati  de  $îenne »  vivoit 
encore  en  13 12;  il  fut  difciple  de  Pierre  Bar- 
"thelemi  Bologhini  de  Sienne ,  &  un  des  artiftes 

de  fôn  tems  qui  donna  le  plus  de  grâce  à  fes 

figures. 

Gaddo  Gadi  pafla  pour  un  des  meilleurs 
defldnateurs  de  fon  fiécle.  Il  fut  ami  de  Cimabuë^ 
&  travailla  en  concurrence  avec  André  Taffi.  Il 
fut  aufS  employé  à  Rome  à  S.  Jean  de  Latran» 
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à  Sainte  Marie  Majeure,  &  à  S.  Pierre;  &  fît  plu- 
fîeurs  ouvrages,  à  Florg^nce ,  &  dans  d'autres  villes 
d'Italie.  Il  véciit  foixante-dix  ans,  de  mourut 
dans  Tannée  1312.  Il  eut  pour  élève  Taddée, 
fon  fils ,  qui  fe  diftingua  en  fuivant  les  traces  de 
fon  pcre.  - 

Don  Lorand,  Moine  du  Couvent  des 
Saints  Anges  à  Florence^  fut  diftingué  dans  la 
peinture  &  dans  la  mufiqiie.  Il  finit  fes  jours  à 
cinquante-cinq  ans,  en  1517. 

T  H  o  M  A  s^,  fumomnié  il  Giottino ,  acquît tule 
grande  réputation  dans  la  peinture ,  &  laiila  plus 
de  considération  que  de  fortune.  Il  fit  beaucoup 
d'élèves,  entre  lefquelles  l'on  compte  Jean  Tof- 
ficani  d*Arezzô ,  Michel- Jean  Delppnte  Se  Lîpo, 
qui  furent  tous  diftingués  dans  leur  art.  II  nqiour 
rut  à  trente-deux  ans ,' dans  l'année  1355'. 

Cristophane  Buonamîco,  difcî- 
ple  d'Ahârc  TàfB ,  étoit  d'tiri  caradère  fort  en- 
joué ,  il  (ut  ami  de  Bpcàce,  qui  en  parle ^àns  le 
Décameron,  cié  Bruno  &  de  Calendrîrfo ,  pein- 
tres en  réputation,  avecléfqtièls.il  fut  en  focîétc 
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pour  plufîeurs  ouvrages.  Il  mourut  en  1340,  à 
-l*âge  de  fôixante-huit  ans. 

Ambroise  LoRENZETTide Sienne^ 
•tut  fort  ingénieux  dans  fes  comppfitîons ,  &  fort 
facile  dans  Texécution  de  fes  ouvrages.  Il  mou- 
rut âgé. de  quatre-vingt-trois  ans,  en  15^0. 

Etienne  peignit  fous  le  cloître  du  Campo- 
Santo  à  Pife ,  la  Transfiguration  dé  Nôtre-Sei- 
gneur. Il  fît  plufieurs  ouvrages  à  Florence  &  a 
Milan.  On  peut  dire  qu'après  Giotto ,  il  fur  un 
de  ceux  qui  contribqereîlt  le  plus  au  progrès  dé 

^n  art»  Il  mourut  à, Sienne  dans  un  âge  fort 

avancé,  en  13^^. 

Duc c,io  de  Sienne ,; fut  confidéré  dans fon 
^rt ,  &.  vivQÎt  en  1 3  rp, 

XsAv  DA  Ponte, furnommIiZ  Jouvanni» 
^toît  un  desartiftes  les  plus  eftîmés  d^  fon  tems^ 
il  mourut  en  Tannée  1 3  (^J ,  à  l'âge  de  cirjiquapte- 
neuf  ans» 
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Agnolo-Gaddi  fut  encore  un  des  bons 
peiutres  d'hiftoire.  Il  eut  fes  enfans  pour  difciplesi 
&  mourut  l'an  1578. 

B  E  K  K  A  de  Sienne  »  vécut  pfqu'à  l'année 
x^Sii  ic  laUTa  plufîeurs  grands  ouvrages  fort 
eftimés.  Il  fut  un  des  premiers  qui  peignit  biea 
les  animaux. 

SPtNELLO  d' Ar^zf o 9  â  été  occupé  aux 
principaux  ouvrages  de  peinture  qui  s'exécuter 
rent  de  fon  tems  à  Florence  Se  à  Are22o  fa  pa-i 
trie ,  où  il  mourut  9  en  1400* 

Gherahdo  Stornin a  (ut  confîdéréi 
Florence,  fa  patrie 5  pour  fes  talents  dans  la  peio* 
ture ,  te  pour  fes  qualités  perfonnelles.  Il  vécut 
quarante-neuf  ans  9  &  itioûrut  en  x^oj. 

^_  .        -  ,     .  ,  —  .    .  .-     \       ■ 

'■  rAXJLVECôLLO,  toujours  occupé  â  FlcH 
tence^  mourut  à  Tâge  de  quatre- vingt-fix  a(S$^ 
en  1432. 

Taddeo 
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Taddeo  Bartolo  vécut jufqu*en Tan- 
iiée  1436 ,  &  fut  confîderé  parmi  les  meilleure 
peintres  de  fon  teins. 

f^RERE  pHiLiPPELtPPt,derÔrclrc(îei 
Carmes,  travailla  à  Florence,  à  Piftoia,  &  eii 
d'autres  villes ,  où  il  laifla  des  preuves  de  fa  ca- 
pacité. Il  mourut  en  1438,  âgé  de  cinquante^ 
fept  ans. 

Masôlînô  pa  PARtcotô,  moiiiHÉ 
aTâge  de  trente-fept  ans ,  en  1440. 

Alesso  Baldovîne^ti  v^cut  quatre», 
^ingt  ans.  Il  fut  eftimé  par  fes  talents  dans  la 
Peinture  ;  mais  regardé  comme  un  des  hommes  Ici 
plus  bifarre«  Sa  mort  arriva  Taii  1448e 

La^aro  VasARî  d*Are22o ,  travailla  k 
ï^eroufe  &  à  Florence ,  &  fut  .fçavant  dans  fon 
^rt  Se  dans  les  lettres.  Il  mourut  .à  foixante«^ouzè^ 
^ns,  en  I4f2.. 

fKEBE  Jea«  de  Piëfote,  de  l'Ordre  d* 
$.<  Dominique^  ne  ût  que  des  tableaux  de  d^vo.' 

■    -L 
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tîon  qui  furent  fort  recherchés.  Il  moortzt  en 
i^SS^  ^S^  ^^  fokantt»dix-huit  ans. 

Pierre  DE  la  Fbanc£S€A  peignit  dans 
Ife  Vatican  des  tableaux  qui  furent  détruits  par 
Jules  II ,  pour  en  faire  peindre  d'autres  par  Ra- 
phaël; fes  talents  lui  ont  cependant  mérité  un 
rang  entre  les  àrtifte^  les  plus  eftimés  de  (on  tems* 
Il  joignit  la  géométrie  à  la  peinture ,  &  mourut 
Vers  Tan  14J8. 

CosMS  RossELELLi  peignit  à  Rome 
le  palais  Pontifical ,  &  la  chapelle  Sixte.  Il  vécut 
foixante-fauit  ans,  &  mourut  en  i^^. 

L I P  !»  0  fut  regardé  comme  un  des  meîllcurf 
artiftes  de  fon  tems,  &  mourut  aflàfllné  vers 
Tan  i4po. 

vv 

ÎAûDÉo  Gaddï  fut  filleul  de  Giotto^ft 
(fiève  dfe  fes  difcîple^.  Il  paiTa  pour  uh  des  bons 
deiCnateurs  de  TEcole  Florentine. 

MARïOTxa' AbeëtinÊlli,  élève  de 
Cofme  Rofêgli ,  fût  conlidëré  entre  les  bons  dr- 
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q|  tîffies.  Il  fit  plufieurs  ouvrages  publics ,  &  forma 
plufieurs  diïciples  ;  les  plus  diftlngués  font  y  la 
Comté  Julien  Bugiardini ,  le  Franfeque ,  Flo- 
rentin, Inocent,  d'imola,  &  ViGno,  de  Flo- 
rence. Il  vécut  jufqu*à  Tan  1/I2» 

Sandro  Botticello  travailla  pour  le 
Vieux  Duc  Laurent  de  Médicis ,  &  fut  appelle 
à  Rome  par  Sixte  IV.  Malgré  fes  talents ,  il  eut 
peu  de  fortune,  &  mourut  en  Tannée  ijiy ,  âgé 
<le  foixante-huit  ans. 

Simon  de  Sienne  ^  travailla  avec  Giocto  au 
Campo  Santo  de  Pifa ,  &  fut  regardé  CQflum  vit 
des  bons  artiD^  4^  ^<)n  teins* 

Francîa  Biôio  peignît  très- tien  rarclii- 
teâure ,  le  payfage  &  les  animaux.  Il  fut  èftimé 
de  Dolce^  &  mourut  dans  un  âge  avancé  ^  en 
I^année  ijii  j. 

¥: 

Dominique  Puliga  fut  emj^of^^I»* 

les  Princes  étrangers  »  &  auroit  eu  beaucoup  d» 
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réputation,  s'il  né  fe  fut  point  trop  livré  à  k$ 
plaifirs.  Il  mourut  à  cinquante  ans,  en  1527. 

Laurent  Ghiberto  travailla  à Rîminî, 
à  Florence ,  &  dans  plufieurs  villes  d'Italie ,  où 
il  acquit  la  plus  grande  réputation.  Il  eut  pour 
difciples  Philippe  Bruqelefchi,  MafolinoMa  Pa- 
licolo  ,  Nicolas  Lamberti ,  Parri  SpinelH ,  An- 
toine Filareto,  Paul  UccUo,  Antoine  Delpolla- 
jolo,  &  plufieurs  autres,  qui  ont  tous  été  habiles 
dans  leur  art.  Il  vécut  foixante-quatorze  ans,  & 
finit  vers  Tan  1 5*28. 

•X- 

Laurent  di  Credî  ternûna  beaucoup 
fcs  ouvrages,  &  fut  fort  employé  à  Rome,  où 
il  mourut  en  1^30 ,  âgé  de  foixantc-dix-huit  ans. 

A1..EXANDRE  Abbond^cko  fut  dlfci- 
Çle'de  Michel- Ange. 

»  ■    , 

François  GRAUNACCi,élève  de  Michel- 
Ange  ,  fut  excellent  peintre  d'architeâure  &  de 
perfpeâive.  Il  vécut  foixante-fept  ans,  &  mourut 
en  i/43* 
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Jacques  furnomme  Lindaer ,  avoît  été  dif- 

cîple  de  Gbîrlandajo,  &  attaché  à  Michel- Ange, 

Il  fit  plufîeuls  ouvrages  à  Rome  &  à  Areizo ,  & 

•pafla  pour  grand  deflînateur.  L'on  voit  encore 

'  de  fes  ouvrages  au  palais  Médicis  à  Rome.  Il 

mourut  à  foixante-huit  ans, 

Julien  BuGiARDiNt  fut  contempo- 
rain de  Michel-Ange,  &  vécut  foixante-quinzô 
ans.  Il  mourut  à  Florence  en  iSS^^ 

r 

Vincent  de  Saînt-Ganîgnano,  eft  au  nom- 
Ire  de  ceux  que  Vafari  place  au  rang  des  bons 

Gifles. 

•    Ridoleo-Ghirlanda jo.  étoit  d*unc 
Emilie  deûinée  pour  la  peinture.  Ses  frères  , 
*^avid  &  Benoît ,  forent  bieti  reçus  en  France 
^e  François  I,  qui  les  combla  de  bienfaits.  Ri- 
^olfo,  après  avoir  vécu  avec,  la  plus  grande  con- 
fédération dans  fon  art^  mourut  en  1^60,  âgé 
^e  foixante-quinze  ans. 

Dominique  Ghirlandajo  fut  oc- 
^upé  aux  travaux  les  plus  confidérables .  qui  fcr 
*irent  en  peinture  de  fon  tems ,  tant  à  Floreaecv 
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que  dans  la  plus  grande  partie  des  villes  d'Italie. 
Il  ne  vécut  que  quarante- quatre  ans,  &  eut  pour 
difciples  David  &  Benoît  Ghirlandajo»  Sebaftien 
Mainardi  de  Saint-Qeminiano ,  &  le  fameux  Mi« 
chel-Ange,  François  Qranaccio,  Nicolas  Cieco, 
Jacques  del  Tedefco^  &  Jacques  del  Indaco, 
Baldini ,  Bandinelli  &  d'autres ,  qui  ont  tous  été 
de  célèbres  artiftes  Florentins^i 

André  Boscoli,  payfagifte,  futfufpris 
en  deffinant  les  dehors  d'une  forterefle ,  &  manqua 
d'yperdre  la  vie.  Ilétoitbon  muficien  &  bon  poëte. 
U  mourut  en  1 6o6* 

Alexandre  â l  l  o r i  naquit  à  Florence 
;en  1 J3  J ,  &  fut  élève  de  fon  oncle  le  Bronzino. 
Il  étoit  fçavant  anatomifte.  Il  vécut  foixante- 
^douze  ans  9  &  mourut  en  i5o7« 

Augustin  Giampelli  travailla  pour, 
Clément  VIII  au  Vatican ,  &  fut  fait  Préfident 
de  la^  fabrique  de  S.  Pierre.  11  mourut  en  i6^^9 
Igé  de  foixante-deux  ans. 

O  é  K  A  R  D ,  peintre  en  miniature  vécut  dans  le 
£écle. 
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D  £  X.  t  o  fut  UQ  des  premiers  qui  6t  des  petits 
tableaux  d'hiftoi,re.  Q  mourut  à  la  Cour  d'Efpa- 
gne ,  où  il  étoit  attaché ,  à  1  âge  de  quarante - 
i^ufan^. 

Nicolas  So  Ofix  ori^a  des  Eglifes  Se  plu- 
fîeurs  palais  de  fes  ouvrages ,  tant  à  Rome  &  à 
Florence  »  qu'on  plufieyrs  s^itres  villes  d'Italîiç. 

BAHTMELBiai  peignît  fhiftpi^  &  Ul  wi^ 
niature. 

Bekozzo  fit  très**bien  l^hiftoire  &  le  por« 
trait.  Il  eut  pour  disciples  ZiEinobi  &  Machiavel  > 
Florentin.  Il  jGiait  fa  vie  à  1  f  ge  de  foi^ante-diic* 
huit  ans. 

Jacofo  Ga«bntiko  fit  nombre  d'ouvra- 
ges à  Florence  ^  à  Fiie ,  &  vécut  jufqu  à  Tâgi» 
4e  quatr^-^vingc  ans. 

Laur^ntRigci,  mort  à  cinquante-cin<{ 
^9 ,  a  laiflTé  plufieurs  ouvrages  d^ns  ^s  Egttfes 
de  Florence»  fg  patrie ,  qui lU^i  ont  mérité  1»  pUul 
grande  coafidérgtion  d^ns  fçq  art. 

JL  Vf 
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Peselï.0  Peselli  fut  eftimé  entre  les  . 
J)eintres  Flotentinç.  Il  mourut  à  trente- un  ans. 

Parri  Spinelli  fut  regardé  comme  un 
des  plus  fçavants  defCnateurs  de  (on  tem$.  Il  &nk 
{es  jours  à  quarante-fix  ans, 

André  Çommopo,  élève  de  Cigolî. 

J  E  A  1^'A  ntoinèSo  g  lï  a  ni  dônnoit  beau* 
coup  d'expreflÎQn  à  Tes  figures  ;  il  travailla  long* 
tems  à  Pifç. 

MASACciode  Saint- Jean ,  fut  un  des  pro-* 
mîers  qui  rçuffit  au  portrait.  Il  mourut  à  vingt* 
{ix  ans, 

RafaelliNodel  g  a  r  b  g  donna  d  abord 
de  grandes  efpérances ,  &  laifla  peu-à-peu  dé- 
cliner fon  talçnt.  Il  mourut  à  cinquante-huit  ans , 

Augustin  Melisi,  difcîpIedeBilivet, 
ht  çftîmé  dans  fon  art.  Il  vécut  jufquà  Tâge  do 

foixante-dix  ani^,  &  mourut  dani  le  dix-buitiemô 
fiéclct 
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Xj  E  S  Peintres  Vénitiens  fe  font  montrés 
fupérieurs  dans  le  coloris^  &  dans  la  fcience 
du  clair-obfcur»  Ils  y  ont  réuflî  d  une  ma- 
nière auffl  féduifante,  mais  plus  noble  que 
les  Flamands ,  qui  ont,  à  cet  égard,  acquis 
tant  de  célébrité. 

Leur  compofition  eft  ingénieufe,  leur 
touche  eft  fpirituelle  ôi  agréable  ;  mais  ils 
ont  quelquefois  négligé  la  correâion  du 
deflein ;  lexpreffion ,  cette  partie  de  fart 
qui  parle  à  lame,  n eft  pas  toujours  ce  qui 
caraftérife  leurs  ouvrages. 

On  leur  pardonne  ce  défaut  dans  Ten- 
chantement  où  jette  la  magie  des  tableaux 
de  leurs  grands  maîtres ,  &  principalement 
de  ceux  du  Titien ,  le  plus  célèbre  d  en- 
tr  eux,  &  fans  contredit  le  plus  grand  colo- 
rîfte  de  l'Univers. 
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JEAN    BELLIN, 

ÇiovAiîsi  Bellinu 

mJ  a  k  s  le  quatorzième  fiécle  ,  parurent  i 
Vé.nfe  les  frères  Jean  &  Gentile  Bellin ,  fils  de 
Jacques  fiellin  •  qui  leur  enfeigna  la  peinture» 
Le  plus  eftimé  des  trais  fut  Jean  Bellin ,  qui  fe 
tliftingua  particulièrement  par  un  beau  coloris. 
Il  An  le  premier  qui  fit  connoitre  à  Vénife  cette 
belle  partie  de  la  peinture  dans  laquelle  TEcole 
de  cette  ville  s*eft  rendue  fi  recommandaUe. 

La  réputation  de  Jean  Bellin  s  étant  répanr 
due  dans  les  Etats  de  Vénife ,  par  le  grand  nom«^ 
bre  d'ouvrag€S  qu  il  fit  dans  différentes  £gli(ès, 
&  dans  les  palais  des  premiers  de  cette  iUpu« 
blique  ;  fon  nom  parvint  à  la  coor  de  Conftaa* 
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tinople.  Le  Sénat  conhoinant  le  goût  de  Maho- 
,  met  II  pour  les  arts ,  crut  Qe|  pouvoir  lut  fair^ 
un  préfent  plus  agréable ,  que  celui  des  ouvra- 
ges de  BeUin.  Ce  prince  en  fut  fî  charmé ,  qu  il  de- 
manda cet  artifte.  Les  Sénateurs  lui  ordonnèrent 
de  fe  rendre  à  Conftanttnople;  Bellin  préfenta  â 
TEmpereur  un  de  fes  tableaux ,  dont  ce  Prince  fut 
frappé ,  ainfi  que  de  fon  portrait,  qu  il  avoit  fait 
de  mémoire.,  &  qui  étoit  parfaitement  reflem- 
blant.  Mahomet  voulut  fçavoîr  cnfuite  fi  Bellin 
pourroit  k  peindre  lui-même.  Cet  arti&e  y  réufEt 
au  point ,  que  le  Sultan  crut  qu'il  avoit  un  génie 
furnaturqU 

Mahomet  le  combla  d'honneurs ,  &  lui  offrit 
toutes  les  grâces  qu'il  pouvoit  defirer.  Bellin  fe 
contenta  de  lui  demander  une  lettre  pour  fa  Ré- 
publique; le  Sultan  parut  trè^-fenfible  à  ce  défin- 
téreJQTement  ;  il  la  lui  donna ,  &  y  pignit  les  plus 
'grands  éloges.  \ 

Le  Sénat ,  à  fon  retour ,  hii  affigna  une  pen- 
fion  fur  le  tréfor  de  l'Etat ,  pour  lui  marquer 
le  cas  qu'il  faifoit  de  fe  stalents,  &  pour  le  fixer 
dans  fa  patrie. 

Quand  Bellin  fut  affoibli  par  l'âge,  il  ne  s'oc- 
cupa plus  qu'à  faire  des  portraits ,  auxquels  il 
donnoit  une  très-grande  reflemblance ,  il  joig^noît 
a  ce  talent  eflentiel  pour  ce  genre  de  peinture  ^ 
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un  beau  ton  de  couleur  &  un  fini  précieux. 
L'amour  qu  il  eut  pour  fon  art  le  fit  travailler 
jufqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  dont  le  cours  fijt  de  qua- 
tre-vingt-dix années.  Il  mourut  à  Vénife,  où  il 
fut  généralement  regretté ,  autant  pour  Tes  qua- 
lités perfonnelles,  que  pour  Tes  talents. 

Cet  artifle  eut  pour  élèves  le  fameux  Gior-- 
gion^  Jacques  de  la  Montagne ,  Rondinel  de  Ra^ 
renne  ^  Benoît  Loda  de  Trévifan*  Ce  fiir  auffi 
dans  fon  écolç  que  commença  le  fameux  Titien , 
Sébaftien  Delpiombo  a  François  Bajfan  ,  &  plu- 
fieurs  des  meilleurs  peintres  Vénitiens. 

Jean  Bellin  fut  le  premier  qui  fit  des  tableaux 
à  rhuile  dans  l'Etat  de  Vénife ,  en  ayant  adroi- 
tement fçu  tirer  le  fecret  d'Antoine  de  Meifinct 
en  1430. 


# 
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ANDRÉ   MANTEIGNE, 

Andréa  Mantegnl. 

JEIJ[A  NTM  2  G  »  M  naquit  dans  un  village  près 
de  Padoue  ,  en  1431*  Pendant  fes  premières 
années,  il  fut  employé  à  garder  les  troupeauxi 
ion  inclination  pour  la  peinture  cherchant  à  fe 
développer,  il  s'occopoit  à  les  deflîner^  au  lieu 
d'en  prendre  foin  ;  ce  que  fes  parens  ayant  re« 
ffiarcjuéy  ils  le  placèrent  diez  Jtan  Squarcione, 
peintre  qui  avait  acquis  abrs  de  la  cosifidâratioà 
dans  fon  art. 

André  fit  tant  de  progrès  par  fon  s^Hca* 
tion  y  &  fçut  fi  bien  fe  faire  aimer  de  fon  maî« 
tre ,  qu'il  l'adopta  &  l'inflitua  fon  héritier. 

Il  fut  chargé  à  diX'-buit  ans  du  tableau  du 
maître  autel  de  Sainte  Sophie  de  Padoue ,  &  s'ac* 
quitta  fi  parfaitement  de  cet  ouvrage,  ainfi  que 
de  plufieurs  autres  qui  lui  avoient  été  confiés, 
que  Jacques  Bellin ,  peintre  célèbre ,  charmé  de 
fes  talens,  lui  donna  fa  fille  en  mariage. 

Il  fe  perfeâionna  &  corrigea  la  trop  grande 
féchereflè  qu  il  avoit  d  abord  contraôée.  Il  fit 
pour  te  Duc  de  M antoue»  le  Triomphe  de  Jules 
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Célàr;  cetableau ,  par  fa  belle  &  ingénieufe  coin- 
pofîtion  y  a  acquis  le  nom  du  Triomphe  de  Mari'- 
teigne  9  &  eft  graré  fur  neuf  feuilles  en  clair- 
obfcun 

Le  Pape  Innocent  VlII  l'ayant  demandé. pour 
peindre  dans  fon  palais  du  Vatican ,  le  Duc  ne 
voulut  point  le  laifTef  partir,  fans  lui  marquer 
Teflime  particulière  qu'il  faifoit  de  fes  talents, 
&  le  créa  Chevalier  de  fon  ordre ,  avant  fon  dé« 
part  pour  Rome. 

Cet  artifte  eft  l'inventeur  de  la  gravure  au  bu- 
rin,  &  le  premier  qui  en  ait  fçu  tirer  des  eftam- 
pes.  Il  commença  fes  eifais  par  plufieurs  plan- 
ches en  étaim  ^  &  grava  nombre  de  fes  de£^is« 

Après  avoir  acquis  la  p!us  grande  confidéra* 
tion^  &  avoir  été  comblé  de  bienfaits  par  plu- 
fieurs Souverains  9  j^ndré  JManteigne  mourut  i 
Mantoue  en  15*179  âgé  de  foixante-fix  ans. 

Il  s'étoit  appliqué  à  Tarchiteôure  qu'il  avoit 
exercée ,  &  il  écrivit  un  Traité  fur  cet  art  >  où 
il  s'étoit  diftingué  autant  que  dans  la  peinture* 

Il  eut  beaucoup  d'élèves  »  &  eut  la  gloire  d'être 
lé  maître  du  fameux  Correge. 


•j^ 
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TITIEN    VECELLI, 

Ti':(lano  f^ecelli  da  Cadore* 

V^E  peintre  fi  célèbre^  naquit  à  Cador  àzvà 
leFrioul,  en'1477.  Il  entra  d  abord  chez  GentiU 
Bellin,  &  enfuite  chez  Jean  fiellin,  fon  ûrere» 
de  -  là  dans  l'école  du  Giorgion ,  qui ,  dans  la 
fuite  >  en  devint  jaloux ,  &  le  congédia.  Il  fe  fit 
d'abord  connoitre  par  les  portraits  dans  lefquels 
il  excelloit ,  avant  parfaitement  réuffi  à  faire 
ceux  de  plufieurs  nobles  de  Venife ,  le  Sénat  lui 
donna,  pour  récompenfe  de  Tes  talents^  un  office 
de  trois  cens  écus  de  revenu. 

Sa  réputation  s'étant  répandue  chez  les  étran-< 
gers,.les  Souverains  voulurent  être  peints  par  ce 
gtànd  maître.  Il  fit  le  pottrait  de  Paul  III,  lorf- 
qu'il  étoit  à  Ferrare.  Il  fe  rendit  à  Orbin  pour  y 
peindre  le  Duc  &  laDuchefle  de  cette  principauté; 
il  fit  enfuite  celui  de  Soliman  II,  Empereur  des 
Turcs ,  ainfi  que  ceux  de  François  I  &  de  Charles- 
Quint.  Plufieurs  Doges  &  plufieurs  Papes  ont  été 
peints  par  cet  habile  artifte. 

Perfonne  ne  s'eft  plue  attaché  à  imiter  la  na- 
ture 9  que  le  Titien  ;  il  peignoit  encore  mieuiC 

les 


ÉCOLE   VENITIiENNE;  ijf 


les  femmes  que  les  hommes.  Il  excéllôit  aufllî  danà" 
kpayfage.  Il  avoit  les  idées  grande^  &  nobles 
dans  les  fujets  férîeux,  ingéni^ufes  St  agréables 
<larts  ceux  qu'il  tîroit  de  la  fable;;  Son  caràâèré' 
tendre  &  fenfiblê  fe  peignoit  dans  Yes  ouvrages  ; 
dont  le  nombre  corifidérablc  a  prouvé  lat  fcton- 
^îté  de  fon  génie;  '     '  '  t 

'  Il  fit  fouvent  des  fautes  cônh'6  le  coftume- 
^  quelquefois  aiiflî  des  anachrcÀiifnies ,  en  rcu- 
,  Giflant  des  pefforinages  qui  ont  vécu  ;dâns-  des- 
'îçeles  dilïcrens  ;  mais  on  a  attribué  ces  défauti 
^  fa  complâifance  pour  ceux  qui  iQî  deratindoient* 
^«s  tableaux;  .  .     ^  .  .  i 

Son  génie  étoit  noble  &  déHcât,  fes  aitîtuV 

^es  finiples  &  vraies,  fes  airs/de  tête  ,    quoi- 

Qu'admirables  i  manquoîënt  quelquefois  d'urt  peii^ 

^'expreflîon.  Il  tonfultdit  peu  l'ahtiqoè,  &  ré- 

pétoît  fottvetit  lès  mêmes  fii/ets;  ttiâis  Ton  colb- 

'^s  fembioît  réftécfiir  la  lumière ,  ^  lui  a  mérita 

i^  rang  de  préniier  peintre  du'Bïbtitîe  dans  èettd^ 

Ibartie  la  plus  féddifantë  de  fan  ât t:  Il  avoit  plus 

finéflfe  qne  lé'Giorgïdn,  &  Hné'^iplus  g^rarid^ 

icheflè  dans^  les  âccompagn«m9n^*'&  les  àccef-* 

es  de  fes'  fi^ètt.  Ses  pofttalits  ^articuliéfe^ 

^ïiënt  font  înîiriîtablesi  Cet  artifte  avok  tncôrê 

l'art  ^ù  bien  deffiner  &  peindre  Mes  eiifêifïts;  I! 

^fk  1«  preri)ki^^4^i  leur  ait  donné^  lés  grac^s^at  U 
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caraâère  de  leur  âge.  Ses  payfages  font  non* 
feulement  çftim^bleiF  par  la  belle  magie  de  cou* 
leur  qui  y  régne  »  mais  encore  par  le  fçavant 
deflfein  des  branches  des  arbres  repréfentées  dans 
leur  véritable  difpofîtion  perfpc<3tive.  Ses  fabrir 
ques  font  encore  remarquables  par  leurs  formes 
gothiques,  qui  nous  retracent  .parfaitement  le 
goût  d'architeôure  de  fon  fiécle;  (es  fîtes  ont  auffi 
un  caraâère  qui  lui  eft  propre^  &  qui  donne  à  h 
tableaux  une  fingularité  piquantei. 

Le  Titiep:^yant  eu  ordre  daller  en  Efpago^ 
pour  faire  un  troifieme  portrait  de  Charles-Quint} 
&  peindre  fon  fils  Philippe,  Roi  d'Efpagne  »  V£m* 
pereur  Thonor^  à  Barcelone  du  titre  de  Comte 
P^atin,  en  ISS?^  ^^^  donna  une  penfion  coa^ 
Cderable  fur  la  chambre  de  Naples^  le  fit  Che« 
yalîer  de  Tordre  de  S.  Jacques  à  Bru^eUes  »  éta- 
blit ie9  deux  filç»  ^  le^  mit  parmi  les  pfficiers 
^ui  l*accomp;^Çnoient  dans  fes  marches.  Il  fen^ 
Yoya  à  Infpruck  faire  les  portraits  du  Koi  &  cie 
l^  Reine  desRom^D^*  Un  jour  que  Charlqs-QaiPt 
le  regardoit  peindre ,  V^ttifle  i  at^imé  par  1^  pté^ 
fiance  du  Monarque  ^  laifla  tomber  un  de  fes  fi^ 
ceaux  que  ce  Prince  ue  dédaigna;  paa  4e  r^in^ 
£èu  te  Titien  confiis,  lui  fit  tflu^Bïf  If  p  éxç^fl» 

çi'Ului  dçyoitj  fçt  ^mipereur  x  fei»  croire  iéi 

KPglpr  àia^raCKieui:  9  youlut  t>ien  lui J^p!Wd^6  ^* 


ECOLE  VËNltlEKNK   17» 

le.  Titien  méritoît  d*étre  fervi  par  Céfar.  La 
conOdératiofi  que  lui  marqua  Charles-Quint»  lui 
fit  des  jaloux  ;  ce  fut  à  eux  que  ce  Prince  répon-^ 
ait,  qu  il  pou  voit  faire  des  Ducs  &  des  Comtes» 
inais  qui!  n'y  a  voit  que  Dieu  qui  put  faire  un 
{lomfne  comme  lef  Titien. 

Après  cinq  années  de  féjour  en  Allemagne , 
le  Titien  retourna  à  Vénife  »  où  il  peignit  plu- 
iieurs  tableaux  bien  différemment  des  preo^iiers  ^ 
&  dans  Ipfquels  il  ne  fondolt  point  iès  teintes  ; 
les  couleurs  étoient  vierges  &  (ans  oiélange  »  au0î 
(e  font-elles  confervées  fraîcHes  &  dans  tout  leui; 
éclat  jufqu'a  ce  jour* 

.  Les  tableaux  de  cette  féconde  manière  étoien; 
moins  finis,  &  n<5  font  leur  efifej  que  de  loin^ 
aulieu  que  les  premiers  faits  dans  la  force  de  foi) 
&ge  &  d'après  nature  »  étojent  tellement  teimi*- 
nés ,  qu  on  peut  les  regarder  de  prèa»  commç 
idans  une  diftance  plus  éloignée*  Son  grand,  trar 
valt  y  étoit  caché  par>  quelques  touches  hardie^ 
qu'il  mettoit  après  (^oup»  pour  déguifer  la  fa- 
tigue &  la  peme  qu'il  fe  doanoit  à.  perfei^Uonner 
fes  ouvrages. 

Entre  un  nombre  infini  de  chef  d'oeuvres  de  ce 
jgTund  artifte^  diftribués  dans  les  Eglifes,  8c  dans 
les  piu3  belles  galleries  de  l'Europe ,  on  remarque 
particulièrement  une  repréfentation  de  S.  Pierre 

Mil 
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Martyr,,  dont  la  compofition,  rcxprelïîon  &  là 
force  lui  donnent  un  rang  émînent  parmi  les  mor- 
ceaux les  plus  recherchés.  Le  fond  de  ce  tableau 
fepréfente  uii  Pàyfage  d*autant  plus  admirable , 
<5[ue  l'effet  foii tient  la  beauté  des  figures,  qui 
femblent  détachées  du  tableau. 

Tous  les  honneurs  dont  le  Titich  fut  comblé , 
ont  été  obtenus  par  là  coiifidération  qu*infpi- 
roient  fes  talents.  Il  a  joui  d'une  parfaite  fanté 
jufqu'à  l'âge  de  qùâtre-virigt-dix-iieuf  ans ,  con- 
fervant  dans  l'âge  le  plus  slvancé  le  feu  de  la  jeur 
neïïe;  &  les  faillies  de  riiiiagination.  Il  mourut 
à  Vénife  pendant  la  pefte  eri  i^j6.  On  rapiporte 
que  fur  la  fin  de  fa  carrière ,  fà  vue  s'étant  affoi- 
fclîe  ;  il  voulut  retoucher  fes  jireriiiérs  tableaux 
iju'il  rie  crôyoît  pas  d'un  coloris  aflez  vigoureux  ; 
in'aîs  fes  élèves  mirent  dans  fes  couleurs  de  l'huile 
if olive  qui  ne  féçhe  point ,  &  ils  effaçoient  fon 
nouveau  travail •  pendant  foh  abfefice.  C'eft  aind 
qtfîls  nous  ont  confervé'plufieurs*chefs-d*ceu- 
vres  du  Titièd.  ;  ' ,  " 

'  lî  a  laiffë  potir  élèves,  François  Vecelli^  fot% 
frère ,  Horace  Veçelli,  fon  fils,  qui  excellait  dan^ 
le  îportraît,  Paris  Borionè  ,..que  François  T  fie 
venir  en  France  en  ij'sS,  &  le  Tîntôret.  Les 
autres' élèves  du  Titien  font,*  Jeàh'C^îier^  Gîté' 
^lartio  daTitianOy  Marco- Vecelli ,  foh  neveu,  Jao 
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içues  Palme  le  Vieux ,  Nadalino  da  Murano ,  Da- 
miano  Maj^a  ,  Lambert  Zujiris  »  Sebaftien  del 
Fiombo ,  Chriftophe  Schwani ,  &  Giovani  Pia^ 
wningo. 

J4  Roi  pojfide  vingt-huit  Tableaux  dç  ce 

Maître  : 

S  ÇA  V  o  I  R, 

Le  Portrait  de  François  I. 

Celui  d'un  homme  vêtu  de  noir  tenant  ungand. 

Un  autre  homme  anffi  vctu  de  noir,  ^ 

Tarquin  8c  Liucrece,  •   -  , 

Pçrfée  &  Andromède. 

La  Maîtreffe  du  Titien. 

Une  Vierge. 

L*Enfant  Jéfus. 

Sainte  Agnèa  &  S.  Jean. 

Une  Vierge  avec  fon  Fils'^lSr  deux  Anges. 

Une  Sainte  Famille  avec  S.' Jean.  * 

Un  S.  Jérôme  à  genoux  dans  une  grotte. 

Les  Pèlerins  d'Emaiis.  ^ 

Une  Madeleine.         ~  '        •  '  > 

JefuS'Chrifl;  porté'au  tombeaupariès  difciplet. 

La  Vierge^  *  /  c  :;  '- 

y  Enfant  Jefust 

M  îîj 
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Sainte  Catherioe,  appellée  ta  VUtgt  au  lapb 
blanc. 

Un  Ecc€  Homo.  ^»tre  deux  UAàsMm 

Une  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus. 

Saint  f^tienne. 

S*  Ambraife  &  S«  Marc. 

Le  Portrait  du  Marquis  del  Guafto  avec  un  ^^ 
Femme  &  un  Amour. 

Jupiter  amouveux  d^AAtiope,  &  transfona^ 
en  Satyre. 

Le  Concile  de  Trente. 
'     Deux  portraits ,  dont  Tun  repréfente  un  VicVl^ 
lard. 

Le  portrait  d*un  homme  qui  tient  une  lettre* 

M*  le  Duc  cP Orléans  a  aujji  de  lui  ^ 

Une  Sainte  Famille. 

Le  portrait  de  l'Empereur  Othon» 

Celui  du  Comte  CsftigEone.. 

C«lui  du  Titijâi. 

Un  Concert  de  phifietirs  hommes  &  isinm^^* 

Le  portrait  de  Charles* Quint ^  arai^  8c    ^ 
cheval. 

Celui  de  Philippe  II. 

Une  Femme  habôUée  de  noir. 

Le  portrait  de  Clément  VII  ^  affis  dans  u^ 
fauteuil. 
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Aâéon  &  Diane. 

Les  Bains  de  cette  Déefle  avec  la  Nymphe 
Califto. 

Une  Sainte  Famille. 

La  vie  humaine  repréfentée  par  trois  Enfans 
tnuds ,  &  par  plufîeurs  autres  figures. 

Vénus  à  la  coquille. 

La  Maîtrefie  du  Titien  à  fa  toilette.         \ 

La  Tentation  de  Notre  Seigneur. 

Diane  qui  poUrfuit  Aâeon  dans  une  foret. 

Vîtellîus. 

Vefpafien. 

Un  Tableau  connu  fous  le  nom  de  la  Cailèttf  • 
du  Titien. 

L'Enlèvement  d'Europe. 

L'EfcIavone  appuyée  fur  un  Maure. 

Une  Veuve. 

Venus  qui  fe  mire. 

Perfé  &  Andromède. 

L'Education  de  l'Amour* 

Le  portrait  d'ut^e  Femme  en  habit  noir* 

Une  Madeleine  à  demi-corps. 

Noli  me  tangere* 

Philippe  II,  Roi  d'Efpagne  avec  fa  maîtrcfieH 

Miv 


ÉCOLE 

VENITIENNE. 

^ 

LE    GIORGIO  N, 

Giorgio  Barharelli. 

^S^IoRG> o  B  A /f  ByiRSLLT 9' nommé  corn" 
munément  le  Giorgion^  naquit  i  Cajlel  Franco  f, 
en  1478  3  dans  le  Trévifan. 

Ce  fut  lui  qui ,  le  premier ,  fçut  joindre  la  force 
à  ïa  fraîcheur  du  coloris.  11  étudia  à  Venifç  fous 
Jean  Bellin ,  fut  camarade  &  enfuite  maître  du 
grand  Titien.  Ce  qui  avança  le  plus  Giorglon  dans 
la  pratique  de  fori  art,  ce  furent  les  ouvrages  ^q 
Léonard  de  Vinci ,  qui  lui  apprirent  à  bien  pein- 
dre ,  &  lui  donnèrent  cette  touche  légère  qui  le. 
rendit  un  des  plus  célèbres  artîîles  de  fon  tems. 

II  ne  fàifoif  rien  que  d  après  nature ,  fon  goût 
de  deflfein  approchoit  de  celui,  de  TEcole  Ro- 
inaine ,  maïs  n'en  avoit  point  la  correâion. 

On  ^dmire.dans  fes  ouvrages,  la  facilité  de  fon 
génie',  rabôndancè  de  fes  penfées ,  le  feu  de  fon 
imagination  ^  le  relief  qu  il  donnoit  aux  objets 
qu'il  repréfentoit ,  &  particulièrement  l'harmonie 
rfe  fes  couleurs,  &  l'intelligence  du  clair- o^bfcur. 

Il  régne  dans  tous  fes  ouvrages  une  grandej 
vérité ,  les  chairs  y  paifoiffent  animées  i  il  a  fem-r 
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blé  donner  refprit  &  la  vie  à  Tes  portraits.  Ses 
payfages  ne  font  pas  moins  parfaits  :  leur  touche 
égale  Içur  beau  coloria  3  il  avpit ,  en  habile  hpm* 
^^aî  jug^  ^6  leiTet  de  fes  couleurs,  &  fçavoit, 
par  expérience ,  combien  le  tems  peut  en  affoiblir 
Téclat ,  ou  en  détruire  la  force  ;  il  prévenoit  ce 
qui  pouvoit  en  attaquer  la  fubftance,  en  em- 
ployant une  préparation  qui  lui  étoit  particu- 
lière. 

,  Le  Ciorgion  mourut  à  Venife  en  i  Ji  i , 'à  rage 
de  trente  trois  ans. 

Sébajlien  de  Venife,  dit  Sébaftien  Delpiqmlo , 
&  le  Titien^  font  le»  feuls  élèves  quqft  lui  coh- 
noiffe. 

Le  Roi  pojjéde  du  Giorgion^ 

Un  Saint  Sébf(liei\v 

Saint  Jofeph. 

Sainte  Catherine  avec  la  Vierge^  tenant  foix 
Fils.      *  ^         ' 

La  Vie  Paftorale ,  &  les  différens  âges  de^ 
rhomme. 

Hérodiade  tenant  la  tête  de  Saint  Jeam 

Le  Portrait  de  Gafton  de  Foix, 

Un  Concert  Champêtre^ 

Deux  Joueurs  d'inflrumens. 

Xià  Comédie  fous  la  figure  d^^ne  femme^ 
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.    Jil  le  l)uc  (POrUaus  pojjide  aujji^ 

Un  Cairalièr  bleCTé,  au  pîed  dun  Autel. 

L*Atnmir  piqué  par  une  abeille. 

Le  Portrait  de  GaAon  de  Foix. 

Saint  Piertie ,  martyr. 

Le  Portrait  de  Pic  de  la  Mirandc^e. 

Une  Adorartion  à&i  Betger^. 

L^Invention  de  la  vraie  Croix. 

Miloil  Crotoniate  qui  veut  féparer  un  gros 
tronc  d*arbre. 

Et  le  Portrait  de  Pordettoit ,  fous  la  figure 
de  Davidt 


'> 
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PORDENON  E, 

Giovamii  Antonio  Licirud  Regillo  y  da 

Pordenoncw 

JuE  vrâî  nom  de  Jean  -  Antpifie  P(^rdenône^ 
eft  Jean -Antoine  IJcinia  Regillo.  Il  prit  foti 
(umom  du  bourg  de  Potdenone ,  daps  le  Frioul , 
où  il  naquît  en  1484.  I)  fuivit  à  Ventfe  le  goit 
du  Giofgton  »  dont  il  devint  lami.  Il  cKei'dKMt 
comme  lui  à  imiter  les  beaux  efiet»  de  la  nature. 
ii  fit  tant  de  progrès ,  que  les  Vénitiens  le 
omirent  Souvent  en  concurrence  avec  le  Titien. 
t^ordenone  croyant  que  fes  rivaux  vouloi^nt  at- 
tenter à  fa  vie,  portolt  toujours  une  épée,  & 
ivoit  une  rondache  à  côte  de  lui  pendant  qu  il 
^ravailbît  dans  le  cloître  de  S.  Etienne  i  Venife. 
Malgré  ces  précautions ,  ne  fe  trouvant  pomt 
en  fureté  dans  cette  ville ,  il  alla  travailler 
à  Gènes,  à  Mantoue,  &  (ians  différents  pays. 
CËarles  -  Quint  le  fit  venir  auprès  de  lui  ,  le 
combla  de  biens,  &  le  fît  clievalîen  Le  tems 
I ayant  guéri  die  fes  terreuvs  imaginaires,  il  re- 
tourna à  Venife  ^  où  le  Sénat  récomopcnfa Tes 
talents  par  une  penfioff* 
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L'émulation  que  lui  donnèrent  les  ouvrages  du 
Titien ,  ne  lui  fut  pas  inutile  ,  elle  lui  infpîrg  P 
des  compontions  nobles  6c  élevées  ,  &  lui  dt 
produire  plufieurs  excellens  morceaux  ^  tant  à 
rhuile  qu'à  la  détrempe.  Il  coloroit  auffi  très- 
bien  à  frefque ,  &  donnoit  à  fes  tableaux  autant 
de  force  que  Ton  en  peut  donner  aux  ouvrages 
peints  à  l'huile.  Il  avoit  beaucoup  de  légèreté 
dans  Texécution  ^  un  grand  ftyle  dans  la  manière 
de  dedlner^  &  donnoit  beaucoup  de  relief  à  fes 
figures.  Il  mourut  à  Perrare ,  où  il  avoit  été 
mandé  par  le  Duc  Hercule  II  >  en  1/40»  âgé  de 
cinquante-Hx  ans. 

Il  eut  pour  élèves  fon  neveu  Jules  Licinio  ?ot' 
denancy  &  fon  gendre  Pamponia  Amalteoh^^ 
Vite 

:  Le  Roi  a  de  ce  Peintre^ y 

Un  Saint  Pierrç ,  demi-figure  ^  tenant  un.li\ye 
&  des  clefs. 

Le  Portrait  d'un  hpnim.e  en  fovrure. 

Au  Palais  Jiqyaty  on  voit  de  lui* 

Une  Judith,  demi- figure  de  grandeur  natureHe» 
Hercule  arrachant  une  corne  à  Acheloiis  tranS" 
formé  ^en  Taureau. 
î-ia  Femme  Adultère, 
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SÉBASTIEN  BEL  PIOMBO, 

Sebajliano  <kl  PiomAor 

Sebastien   vel  Pjombo^  contmauBi 

fous  le  nom  de  Fra-Bafiien ,  &  de  Sébaftien  de 

Vcnife ,  naquit  en  cette  ville ,  en  1487.  11  for- 

tit  de  chez  JeaiTBellin ,  &  entra  dans  l'Ecole 

^'e    Giorgion,  où  il  prit  le  bon  goût  du  coloris , 

&   fit  des  tableaux  qui  pafTerent  fouvent  pouc 

être  de  ce  maître.  Ses  talens  naiilans  le  firent  efti- 

in^r  à  Rome,  où  il  s'attacha  à  Michel- Ange  qui» 

raiera  fouvent  de  fes  confeils,  lui  donnoit  des  ef- 

<1^  ilTes ,  &  ridée  de  fes  tableaux  ;  fouvent  même 

^  cleflînoit  &  difpôfoit  les  figures  fur  la  toile  : 

^içheUÂnge,  alors  jaloux  de  Raphaël,  &  charmé 

d^  la  beauté  da  coloris  de  Sébaftien  del  Piombo  ^ 

^rpéroit,  qu'aidé  de  fes,deflèins ,  il  furpafleroît 

K^aphaël  &  les  autres  peintres  ;  mais  comme  Sé-^ 

baflien  employoit  beaucoup  de  tems  à  finir  fes 

ouvrages ,  fon  goût  devint  trop  fec  de  trop  froid ^ 

&  ne  répondit  point  aux.  idées  de  Michel- Ange. 

Cet  artifle  étoît  fi  irréfolu  dans  ks  ouvrages , 

qu'il  en  commençoit  plufieurs  à  la  fois ,  fans  en 

terminer  aucun. 


\ 
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Le  portrait  étoit  plus  4e  fon  goût  que  Thif* 
toîre,  il  en  a  fait  un  grand  nombre  qui  font  fort 
recherchés.  Il  eft  le  premier  <|ui  ait  peint  à  Thuile 
fur  les  murailles  ;  il  avoit  trouvé  le  fecret  d'une 
conpoiitioo  jde  poi^  »  de  maâk  &  de  ejiaux  vive, 
pour  foutenir  fes  couleurs  ^  &  les  rendre  toujouss 
fraîches.  Il  mourut  à  ]^oihe  en  1^47  9  âgé  d» 
ibixante'deux  ans. 

Ce  qui  fart  le  plus  dlionneur  à  ce  peintre,  eft 
kl  concurrence  où  il  fut  avec  Raphaël  au  palais 
C  hip  9  dans  lequel  il  fit  un  Pôlipkême  y  &  exécuta 
jplufieurs  autres  fujets  tirés  de  la  fable»  Une  Cha<* 
pelle  qu'il  peignit  à  S.  Piètre  in  Montorio^  acheva 
d'établir  fa  réputation,  &  lé  ht  confidérc^  cemiM 
Un  des  meiflëUR  peintres  de  fon  tems.  Il  avoit  été 
muCcîén  dans  ifa  feunefie  ^  &  fur  la  fin  de  fa  vie,  il 
ne  s*océupa  plus  que  de  la  poefîe.  Lorfcjue  le  Pape 
hiî  eut  donné  foffice  de  la  marque  du  plomb ,  dont 
il  tira  fon  nom ,  il  ne  fît  plus  que  quelques  par-* 
traits.  Les  de&ins  de  ce  célèbre  maître  faits  i 
la  pierre  hoîre ,  font  danis  le  coût  de  ceux  de 
Michel- Ange.  ' 

'    On  ne  lui  connoît  quW  difciple ,  noininéTa^ 
wafo  Lauratiy  Sicilien. 
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CoUeBloh  du.  Roi  conjerve  de  ce  Maître 

Une  ViCtation  de  la  Vierge  y  pçinte  Cur  bois» 
Le  çortrait  de  BâCcio  Bandinellr.  " 

M.  le  Duc  d^Orléàfts  pojjïde  aujfi  de  lui 

,  /upitcr  en  Aigle  enlevant.  Ganyméde^  deffiné 
par  Michel- Ang^t  :     -    ' 

Le  portrait  de  Michel* Ange.    .    i  : 

Une  Defcente  de  Croix.' 

La  Kéfurreâion  du  Lazare  »  île  grandeur  na« 
turelle^  qu  on  croit  avoir  été  inventé  fie  deffiné 
lur  toile  pai:  M  içhd-f  Ange. 


# 
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J  E  A  N    b  A     y  D  I  N  E* 

Giovanni  Ntinni  da  Udina. 

Je  Xn,  Nj€n  ni  9   t^  kJJiine ,  capitale  du 
Frioul,  en  1494  »  entra  d'abord  dans  Tecolè  dé 
Giorgîon  ;  il  vint*  enfùitê  a  Ronie  dans  celle  de 
Raphaël  9  où  il  s'attacha  particulièrement  à  pein* 
dre  d'unie,  grande  manière  les  animaux ,  Ie$  oi- 
feaûx,  les  .Ëruits ,  les  fleurs ,  les  ornemens  &  le 
payfage.  Il  deffinoit  &.cQpibitexaâementd après 
nature  toutes  les  chofes  dont  il  vouloit  former 
fes  tabieàuké  tl  doonoit  à  fes  arabefques  des  for-^ 
ixiés  G  fîngulieres  &  (i  originales  ^  qu  il  peut  être 
regardé  comme  le  premier  dans  ce  genre.  Jean  icL 
Udine  âvoit  trouvé  des  grotefques  dans  les  tuî- 
nes  du  palais  de  Tite ,  qu'on  appelle  Grottes  ;  8c 
il  fut  le  premier  5  qui ,  à  l'imitation  des  anciens  ^ 
remit  en  ufage  cette  forte  de  travail.  C^cft  ce 
qui  engagea  Raphaël  à  lui  faire  peindre  la  plus 
grande  partie   des  ornement  de  la  gallerie  du 
Vatican  ;  il  l'employa  même  daijs  Quelques-uns 
de  fes  tableaux.  Ce  fut  lui  qui  retrouva  le  fecrec 
du  beau  ftuc  des  anciens  ;  il  conduiiit  en  con- 

féquencei 
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féquence  dans  les  mêraes  galïeries,  tous  les  tra- 
vaux de  cette  nature.  Ayant  achevé  un  ouvrage 
que  le  Pape  vint  voir ,  un  domeftique  courut  pouf 
lever  un  tapis  qu'il  venoit  de  peindre,  croyant 
qu'il  couvrdit  quelque  chofe  que  Ton  vouloit  faire 
voir  à  Sa  Sainteté ,  ce  Pontife ,  qui  partagea  la 
même  erreur,  lui  témoigna  fa  fatisfaâion  par 
une  récompenfe  qu'il  lui  fit  accorder. 

Le  beau  ton  de  couleur  &  la  légèreté  qui  ré- 
gne dans  fes  ouvrages ,  quoique  d'un  genre  bien 
inférieur  à  l'hiftoire,  méritent  les  plus  grands  élo- 
ges. Jl  finit  fes  jours  à  Rome  en  IJ64,  à  l'âge 
de  foixante-dix  ans.  On  ne  lui  connoît  ^ucun 
élève. 


JACQUES  DA  PONTÉ, 

Giacomo  da  fonte. 

JAcques  d a  PojvTi?,  nommé  commu- 
-"^xuent  le  Bafan,  né  à  Bajfano  dans  les  états  de 

•^^nife ,  en  1  y  1  o ,  s'inflruifit  d'abord  fous  fon 
V^^e  François  Bajfan,  il  fe  forma  enfuite  à  Venife 
^^ï"  les  ouvrages  du  TitimSc  du  Parmefan.  Il  joi- 
i^h  à  la  beauté  du  coloris ,  une  imitation  exade 
**^s  objets  qu'il  peignoit;   il  choififlbit  fouvent 
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dans  r£critur€*Sainte  ^  des  fujets  de  la  vie  dd^ 
meftique^  tels  que  des  nôces^  des  cènes,  &  des  a(^ 
prêts  de  feftins ,  prenatit  ordinairement  fes  modè- 
les dans  (ahaOfi  coût  &  dans  (a  cuiCne;  fa  ieinme, 
fes  enfans,  &  fes  valets  lui  fourniflbient  au(fî  les 
originaux  pour  les  perfonnages  de  fes  tableaut. 
Peu  curieux  du  coftume ,  il  habilloit  fes  figures 
toujours  de  la  même  manière  ^  &  en  répetoit  fou- 
..vent  les  attitudes  :  fes  comportions  font  pref- 
que  toujours  confufes ,  &  fe  reflèmblent  aflez  gé- 
néralement ;  fes  draperies  un  peu  maniérées,  ic 
.quelquefois  pefantes ,  cachent  fouvent  les  pieds 
&  les  inains,  quil  fembloit  éviter  de  peindre» 
pour  accélérer  davantage  foh  travail. 

Comme  il  peignoit  avec  une  extrême  facilité , 
-11  a  laifle  un  grand  nombre  de  tableaux.  Ayant 
fixé  fa  réfidence  à  Trévifan ,  il  les  envoyoit  ven- 
dre à  Venife ,  ils  y  étoient  fort  êftimés  ;  mais  on 
en  fit  encore  plus  de  cas,  lorfqu'on  apprit  que 
le  fameux  Titien  avoit  acheté  quelques-unes  de 
fes  prodùâions. 

La  manière  de  peindre  du  Baffan  eft  vîgou- 
.  reufe  À  d  un  bon  flyle ,  fes  couleurs  locales  font 
.  bie^  placées ,  fa  touche  eft  ferme ,  &  exprinie  pat- 
-  faitément^bien  les  objets  qu'il  a  voulu  repréfen-> 
r  ter*  Quoique  fKs  couleurs  ne  foient  pomt  fondues, 
Jes.teiiitesen  fontfijuftes&fîharmonieufes^  qu'elles. 
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^produifent  toujours  leur  effet*  Il  rëuflîflbit  éga- 
lement à  faire  des  portraits.  Ses  tableaux  d^hif- 
toire  font  fort  rechercîiés  ;  maïs  ils  font  fouvent 
défeftueux  par  Tordonnance  ,  &  manquent  dô 
Vralfemblance  pittorefque  &  poétique^ 

La  mort  enleva  cet  habile  homme  en  ijpa  * 
à  1  âge  de  quatre-vingt-deux  ans. 

Il  eut  quatre  fils  qui  furent  tous  fes  élèves  \Frafi* 
fois  &  Léandre  k  firent  une  grande  réputation  ^ 
Jean-Baptifie  &  Jerdme  fefoiîtprefque  bornés  à  co- 
pier les  ouvrages  de  leur  père,  &  à  les  multiplier. 

Ses  defléins  font ,  pour  la  plupart  5  heurtés  8ù 
^'^décisj  on  eh  reconnoît  l'auteur  à  fes  figures  ruf^ 
^'*<)ues9  &  à  une  màniqre  d'ajiâlftiiient  qui  lui  eft 

On  tràm^  dans  la  ûolleHion  du  Roi^ 

dou^e  'tahhanx  dt  et  Mdztre. 

f 

Jefus  àU  tôthbeaué 

Jefus  portant  fa  ciroix» 

ia  Flagellation»     '; 

Xa  Nativité. 

>îoë  faifant  conftruire  1* Arche* 

Noë  y  faifant  entrer  les  animaux* 

l^oë  offrant  un  facrifîce* 

Xes  Noces  de  Can^» 

Nij 
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Le  Déluge. 

Une  Vendange. 

Les  Pèlerins  d'Emmaus. 

Le  Frappement  du  Rocher. 

M*  le  Duc  (f  Orléans  a  de  lui  : 

Te  Portrait  d!un  Vieillard  à  mi- corps  &  véca 
de  noin 

S.  Jerâme  devant  un  Crucifix. 

La  Circoncifion  de  Notre  Seigneur. 

Le  Portrait  du  Bailàn  de  grandeur  naturelle. 

Celui  de  (a  Femme  tenant  un  livre. 

l/rf  IHâtelde  Touloujè,  il  y  a  de  ce  Peintre 
quatre  dejfus  de  porte  qui  reprijentent^. 

Un  Payfàge  avec  plufîeurs  figures. 
Des  gens  qui  vont  fe  coucher. 
Une  Cuifine. 


^ 
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JACQUES    TINTORET, 

» 

Gidcomo  Robujlt^  il  Tintoretto. 

^aIn tormt^  dont  le  vrai  nom  étoit  Jacques 
^cbufti^  naquît  à  Venife  en  i  y  12.  Il  fut  quel-. 
^lie  tems  difciples  du  Titim  qui  en  devint  jaloux 
^ti  point  de  lé  congédier.  Il  paflfe  pour  le  génie 
ï«  plus  fécond  que  Ton  connoiflè  <lan$  la  pein- 
dre ^  un  grand  morceau  lui  cou  toit  moins  de 
*^ms  i  exécuter ,  qu'à  un  autre  de  l'inventer  ;  \k 
^moit  fi  fort  fon  art ,  &  fes  îdées  étoient  C  vives  ^ 
9u*il  propofoit  fouvent  de  peindre  les  grands  ou  • 
'orages  des  couvents  pour  le  débourfé  des  cou- 
'^Uirs,  La  grande  compofition  de  fes  tableaux  ea 
^Sale  lexpreffion. 

S  écrivit  fur  la  porte  de  fon  cabinet  : 

IZ  àiftgno  a  Michel  *  Angtlo  :  &  il  colotïto 
ai  Tuiano. 

étoxt  un  avertiflement  qull  fe  donnoît  à  luî- 
be  de  prendre  toujours  ces  grands  maîtres. 
P^>i2r  exemples.  Il  étudioit  fes  draperies  fur  des 
*^S^res  de  cire  qu'il  modeloit ,  &  qu'il  ajuftoit 
^  ^^ne  manière  fînguliere.  Il  excelloit  aufli  dans 
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Tintoret  étoit  plus,  hardi  dans  fes  produéHonsr 
que  Paul  Veronèfe;  mais  il  lui  eft  très- inférieur 
pour  lç9  graees  ic  la  richefle  de  Toidefinançe.  Il 
peîgnoît  au  premier  coup ,  fa  couleur  eft  vierge, 
&  placée  dttne  juflefie  fans  ègafe  ^  ce  qui  en  cou* 
ferve  la  fraîcheur  &  la  maintient  dans  toute  fa  pu9 
reté.  Un  beau  feu  anime  fes  ouvrées ,  fes  idées, 
qùbiqu^aflez  extraordinaires,,  onf  diftîngùé  cet 
àrtlfte ,  &  lui  ont!  mérité  te  rang  qu  il  tient  dans 
ta  peinture. 

'  Cependant  une  fougue  de  génie  dont  il  n*étoîi; 
èàs  le  ihaître ,  lui  fit  faire  quelques  tableaux  mé- 
oîcfcres^  &  Font  rendu  quelquefois  înégaU  On  rer 
pi'oche  à  ce  peintre  un  môuvèmçnt  trop  violent 
dans  tes  attitudes  des  figures  de  Tes  Tu  jets  de  dé» 
votion.  Ses  tableaux  en  général  font  peu  tennî^ 
fïés,  &1a  rapidité'  avec  laquelle  iî,les  exécùtpît, 
le  rendit  fouyent  incorreft,  II  niôùrùl  à  Venîfe  cii 
IJP4,  âge  de  quatre-vingt-deux  afis, 
'Il  eut  pour,  eïèvés  deux  de  fes  ènfans;  iDomi" 
nïquK^Jintorety  &  fa  fîlle  Mark  Trkmtt^  Béli^aire 
Condi^ic^^  Jacques  Pdme ,  kl^W»  Paul  Ffi^ 
$e/chi^  Mauindel^i,  &  J^^ -Ratkfiiéamçr  ^  mit 


* 
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On  voit  de  lui  dans  le  cabinet  du  Roi  : 

Le  Portrait  d'un  homme  tenant  un  mouchoir. 

Celui  d'une  Vénitienne. 

Suzanne  avec  les  Vieillards* 

Le  Portrait  d'un  homme,  appelle  la  Longue 
Barbe. 

La  Magdeleine  aux  pieds  de  J.  C.  chez  Simon. 
le  Phariden. 

Notre  Seigneur  faifant  la  Cène  avec  fes  difclples 

Une  DeTcente  de  Croix. 

Le  Martyre  de  S.  Etienne. 

^jiu  Pa/ai^  Royal  y  il  y  a  du  Tintoref  :   * 

Le  Portrait  d'Henri  IIL 

Celui  d^un  homme  appuyé  fur  un  prié-DiéUé 

Une  PréCentation  au  Temple. 

La  Conviâion  de  S.  Thomas. 

Un  Gonfiftoire. 

Une  Deficente  de  Croix. 

Le  Titien  &  P Arétia ,  deux  portraits  ovblej 
CD  regard. 
.    Les  Ducs  de  Ferrare,  père  &  fils. 

L'allaitement  d'Hercule  par  Junon. 

Une  Léd^*^ 

Niv 
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ALEXANDRE  BUONVICINO, 

>      •      • 

Alejfandro  Buonvicino. 

V-/Et  Artifte  qui  fut  furnommé  llMorzttOj  na- 
quit à  Rovata  en  IJ14,  dans  le  territoire  de 
Brefcia,  &  s'appliqua  à  Tétude  de  la  peinture 
dès  fa  jeuneflè ,  avec  tant  de  fuccès  ^  qu'il  parvint 
à  être  un  des  plus  diftingùés  entre  lés  élèves  du 
Titien  ;  deforte  que  les  portraits  de  Buonvicino 
font  comparés  à  ceux  de  ce  grand  maître  3  &  fes 
tableaux  répandus  dans  nombre  d'Eglife  &  de 
palais,  ont  fouvent  trompé  les  connoiflèurs ,  & 
paiTé  pour  être  du  Titien ,  dont  il  imitoit  par- 
faitemeîit  la  manière. 

^$nuicino  donnoit  à  fes  ouvrages  un  très-beau 
fini ,  un  coloris  tendre  &  animé,  il  peignoit  tou- 
jours d'après  nature;  fes  comportions  font  no- 
bles 9  majeftueufes  &  pleines  de  dignité ,  particu* 
llerement  dans  les  fujets  de  dévotion.  Il  mettoit 
fes  figures  bien  enfemble,  &  leur  donboit  toujours 
Texpreffion  du  fentiment  qu'il  vouloit  rendre.  Co 
peintre  finit  fes  jours  dans  la  ville  de  Brefcia, 
&  fut  inhumé  dans  TEglife  de  S.  Clément ,  après 
sivoir  vécu  dans  un  âge  avancé,  fans  que  l'on  puiflè 
dire  l'année  de  fa  mort ,  ni  s'il  a  eu  des  élèves* 
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PAUL    FARINAT  O, 

Paolo  Farinato. 

Muk  famille  de  Farin ato  s'étoit  retira  \ 

Vérone  en  1262  ,  pour  fe  fauver  des  faâiont 

Guelfe  &  Gibeline*  Elle  donna  le  jour ,  en  1722  » 

^  ^  PauI  Farinato  ^  qui  »  cédant  au  penchant  qull 

^voit  peut  le  defTein ,  fut  mis  fous  la  conduite 

de  Nicçtas  Gàlfiho ,  dont  on  vi>it  de  bons  ou« 

vrages  à  Vérone,  r  . . 

lie  génie  du  jeune  élève  ne  tarda  pas  à  fe  dé<- 
Velopper  :  la  chaleur  &  la  vivacité  de  fon  ima- 
C^^nation ,  fe  faifoient  remarquer  même  dans  les 
P^^mieres  études  qu'il  fit  de  fon  art,  il  parvint^ 
^O  peu  de  ttxnSj  ^  être  regardé  comme  un  boa 
^^(Enateur,  &  on  le  vît  bientôt  peindre  à  frefque^ 
*c  colorier  d'une  manière  ferme  &  vigoureufe. 

Après  avoir  orné  de  tableaux  plufîeurs  Egli- 
ses ,  il  traita  divers  fujets  tirés  de  Thifl-oire  de 
Vérone  9  fa  patrie ,  dont  il  enrichit  la  SaUe  dû 
Con(êil«  Il  peignit  une  Bataille  remportée  par 
les  Concitoyens  far  l'armée  Impériale  »  le  pillage 
du  camp  ,  la,  fuite  des  troupes  4e  l'Empereur ,  & 
le  Triomphe  des  troupes  viâorieufes.  rentrant 


\ 


w 
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dans  la  ville  de  Vérone.  DifTérens  Palais  de  Ton 
pays  fiirent  embellis  par  fes  tableaux ,  dont  la 
plus  grande  partie  font  fur  des  fujets  de  la  fable» 

Sa  réputation  s*étant  répandue ,  on  le  foUicîta 
de  toutes  parts  »  pour  obtenir  de  fes  ouvrages. 

Philippe  11 ,  Roi  d'Efpagne ,  pafTant  par  Ville- 
firancl^^  vit  un  tableau  repréfentant  la  Sainte 
Vierge ,  de  la  main  de  cet  artifle ,  dont  il  voulut 
fiir  le  champ  faire  racquifition,  enchanté  de  Tahr 
de  candeur  &  de  modeftie^  qu'il  trouva  dans  la 
figure  de  la  Mère  du  Sauveur. 

Farioata  exerçoit  avec  fuccès  la  fculpture  te 
Farchiteâure ,  il  joignoit  encore  t  (es  talents  la 
perfpeâive. 

Ses  compofitîons  font  toujours  animées  &  pl^^ 
ses  de  feu;  (on  deilèin^  fans  être  dune  grande 
correôion  ^  joint  à  beaucoup  de  vérité  ,  de  ia 
îuf{e((è  dans  lenfemble  de  fes  figures ,  6c  beau^ 
ccNip  de  fineffé  &  de  vérité  dans  les  expreflions  ; 
fon  coloris  qui  tient  de  celui  de  TEcole  Vénv« 
tienne,  eft  ferme  &  lumineux. 

Il  fut  admis  dans  l'Académie  des  Filannonlci  ^ 
&  regardé  comme  un  de  (es  meilleurs  membres* 
Il  finit  fes  jours  à  Tâge  de  quatre-vingt-quatre 
ans  9  en  1 6o6 ,  emportant  avec  lui  tes  regrets  des 
artiftes  &  des  principaux  citoyens  du  liçu  dfe  Cà 
Daiffap^e, 
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ANDRÉ    SCHIAVQNE, 

Andréa  Sckiavone. 

v^  E  Peintre  naquîè  à  Saint^Benigo^  en  Dalma- 
tîe^  en  1722.  Il  étudia  à  Venife  les  ouvrages  du 
Giorgion,  du  Titien  &  du  Parme  fan.  On  le  re- 
garde comme  un  des  vplus  gfands  coloriftes  de 
TEcole  Vénitienne.  Sa  manière  eft  vague  &  agré- 
able 3  Tes  compofitions  fpirituelks,  fes  draperies 
font  larges  &  de  bon  goût^  fes  têtes  de  femmes 
très  gracieufes  &  bien  deffinées ,  celles  des  vieiK 
lards  bien  touchées,  les  différâites  attitudes  de 
fes  figures  bien  choifîes  &  fçavamment  contraf- 
tées.  La  facilité  avec  laquelle  il  opéroit,  l'a  rendu' 
fouvent  incorred,  II  pcîgnoit  parfaitement  bien 
le  payfage  ,  &  fe  diftingaa  particulièrement  dans 
les  portraits  ,  quHl  faifoit  très-reflemblants  Se 
d'une  fraîcheur  de  couleur  admirable.  Il  avoit 
coutume  de  faire  fes  teintes  quelques  jours  avant 
de  s'en  fervir ,  &  prétendoit  qu'elles  fe  purifioient 
de  leur  graifTe  s  &  fe  maintenoient  plus  fraîches 
par  cette  manière  de  les  employer.  Les  Eglifes 
de  Rome  &  plufieurs  palais  font  embellis  de  fes 
ouvrages.  On  voit  de  lui  dans  la  Bafiliquq  dQ 
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S.  Pierre ,  deux  grands  tableaux ,  &  le  plafoo 
^e  la  Chapelte  Grégorîenne.  Il  mourut  à  Venil 
en  lySa^  âgé  de  foixante  at>$.  It  fiit  écroitemeo 
Ce  d'amitié  avec  TArét/n  qui  Taida  de  fes  co' 
IcîUdans  fes  différentes  compofitk}n$« 

Le  Roi  a  de  ce  Peintre  : 

»  

Un  S»  Jérôme  dans  un  payf^e» 

M.  le  Duc  cTOr/éans: 

U»  Phik>foplie» 
Un  Clmft  mort. 

PUatè  qui  fe  lave  les  makis;» 
Uo  Chrîfl  au  tombeau» 
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JÉROSME    M  UTI  AN, 

Girolamo  Mutiano, 

^È Mos  M  £  Mot  I  jf  N I  prit  nalflance  dan 
la  Terre  d^^Aquafndda  ,  au  territoire  de  Erefce^ 
delà  noble  famille  des  Mutian ^  en  i  J28.  Il  vint 
À  Venife  pour  étudier  le  Tintoret  3  &  les  autres 
grands  maîtres  de  cette  fameufe  Ecole.  Il  alla 
«nfuiie  à  Rome  9  où  il  acheva  de  fe  perfeâion- 
ner  ;  il  s'y  fixa  >  &  devint  un  grand  deflinateur« 
Ses  têtes  font  exprelSves ,  &  fon  coloris  vigou- 
reux. U  ornoit  fes  tableaux  de  très-  beaux  fonds 
de  payfage ,  dont  la  touche  des  arbres ,  quoi- 
qu'imitée  des  Flamands,  eft  extrêmement  pré- 
cieufe.  Tout  ce  .qu'il  faifoic  étoit  étudié  d'après 
«lature,  rien  n'étoit  négligé  fur-tout  dans  les  dra^ 
perles  &  les  habillemens  de  fes  portraits ,  qu'il 
terminoit  avec  la  plus  grande  vérité.  Ce  fut  lui 
qui  trouva  le  moyen  de  faire  un  nouveau  mafiic 
pour  mieux  appliquer  la  mofaïque. 

U  mourutàRomeen  ijpo»  âgé  de  (bixante- 
deux  ans ,  après  avoir  établi  l'Académie  de  Saint '^ 
Luc  9  dont  il  fut  élu  chef.  Il  paroit  que  Cé'ar 
Nebbia  de  la  ville  d'Orviette ,  a  été  un  de  fes 
âèves»    .  . 
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Le  Roi  a  de  Ce  Maître: 

'Ùlncrédulîté  de  S.  Thomas. 

M.  te  Duc  d^  Orléans  t 

Un  Tableau  repréfentant  S.  Jér^e  i  genôui 
devant  un  Crucifix ,  de  grandeur  naturelle* 
Une  Réfurreâion  du  Lazare  dans  un  pay (ag^i 

PAUL    C  A  L  I  A  R  î^ 

Paolo  Caliari  f^eronejè. 

jirAuL  CAiLXjittz  Vnn.ONBSM  tkZ!q^\t\ 
Vérone^  en  i  jj  2«  Il  entra  d'abord  chezBadile,  foa 
onde ,  qui  pafToit  pour  le  meilleur  artifte  de  Vé^ 
jTone.  Bi^tôt  fon  mérite  Tâeva  au-deflus  de  (êi 
rivaux  9  U  vint  à  Venife  »  où  il  fe  diftingua  d\ro« 
manière  particulière ,  &  reçut  pour  marque  de 
(confidératiou  une  chaîne  d'or.  Il  accompagna  a 
Rome  lô  Procurateur  Gtimani^  Ambaflinieiir  de 
la  République  »  &  fit ,  à  la  vue  des  ftatues  antiques 
&  des  ouvrages  de  Raphaël  ^  des  progrès  qui  \\À 
méritèrent,  à  fon  retour,  l'honneiir  d'être  créé 
Chevalier  de  S*  Marc.  Le  Guide  difoit  que^  sH 
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Hvoit  à  çhpiCf  parmi. les  peintres,  il  dâireroit 
être  Paul  Veronèfe  ;  que  dans  les  autres»  on 


connoiflbit  Tatt ,  aulieu  que  dans  les  ouvra^  de 
Paul ,  la  nature  fe  montroit  dans  toute  (a  vâité^ 
Ce  peintre  étoit  recomniandable  par  fes  gran- 
ds ordonnances ,  par  U  majefté  de  fes  compofi- 
tions^  &  le  beau  choix  des  fujets.  Il  donnoit  à 
&s  têtes  autant  de  grâce  que  de  noblefle,  les  mooL. 
vements  de  fes  figures  étoient  doux  &  leurs  ex- 
pteffioas  naturelles. 

Ses  ouvrages  font  furtout  remarquables  par  bi 

fraîcheur  &  la  beauté  du  coloris.  Il  f^aroît  onier 

^^s  fujets  de  beaux  fonds  d'architeâure  ;  aucun 

Peintre  n  a  donné  plus  de  grandeur  &  de  magni- 

^''C^nce  au  fujet  qu  il  a  traité.  Il  évitoit  de  pein- 

^^e  noir ,  &  donnoit  le  plus  de  lumière  qu  il  lui 

^tioit  pofCble  dans  les  fonds,  qui  accompagnoient 

'^s  figures.  Ses  couleurs  étoient  pures  &  fr^dies  ^ 

^pofées  avec  tant  de  liberté  &  de  facilité  ^qu'elles 

"^onfervent  leur  éclat  fans  altération  ;  ce  peintre 

^le  glaçoit  que  les  draperies  qu'il  faifoit  dans  la 

-tuaniere  d'Albert  Durei'. . 

On  lui  reproche  d'avoir  négligé  le  coftame 

dans  quelques-uns- de  fes  ouvrages,  &  Ton  die 

auffi  avec  raifon ,  que  plufieurs  figures  de  fes  ta  - 

tleaux  iMnquent  d'attention  à  l'aâion  prltici*^ 

pale;  telles  font  celles  qu'il  déplacées  fur  le  de^ 
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ipant  du  grand  tableau  des  difcipies  d'Emmaiis 
fgj^Qti  voit  chez  le  Roi  à  Verfailles. 

Il  eut  pour  difciples  fes  deux  fils  qui  ont  mar* 
ché  dignement  fur  les  traces  de  leur  père  ,  &  qui 
«mt  fini  une  partie  des  ouvrages  qu  il  avoit  laides 
imparfaits.  Les  Noces  de  Cana  qu*ii  a  repréfen- 
tées  dans  le  Réfeâoire  de  S.  Georges  Majeur  du 
palais  de  S.  Marc  ^  forment  un  des  plus  beaux 
morceaux  qui  foit  au  monde» 

Ce  grand  peintre  mourut  à  Venife  en  lySS  , 
Sgé  de  cinquante- fix  ans*  Sts  ouvrages  font  trop 
répandus  &  trop  connus  ^  ^our  quen  en  puiilb 
faire  rénumération» 

Le  Roi  pojjéde  yingt-Jix  Tableaux  de  ce 

Maître. 

S  ç  ^  V  o  I  R  : 

Le  fameux  Banquet  chez  Simon  le  Lépreux» 
Les  Pèlerins  d'Emalîs» 
Judith  avec  Holopherne. 
Rébecca  qui  donne  à  boire  aux  Chanieaux 
d'Ifaac,  en  préfence  d'EIiezer^  fon  ferviteur» 
Bethfabée  for  tant  du  Bain. 
Le  Martyre  de  S.  Maurice. 

Jfefus-Cbrift  guériffant  la  belle-mere  de  Saint 
Kerre. 

Unç 
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Une  Nativité» 

•  Le  Crucifiement  de  Notte  Seigneur. 

Un  Chrift  au  Tombeau. 

L'Hémoroï/Ie  de  TEvatigile. 

UApparitiôn  de  Jefus-Chrift  à  S.  Pierre  &  i 
S.  PauK  ' 

Un  Portement  de  Croix.    • 

L'Entrée  de  Henri  III  dans  Venife. 

Venus  &  Adonis. 

L'Adoration  des  Mages. 

Cinq  diiTérens  tableaux  repréfentant  la  Sainte 
Famille 9  dans  quelques-uns  defquels  on  voit 
plufieurs  Saints  &  Saintes. 

La  Sainte  Vierge  enlevée  par  les  Anges. 

Moîfe  fauve  des  eaux ,  fujet  double  avec  des 
changemens. 

Efther  chez  AfTuerus. 

Ferfée  &  Andromède. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal  ^ 

Les  Difciples  d'Emmaiis. 

L'Enlèvement  d'Europe. 

Léda. 

Mars  défarmé  par  Vénus. 

La  Mort  d'Adonis. 

Mercure. 
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Mars  &  Vénus  liés  par  VAjbmvH^» 

Un  PMtfait  de  Ja  Fîlle  de  Pnul  Yétcfi^ft. 

Paul  Véronèfe  enti»  Je  Vice  6c  la  Veiitu* 

Quatre  defTus.^lé  porte,  4ont  les  fujets  font- 
Ja^efTe,  compagoe  d'Hercule^  le  Kefpsâ 
r  Amour .  le  Dégoût  &  llnfidélité. 

Mars  &  Vénus.    . 

L'Embuafemeitt  de  'Sodjâme* 

Les  Ifraëlites  fortant  d'Egypte. 

Le  Jugement  de  ^glejnonii 

Moitfe  ImNC  ^  ^ux. 


ÉCOLE,  TE N IT I E N N  E,  ait 

■  '   ■         '        ■       ...     ^ ■  -      -  ...  ^   

J  OSJIPH    PO  RTA, 

^Os Ep H  P o RTJ9  ûirijpinïné  Salnati,  ckj 
m  de  fon  maître  ,.  naquit  à  Caftello-Nufii/o 
ila  Grafgnana^  ep  1^3^'.  jl  devint  Jbabile  | 
îindre  à  frefque ,  &  fon  coloris  vigoureux  te- 
)it  de  celui  xies  meiilfiurs  loaitreau  Trop  iLtt^- 
lé  à  lanatomie,  il  marquoit  les  mufcles  avec 
ces,  ce  que  les  anciens  ont  quelquefois  affeôé, 
>ur  montrer  à  quel  degré  ils  pofledoîent  la  eoni- 
iflance  du  corps  humain/  H  înventoit  fatâle- 
îiit,  donnoit  dé  Fexpreflîon  &  de  la  grâce  4 

figures ,  &  fut  un  de  ceux  qui  fçut  joindre 
manière  Romaine  au  coloris  Vénitien. 
Le  Pape  Pie  IV  le  fit  venir  à  Rome  pour  peîn- 
î  dans  la  Salle  Royale  du  Palais  du  Vatican, 
y  repréfenta  r£mpereur  Frédéric  baifant  les 
2ds  d* Alexandre  ÏII,  Le  Pontife ,  qui  lui  avoit 
donné  ces  tableaux,  lui  marqua  fa  fatisfaâion 

lui  donnant  mille  écus  d'or,  fomme  alors  très- 

nfidérable. 

Beaucoup  d'autres  ouvrages  l'occupèrent  & 

rrêterent  à  Rome  pendant  plufièurs  années, 

rés  lelquelles  il  fe  rendit  à  Venife,  où  il  partagea 
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fes  iolfîrs  entre  les  mathématiques  qull  pofledoit 
(upérieurement ,  &  la  chymîe ,  dons  laquelle  il  ef- 
peroit  découvrir  de  nouvelles  couleurs  pour  peint 
dre  à  (irefque.  Dans-cme  maladie  qu il  eut,  il  jetta 
au  feu  fes  deflèins ,  fes  écrits  &  les  figures  de  ma- 
thématiques qu  il  avoit  ttacés. 

Salviati  finit  fes  jours  dans  la  ville  de  Veniiib 
en  ly  Sy  9  âgé  de  cinquante  ans. 

M.  le  Duc  d^Orlians  a  de  ce  Peimrt^ 

L*£nlevemeat  des  Sabines  ,  de  grandeur  oa- 
iurâlle« 

L'on  voit  aux  Céleftins  dans  la  Chapeik 
^TOrlé^ns,  une  Defcente  de  Croix  ^  de  la  main 
de  ce  peintre^ 
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DARIUS    VAROTARÏ, 

Dario  Varotàrji, 

■s  • 

Lé  E  père  de  cet  artifte ,  d'une  noble  faraille  ^ 

[uitta^  pour  caufe  de  Religion  ^  la  ville  iiAr^ 

Itn^ine  en  Allemagne,  &  vint  s'établir  à  Vérone  ^ 

>u  il  eut  pour  pour  fils,  en  1/3^,  Dario  Varo^ 

ari.  Ce  peintre  montra  de  bonne  heure  toute» 

es  di/pofîtions  qu'il  avoit  pour  le  deflein  &  les 

uathématîques.  U  étudia  d'abord  Tarchiteâure  ; 

ûais  ayant  fait  connoiflance  en  même  tems  avec. 

^aul  Véronèfe ,  il  fe  mît  dans  fon  Ecole ,  ou  il 

â  dîftingua  en  peu  de  tems  par  fes  progrès ,  & 

ciérita  d'être  regardé  comme  un  de  fes  meilleurs 

lèves. 

S'étant  fixé  a  Venîfe  »  il  peignit  pour  la  falle. 

esPodeftats,  un  grand  tableau  repréfentatit  l'Âl^ 

ance  entre  le  Pontife  Pie  V ,  le  Roi  Catholique 

c  le  Doge  Louis  Mocénigo  ;  les  portraits  furent 

ûts  d'après  nature,  la  vérité  qui  régne  datais 

o«tes  \ts  parties  de  cet  ouvrage  commença  la 

;rande  réputation  de  Varotari ,  &  lui  procura 

m  nombre  infini  de  travaux  pour  les  Eglifes, 

►ù  il  traita  avec  fuccès  plufieurs  fujets  de  l'Hif- 

oire  Sacrée ,  tant  à  frefque  qu'à  Thuile.  Il  peignit 
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^ffi  dans  pIuGeurs  palais  diffêrenss  traita  de  f!^ 
toire  Profane,  oà^  iliçut  f épaudFe- autant  de  grâ- 
ces fe  de  variétés ,  qu'il  avoit  mis  de  force  &  de 
pathétique  dans  bmioreeaux  tii^s  de  TEvangile. 
Varotari  cultiva  aufli  Tarchitedure  avec  fut- 
dès.  Il  éleva  plafieurs  palais  confidérabfes ,  (pi 
décof oit  enfuite  de  fes  ouvrages  de  peinture. 

«  ît  fit  voir  une  imagination  vive  &  îngénienfr 
dans  toutes  f^  conlpofîtions  ;  if  imita  fon  maître 
èâtiû  lé  Coloris  &  dans  h  deffein,  aînfi  (jne^dans  laf 
itiâniéré  de  draper  &  d'kjufter  fès  figures. 

'  "ïtario  Varotari  mxjnrut  à  Tâge  de  cînquantfr* 
lepf  âûs,én  ïj(j6. 

'  ttaVoiteû  )pOMrélèwc fon ÛWAhxatidte VariH 
tiiri;ik  une  fille  noïtimêe  Claire  Vatorari^  qui  par- 
vint à  faire  finguRéremerir  bien  le  portradr.  Elfe 
s'ctg^blit  à  Venifc  avec  fpn  frère ,  qui  y  étoit  con- 
(îdéré  coinme  un  des  meilleurs  ârdftes. 
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PALME  LE  VIEUX. 

^A c<^ixM s  P  A X 3f  E  te  Vieux,  ainfi nommé 
pour  h  dîfiinguer  djot  fon  n%T&a  J'acquis  Walme , 
St  k  Jeune  ^  naquit  k  Sérindm ,  àkm  le  terri- 
toire de  Bergame,  en  if^  14  entra  à  Veni^ 
dans  Técole  du  Titien  ;  (ans  atteindre  à  la  ânefiè 
&  au  moelleux  du  pinceau  de  fon  maître ,  fa  ma- 
nière fut  fi  conforme  à  la  fienne^  qu'on  le  choifit» 
après  fà  mort,  pour  mettre  la  derniers  main  à 
un  tableau  d'une  Defcente  de  Croix ,  commencé 
par  ce  £ameux  artifte ,  ce  qu  il  fit  avec  fuceè». 

Le  Palme  eft  plus  eftimé  pour  l'union  des 
couleurs,  pour  leur  fonte,  <|ue  pour  la  fierté 9 
la  correâion  du  deffein ,  8cla  nobleffe  des  pen« 
fées»  ir  faîfoît  tout  d'après  nature , ,  &  teumnoit 
avec  foin  les  moindres  détails  de  fes  ouvrages , 
&  particulièrement  les  draperies.  On  apperçoit 
naalgré  fon  fini  extrême ,  une  facilité  ;qui  fieroit 
croire  qu'il  finiflbit  au  premier  coup. 

•  Ce  pebtre  fondoit  d'abord  fes  couleurs ,  en- 
fuite  il  repcignoit  de  nouveau,  8c  fe  fervort  de 
glacis ,  ce  qui  dt  rendu  fes  chairs  firatches-  &  vi- 
vantes. Ne  perdant  jamais  de  vue  fon  fujet,  il 
le  traitoit  avec  la  même,  force  &  le  même  feu, 
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jufqu  à  ce  qu  il  fut  terminé.  Cet  artifte  s'étoff 
auffi  très  -  diftingué  dans  le  portrait  qu  il  faîfoit 
d'un  ton  de  couleur  vague  &  de  bon  goût;  mai; 
il  a  fort  dégénéré  dans  la  fuite ,  &  fes  ouvrages 
trop  finis  font  devenus  froids  &  fans  goût.  La 
mort  de  Palme  arriva  à  Venife  en  iy88,  i  fâge 
de  quarante-  huit  ans.  On  dit  qu'il  eut  pour  dif- 
ciples  Loren^o  Lotti.  de  Bergame,  Boniface,  Y6r 
nicien ,  &  Santo  Peranda. 

Le  Roi  a  de  ce  Maître^ 

Jefus-Chrift  au  Tombeau. 

Une  Vierge. 

L'Enfant  Jefus. 

S.  Jofeph  avec  un  jeune  homme  àr  genoux. 

Une  Sainte  Famille  avec  huit  figures. 

Au  Palais  Royal  y  on  voit  de  lui: 

Une  Vénus  couchée. 

Sainte  Catherine. 

Une  Sainte  Famille. 

Hérodiade. 

Un  Doge  de  Venife  afEs  dans  un  fauteuil. 

Le  Portrait  d'une  Jeune  Fille. 
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F  E  L  I  X     R  I  C  C  I  O, 

Feiice  Riccioy  Brufajorcu 

^  £  R  o  N  B  fut  la  patrie  de  TAix  RUcîo ,  fur- 
nommé  Brufêforci^  qui  naquit  en  1^40.  Il  reçut 
de  fon  père  ^  peintre  diftingué  ^  les  premiers  prio- 
cipes  de  fon  art«  Les  progrès  rapides  qu'il  y  fit 
le  mirent  en  état  de  mériter ,  dans  un  âge  encore 
tendre»  d'être  admis  dans  le  corps  académique 
des  Filarmonici. 

Après  la  mort  de  fon  père ,  il  fe  rendit  à  Flo- 
rencej  &  fut  reçu  chez  Jacques  Ligorio  de  Vé- 
rone y  peintre  du  Grand  Duc.  II  étudia  dans  cette 
école  fameufe  la  grande  manière  du  deflein ,  te 
étant  retourné  dans  fa  patrie  »  il  fit  voir  par  plu- 
iieurs  ouvrages  »  les  progrès  qu  il  a  voit  faits ,  par« 
ticuliérement  dans  une  Flagellation  de  Notre 
Seigneur,  dont  les  figures  nues  paroiffent  tenir 
de  l'école  de  Michel  Ange.  Ses  fviccès  lui  procu- 
rèrent un  nombre  infini  d'autres  travaux  publics 
pour  les  Eglifes  de  Vérone ,  &  des  autres  villes 
de  l'Etat  de  Venife.  Il  fit  aufli  plufieurs  portraits 
dans  lefquels  il  réuflit  fupérieurement« 
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II  orna  la  grande  Salle  du  Confeîl  de  Vérone  » 
(a  patrie  ^  de  plufieurs  morceaux  tirés  de  Thif- 
toire  de  cette  ville.  On  y  voit  des  marches  d'ar- 
roées  Se  des  combats  ^  oùr  font  exprlmâ^  avec  force 
les  di£ërentes  adions  qui  en  font  les  objets. 

Cet  art ifte  avoit  de  la  cfaatear  éati^  Timagi- 
naticMi^  &  mettoit  beaucoup  d'exprefCon  dao^ 
{es  caraâères  ;  (on  deffeia  tenoit  de  celui  dés 
meilleurs  maîtres  de  TEcole  Florentine  ^  Se  (on 
coloris  a  toute  la  force  8:  la  viguemr  qu  dEflio- 
guent  les  peintres  de  fon  pays. 

Il  périt  malheuretifement ,  ayant  été  empol- 
(otmé  par  fa  femme  i  l'âge  de  foixante-cinq  ans , 
en  i6oy ,  très-regretté  de  TAcadcmie  de  Fliar- 
moniciy  dont  il  étoit  un  des  membres  ^  ainfî  que 
des  premiers  citoyens  de  Vérone,  qui  avoient 
pour  lui  une  eftrme  particulière. 
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PALME   LE  J  EUNE, 

Giacomo  Pointa ,  //  Giovine. 

J.  '  ' 
ACQUES  P À L  nr E  naqmc i  Venife  «n  1 5*44^ 

On  le  dit  dUcipte^  àà  Tm^ocet^  dont  il  a  alTez 
fuivi  le  goût«  il  alla  à  Rome,  où  il  étudia  Ra- 
phaël ,  Michel  -  Angis  de  ^blidore.  De  retour  à 
Veaîfe  9  il  fut  préféré  à  fon  oncle  ^  furnommé 
Palme  le  Vieux,  pour  fa  compofition,  fon  génie 
&  la  d(ftributi6ii  de  fei  figures,  lï  fçut  donner 
plus  de  légèreté  à  fes  draperies  ^  dont  les  plis 
larges  étoient  heureafement  rompus  &  cadencés. 
Il  fut  fou  vent  en  concurrence  avec  le  Tintoret, 
Paul  Véronèfe  &  le  Gittfeppin.  Piqué  de  l'éngMila* 
tîon  de  fe  fon  tenir  auprès  de  ces  grands  ajrttftes  ^ 
il  fit  des  effors  qui  Fégaferent  à  fes  concurrens» 

'Pahne  changea  ensuite  fa  manière^  peindre^ 
pour  en  prendre  une  plus  expéditiipe ,  85  Paraouc 
du  gain  prévahit  fur  ccîui  de  If^  gtoire.  Cet  ha- 
bile peintre  termina  fa  carrière ,  ea  1 62^,  dans 
isL  quatre-vingt-^quatriemt  année  de  fen  âge» 

Il  a  beaucoup  travaillé  à  Rome  &  i  Venife, 
8c  dans  les  principales  viHes  d'Italie  ;  où  il  s'eft 
fait  eflimer ,  non  feulement  par  fes  talents  pouc 
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la  peinture  ^  mais  aufli  par  fon  érudition  &  la 
gayeté  de  fon  caraâère  ;  ce  qui  engageoit  k 
Cbevalrer  Marini  &  le  Guarini  à  le  voir  fouvenu 
Le  feul  élève  qu  on  lui  connoifie ,  éft  Jacques 
jilbardlu 

Le  Roi  TÛa  qu^un  feul  Tableau  de  et 
Maître ,  qui  repréfente  , 

Un  Chrift  couronné  d*£pines« 


JEAN   CONTARINO, 

« 

Giovanni  Contarino^ 

JLt  E  célèbre  Titien  fut  le  maître  de  Jean  G>n- 
tarino  ^  dont  là  naiflance  eft  de  Tannnée  iy4P» 
Il  reçut  de  fon  père  tous  les  fecours  néceilàires  » 
non  -  feulement  pour  Tétude  des  belles-lettres; 
mais  auffi  pour  la  peinture.  Sesheureufes  difpo- 
fition  le  mirent  bien-tôt  en  état  de  paroître  avec 
éclat  parmi  les  bons  artiftes.  Il  commença  par  des 
portraits  y  où  il  réuflit  d'une  manière  diftinguée  ; 
mais  fon  génie  prenant  l'eflbr ,  il  fît  pluHeurs  grands 
ouvrages  qui  furent  autant  de  preuves  de  la  (&> 
condité  d^  fon  pinceau* 
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A  i'tige  de  trente  ans  ,  Contarino  fut  invité 
par  TExxqpereur  Rodolphe  fl^  à  fe  rendre  en  A!- 
femagne  9  pour  faire  le  portrait  de  ce  prince  ;  te 
étant  à  cette  cour,  il  traita  avec  fuccès  pluiieurt 
fables  des  Métamorphofes.  Il  pafla  à  Infpruck,  oà 
il  continua  d'exercer  fes  talents*  De-li  il  revint  i 
Venife  »  fa  patrie ,  où  il  reparut  vêtu  dts  habits 
de  diftinâion  qu*il  avoit  reçus  de  TEmpereun  II 
fut  très-employé  par  (es  concitoyens  qui  le  char<- 
gèrent  fucceilivement  des  travaux  pour  leur  £gli-^ 
fes  &  pour  leurs  maifons  particulières. 

Les  talents  de  cet  ar^ifte  font  remarquables  » 
non  -  iêulement  par  la  couleur  qu'il  avoit  prife 
dans  TEcole  du  Titien ,  mats  encore^ar  un  def- 
fein  él<$gant  &  des  compofitlons  toujours  ingé* 
nieutès. 

Contarino  mourut  à  Venife  à  Tâge  de  cinquaa^ 
te-fixans,  en  itfo/. 
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MARIE  TINTORET, 

Maria   Tintorctti. 

Jlfj[A»i.E  Tiaff  TOieipT.,  filte -du  câèb» 
Tintorèt ,  vint  au  fQGriîide  en  i  j^^^o.  Son  pere 
prit  42n  ifci^in  parcicuHer  d^  'CuSitiv^r  ^  ;p6rfp<3ion- 
ner  'les  heui^eisfes  dx^odiioDS  qu'il  lui  -trouva*  S^ 
talents  fe  développeretsi  jpour  1^  ppricait^  où  le 
Tintorèt,  luî'^mâne,  étoît  H  hajbîk.  jLa  r^uti- 
tion  de  Marie  augmentant  de  jour  <^  jpuf  9  plu- 

'  iîeurs  Souvierakis  de  FEurope  iv^ouI^ur<QBt  1  at-tif^r 
dans  leur  oour  ;   mais  4»a  pei^é  me  put  le  réfeu^ 

I  dre  à  s'en  féparen  ËUepi^noit  aies  calentsuie 
belle  voix  qu  elle  fçavoit  accompagner  de  pJ^* 
fieurs  înftruçaents,  La  moct  lenleva.  â  Veaife  en 
lypo,  dans  fa  trentième  aoQiée«  Sa  tovioh^  ét4^ 
légère  &  fpirituelle ,  un  coloris  brillant  &  vigou- 
reux foutenoit  la  reflemblance  de  (es  portraits* 

On  voit  délie  au  Palais  Royal ^ 

Un  Tableau  repréfentant  un  homme  aflîsi 
vêtu  de  noir ,  ayant  une  main  fur  un  livre  ou- 
vert ,  pofé  fur  une  table ,  où  il  y  a  un  Crucifix» 
un  écritoire ,  une  pendule  &  doi  pa^^s. 
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LÉONARD  CORONA, 

Leonardo  C(m)iza. 

jLà  £  Chevalier  Ridolfi  aflure  qu'il  n  eft  point 
ibrti  de  jgénie  {dus  fécood  de  la  ville  de  Murano, 
que  £»éoaard4CocoQa,,  qui  naquit  Tan  iy5i.  Son 
jpete ,  peintre  en  miniature ,  le  mit  à  Veniie  dams 
TEcole  de  Rocco  ^e  Saint  -  Silv^ftre ,  qui  étoît 
f  lus  •  byrocanteur  que  peintre;  mais  il  avoit  chez 
lui  les  plus  beaux  tableaux  4e  l'Ecole  Vénienne^ 
qu'il  Ëûfoit  copier  5  &  dont  il  faifoit  como^cci^ 
Ce  &it  £ir  ces  fameux  auyi-^ges  que  le  jeun^ 
Léonard  forma  les  talents  qui  T^nt  dîfti^gué^ 
ic  ç|ui  Uii  oat  mérité  une  place  'entre  les  ^ti^m&m 
artiftes  de  fon  iiéçle. 

Il  fut  employé ,  en  concurrence  avec  Paul  Vé- 
ronèfe ,  à  Venife  pour  le  palais  Ducal  »  où  il  re- 
préfenta  plufieurs  fujets  tirés  de  THiftoire  de  la 
République.  Les  Eglifes  &  les  maifons  Rèligieu* 
fes  de  l'Etat  Vénitien,  occupèrent  fucceflGlve- 
ment  fon  pinceau ,  &  lui  procurèrent  les  occa-* 
fions  de  montrer  la  fécondité  de  fon  génie ,  & 
les  talents  qu'il  avoit  reçus  de  la  nature.  Sa  ma- 
nière quUl  devoit  au  meilleur  maitre  de  l'Ecole 
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Vénitienne»  en  avoît  le  caraâère»  Son  coloris 
ferme  &  vigoureux ,  tient  de  celui  du  Titien  Se 
et  Paul  Véronèfe.  Son  deflein  ,  fans  avoir  la  gran- 
deur de  celui  des  Ecoles  Romaine  &  Lombarde» 
a  de  la  fînelTe  &  de  la  vérité ,  ainfî  que  fes  ex- 
pre(ÏÏons  qu'il  a  fçu  varier ,  félon  la  diverfîté  des 
îujets  qu'il  a  traîtfe. 

II  voyagea  dans  TEtat  Vénitien ,  alla  a  Pa- 
doue  y  à  Vérone ,.  &  peignit  dans  plufieurs  Egli- 
les  des  coupoles  &  nombre  de  tableaux  d^autels. 
II  revint  à  Venife,  où  il  eut  peine  à  répondre 
à  1  empreflèment  de  ceux  qui  d^oient  occuper 
fon  pinceau.  Sa  réputation  augmentant  toujours» 
i  mefure  qu'il  plaçoit  fes  ouvrages  dans  les  Egli- 
lès  &  les  Couvents  9  où  ils  étoient  deftinés»  lui 
eo  procura  un  fi  grand  nombre»  qu'il  en  laiiTa 
plufieurs  imparfaits  »  lorfqu'il  termina  fa  carriei^ 
à  rage  de  quarante -quatre  ans ,  en  Tannée  i6os* 
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LACTËNCE  CAMBERA. 

Lanentio  Cûnihcrai 

V^  R  é  M  ô  N  E  ^ut  ta  patrie  de  Laâence  Canl« 
bera«  Soti  père,  qui  exerçoit  le  métier  de  tait^ 
leur ,  le  deftinoit  au  même  état  ;  mais  fbn  génie 
fe  développa  dès  Ton  enfance ,  &  des  dedèin^ 
quil  faifoit  (ans  principes  ayant  été  remarqués 
par  Antoine  Campo ,  ce  peintre  l'engagea  à  étu- 
dier dans  fon  Ecole,  où  fon  application  le  fît 
devenir  en  fi^  années ,  uti  des  meilleurs  coloriftes 
de  fon  tems.  A  dix-huit  ans,  il  alla  à  Brefcia,  & 
fe  lia  dans  Cette  ville  avec  le  Romanino ,  qui  lui 
donna  fa  fille,  en  lui  cédant  pour  dot  les  principa-» 
les  entreprifes  qui  lui  étoieht  deftinées  ;  cet  artiftô 
^ut  alors  lin  vafte  champ  pour  exercer  la  fécon- 
dité de  fon  génie ,  &  la  facilité  qu'il  s'étoitacquif^ 
par  fon  extrême  adiduité  à  l'étude  de  la  nature* 
"     Après  avoir  terminé ,  avec  le  plus  heureux  fuc-^ 
ces  i  nottibre  de  grands  fu jets  d'hiftoire  dans  la 
ville  de  Brefcia ,  il  fe  rendit  à  Parme ,  où  le  Duc 
ravoit  demandé  pour  peindre  la  principale  Eglife; 
ce  Prince  fut  (i  fatisfait  de  fon  travail ,  qu'il  dé* 
(ira  de  fe  l'attacher;  mais  de  nouvelles  occupations 
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Tappellerent  à  Brefcîa ,  où  étoit  fa  famille  ^  &  Ty 
ïetinrent  plufieurs  années.  Il  paflaenfuite  àVcnifci 
où  il  fit  beaucoup  d'ouvrages ,  tant  pour  desEglî' 
fes,  que  pour  des  particuliers.  La  vivacité  de 
.  fon  génîe  le  fendoit  également  propre  à  traiter 
les  fujets  facrés  &  profanes,  dans  lefquels  il  met- 
toit  du  fentiment  8c  de  la  poëGe. 

La  mort  termina  fes  travaux  à  Tâge  de  trente- 
deux  ans.  On  ne  connoît  de  fes  difciples  que  Geo- 
vitta  de  Brefçia  5  qui  a  beaucoup  approché  de  fa 
manière. 


TIBERE   TINELLI, 

Tiberio  TineilL 

là  A  ville  de  Venîfe  eft  la  patrie  de  TibereTinelli, 
qui  naquit  en  i^S6 ,  &  dont  le  nom  eft  devenu 
célèbre  dans  la  peinture. 

Il  fut  aflez  heureux  pour  recevoir  les  pre- 
mières leçons  de  cet  art  du  chevalier  Contarino, 
élève  du  Titien ,  &  il  apprit  de  lui  les  principes 
du  beau  coloris.  Il  pafla  audî  dans  Técple  du 
Baflan  ^  qui  lui  enfeigna  la  manière  de  bien  pein- 
dre les  portraits;  mais  voulant  s*élever  à  la  pre- 
mière partie  de  fon  art^  il  s'appliqua  è  étudier  b 
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nature  I  rhiftoire  s  &  tout  ce  qui  y  a  rappotti  II 
commença  dans  un  Couvent  de  Religieufes  à  ro* 
préfenter  plufîeurs  fujets  de  TEvangUei 

Les  ouvrage?  de  cet  artifte  qui  fe  trouvent 
dans  les  Eglifes  de  Venife^  de  Vérone  &  de  Pa* 
doue  ^  font  voit  une  compoiîtioh  aifée)  urie  belle 
couleur ,  un  defTein  aflex  Correâ ,  &  beaucoup  de 
facilité  dans  l'exécution*  Ses  portraits^  qui  fottt 
en  grand  nombre  »  ont  un  mérite-  qui  ne  le  dif« 
tingue  pas  moins  que  fes  tableaux  d'hiftoirCé 

Il  eut  occafion  de  faire,  en  Tànnéfi  1633^  le 
portrait  en  paftel-de  M.  Hefleliii.  Ce  portrait  fm 
préfenté,  à  Ton  retour^  à  Louis  XIÎL 

Ce  Prince  ^  qui  s'occupoit  de  là  peinture  etl 
paAel  9  délira  faire  venir  ce  peintre  auprès!  de 
fa  perfonne.  Tinelli  promit  de  fe  rendre  aux  Of  « 
dres  de  ce  Monarque.  Louis  XIII  te  fie  déc6« 
rer^  par  avance»  dU  cordon  de  S*  Michel;  ce 
qui  étoit  une  faveur  particulière  ;  &  qu  on  n'ac« 
cordoit  qu'aux  perfonnes  diftinguées  pat  leur! 
places  èc  leurs  talents* 

Ce  tut  M.  le  Duc  de  Crequy^  AmbaHadeur 
extraordinaire  pour  le  Roi  auprès  de  la  Repu* 
blique  de  Venife ,  qui  le  reçut  Chevalier  au  nom 
deSaMajeftéé 

Malgré  cette  faveur  8t  d*âutfes  grâces  qui  lui 
âent  oAfttes  ^  TideUi  ne  f emplit  point  fes  edga«. 
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^mens«  Sa  merâ,  qui  craignoit  de  le  perdre  pour 
toujours,  Fempccha  de  venir  en  France ,  &  d'y 
jouir  des  bienfaits  du  Roi.  Il  refta  à  Venife,  &y 
mourut  en  1638,  âgé  de  cinquante- deux  ans» 

C  H  A  RLE  S    è  A  L  I  A  RI 

V  É  R  O  N'È  S  E. 

.  Car/o  Caiiari  Verontfe. 

<  .      ♦    .-  ■ .  »  . 

jLa  a  nature  qui  accorde  quelquefois  Ae^  talents 
héréditaires  àuOf  famille ,/ ayoit  prodiguée  fes 
bienfaits,  à.  celle  de  Paul  Vérohèfe:  :  trois  dcfe$ 
fil3  fe  dift^nguçrentj»  Charles ,  Gabriel  &  Benoits 
mais  Charles:  riîaîné  des  enfans  de  ce  fameux  ar- 
tifte,  fît  entrevoir  dès  fes  ;  premières  années  les 
plus  heureuies  difpof;tioq$.  Les.lççons  4e  (oa 
liere  Sf  une  appliçatipn  réfléchie ,  le  firent  bien- 
tôt  parvenir  à  cette  facilité  d'exécution  qui  dif- 
^tîngue  les,  grands  artiftes.  Un  génie  heureux  & 
pittorefque  .car^i^érrfe  fes  .coçapojfitions ,  foo  def- 
fein  eftd*une.mamexe grande  &  fimple,  &.toujputs 
foutenu  d'un  coloris  fier  &  vigoureux.  Les  Egli* 
jfes  &  les  maifon5R,eligieyfe8de:''V:enife  &  du  Trc- 
yiian ,  fe  fom  enrichies  deXejouvragçs,  _,. 
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Paul  Véroiièfe,  accablé  d^àAiiëes  &  de  tra!^ 
vaux ,  voyoit  fleurir  fes  digneie  rejettons  ;  Char* 
les  dé}à  en  état  de  le  féconder 5  fat  chargé,  à  la 
mort  de  fon  père,  de  terminer  *fes  ouvrages ,  fes 
fuccès  furent  fi  heureux ,  qu'ils  rengagèrent  à  ft 
charger  d'une  infinité  d*entrcprifes.  Elles  épuifâ- 
rent  fon  foible  tempéramment ,  &  le  firent  périr  à 
la  fleur  de  fon  âge ,  dans  fa  vingt-fixieme  année, 
en  1 5*95 ,  emportant  les  regrets  univèrfels  de  fk 
patrie,  qui  retrouvok  en  lui  les  talents  de  Ton 
père.  '  -  ^ 


sr 


ANDRÉ    P  O  Z  Z  O^     : 

Andréa  Pot;^. 

JoL  N  D  R  Ê  P  o  ^  zo  né  à  Trente  dans  le  Tiroî, 
en  164.2,  fe  forma ^  pour  ainfi  dire,  lui-mcme 
par  une  profonde  étude.  Il  embraflà  l'état  reli* 
gieuxei^jôiJj,  Centra  chez  les  Jéfuites.  lU'ap- 
pUqua  dans  le  (éjpur  qu  il  fit  à  Vepife ,  à  travailler 
fur  les  tableaux  du  Titien ,  derPairf^.  VéraijKfc  > 
te  du  Cangiage,  qui  lui  donnèrent uoemaoiëre 
forte  &  \igoureufe.  Après  avoir  étudié  larchî- 
teâure  &  la  perfpeâive  ,  il  apprit  Toptîque  &  la 
catoptriquej  dont  il  s'eft  fervi  très«avantageufi> 
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tawt  dans  Içs  fujçts  qu'il  a  traités.  Son  génid 
f^toit  fécond ,  fescoiTipofîtionç  font  grandes  &  no- 
tules »  il  les  fçavoit  orner  de  payfages  ,  de  fleur; 
Se  de  fruits ,  qu  il  rendoit  aveo  beaucoup  de  vé- 
rité. Son  coloris  étoic  vague  &  lumineux,  fes 
jparaâère$  variés  »  0c  les  groupes  de  fes  figurer 
l)ien  diftribués. 

Tou$  ces  difiérents  talents  le  firent  regarder 
eomme  un  des  meilleurs  artiftes  dç  fon  temps, 
Il  a  beaucoup  travaillé  dans  plufîeurs  maKon$ 
dç  fpn  ordre.  Il  fut  appelle  çn  Allemagne  par 
l'Empereur,  où  il  fit,  enti 'autres  grands  ouvra* 
gçs ,  les  décorations  de  la  falle  de  fpeéèacle ,  H 
1q  catafalquie  de  l'Empereur.  Il  avoit  une  fi  gr^n^io 
facilité  à  faire  le  portrait,  qu'il  peignoit  quel- 
quefois de  mçmo\rçS)C  très  reflemblant,  tant  fou 
Imagination  fe  rempliflbit  des  objets  qui  Tavoient 
frappé»  Il  mourut  à  Vif nnç  çf|  IJQ^ ,  âgé  de  ^pi" 
Wntcrfept  ans, 

La  quantité  d*ouvrages ,  qui  font  fbrtîs  'dç  fes 

DH^ins ,  tant  en  peinture  qu'en  architeéèurc ,  «ft 

COfifidérablç,  Nous  avons  de  lui  deux  volumes  dç 

^  f^çrfpe<^iv^  qui  {ont  fort  eftimé$  9c  avec  raifon* 

S«9  él^yçs  font  ioçQqnuç, 


*«. 
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FRANÇOIS   TRÉVISAN, 

Françejco  Trevlfano. 

jLa  a  ville  de  Trévife  donna ,  en  16^6^  la  naii^ 
fânce  &  le  nom  à  François  Trévifan.  Ayant  àH 
fon  enfance  manifefté  fes*  talents  pour  la  pein- 
ture 9  fes  parens  renvoyèrent  à  Venife  »  &  le  plor 
cerent  dans  l'école  d'Antoine  Zanchi^  où  il  étudia 
avec  fuccès.  Les  ouvrages  du  Titien ,  de  Paul 
Véronèfe  &  du  Tintoret ,  furent  enfuite  les  prin- 
cipaux objets  de  fon  application.  Il  fe  forma  un 
coloris  clair  &  vigoureux ,  &  vint  à  Rome  pour 
fe  perfeâionner  dans  le  defTeîiu  II  y  fit  tant  de 
progrès ,  qu^'il  fut  choîfi  pour  exécuter  les  prin* 
cipaux  ouvrages  qui  fe  préfenterent  dans  les  Bat* 
filiques  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Jean  de  Latran.  |l 
fit ,  pour  cette  première,  Tefquifle  d'une  coupole^ 
dont  Sa  Sainteté  fut  C  fatisfaîte,  qu'elle  la  fit  exé- 
cuter en  mofaïque. 

Les  EgUfcs  dltalie,  les  palais  de  Rome  èc 
les  cabinets  des  Princes  étrangers ,  ont  tous  con- 
tribué à  la  gloire  de  ce  maître ,,  &  il  y  a  trouvé 
de  brillantes  occafîons  d'exercer  fes  talents.    ^ 

Son  colorb  vague  &  lumineux  dans  les  graiu)& 
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ment  dan?       ^^>:%^  l'honneur  de 

tftoitfécr         -'y^^^i  ^  ^^  ^^  réuflît  pas  moins 

Se  de  ^^''.^'/fions  du  Trévifan  font  pleines  de 

rite.         '^P'^'^^^^  variéeç  avec  goût ,  fes  drape- 

jpp  . .  >^^(5s  &  foutenuçs ,  (on  pinceau ,  quoi- 

f         ^^-^ti,  ne  perd  rien  de  fa  fineflfe  &  de  fa 

^^  ^ 

^î^j  ces  talents  réunis ,  afliirent  à  ce  maître 

.place  diftinguée  entre  les  célèbres  artiftes 

^j'École  d'Italie, 


«■ 
"■^ 


§  É  B  A  s  T  I  E  N   R  I  G  CI, 

Schafiiano  RlccL 

S^^-^^^^^^  Ri  CCI  né  à  Belluno,  daas 
Jes  états  de  Venife,  en  lôyp ,  entra  chez  Frédé- 
ric Ctxvelli .  d'où  il  (ortit/  pour  aller .  fe  perfec^ 
tionher  à  Bologne ,  8c  enfuite  a  Rome ,  puis  il 
parcourut  Florence ,  Modène ,  Milan  &  Venife, 
.oùil  s'arrêta^  y  ayant  acquis  Beaucoup  de  ré- 
putation. Il  alla  à  Vienne ,  &  y  travailla  poi/ 
le  Roi  dçs  Romains;  de-là, il  retpurna  à  FIqi 
yençç,  où  le  Grand  Duc  l'employa  pendant  plu* 
fîçvr$  apnéeç.  La  ReinQ  d'Angleçerre  l'ayant  a^ 
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H  à  Londres  ,  il  paiTa  par  Paris ,  fut  reçu  à 
rAcadémie  Royale  de  Peinture,  &  préfenta  pour 
fa  réception  un  tableau,  dont  le  fujet  eft  une  Al- 
légorie en  rhonneur  de  la  France.  Il  mourut , 
à  fon  retour,  à  Venife,  en  1734 »  âgé  de  près 
de  foixante*quinze  ans. 

Ricci  étoit  grand  dans  fes  comportions.  Tes 
penfées  étoient  nobles ,  Se  quoiqu'il  eut  un  génie 
fertile,  elles  étoient  toujours  réfléchies  &  bien 
ordonnées.  Son  coloris  étoit  frais  &  vigoureux, 
&  la  touche  de  fon  pinceau  eft  légère.  Rempli 

y 

d'amour  pour  le  travail,  il  entreprenoit  plufieurs 
grands  ouvrages  à  la  fois ,  ce  qui  l'obligea  de 
peindre  de  pratique ,  &  de  négliger  la  nature ,  en 
{'abandonnant  trop  au  caprice  de  fon  imagina* 
tion.  Pour  faire  fortir  davantage  fes  figures,  & 
leur  donner  plus  de  relief,  il  chargeoit  de  brun 
fes  contours ,  &  fouilloit  extrêmement  fes  dra- 
peries ,  ce  qui  rendit  par  la  fuite  fes  ouvrages  ua 
peu  npirs  &  durs. 


« 
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ALEXANDRE  VÉRONÈSE, 

AUxandro  Turchi  f^eronefe^  dcm 

rOrhetto. 

•TIuLexandre  Véronâse  s'appelloit 
lurchi ,  autrement  VOrbeucu  II  naquit  à  Vérooe 
en  i66q,  II  euf  pour  premier  maître  Félix  Ricci , 
mais  il  étudia  particulièrement  la  couleur  du  Cor- 
rege ,  &  les  airs  de  tête  du  Guide.  Il  alla  à  Venife, 
enfuite  à  Rome ,  où  fon  goût  devint  très*épuré 
par  la  vue  des  belles  chofes^  qu'il  trouva  dans 
cette  ville. 

Son  coloris  eft  vigoureux,  fon  deffcin  peu 
correâ  ;  mais  les  grâces  qu'il  fçut  répandre  dans 
fes  tableaux,  lui  donnèrent  dans  fon  art  un  rang 
trcs-diftingué.  Sa  coutume  étoit  de  commencerun 
ouvrage  fans  faire  d'efquifle  ni  de  deffein;  à  me- 
fure  qu'il  le  finîfloit ,  il  plaçoit  fes  figures  les  unes 
près  des  autres  avec  tant  de  fuccès,  qu  elles  s'ac- 
cordoient  fouvent  &  par  la  proportion  Se  p» 
l'enfemble.  Tout  ce  qu!il  deffinoît  étoit  d*après 
la  nature  ;  il  ne  l'a  jamais  abandonnée. 

Cependant ,  quoique  fes  tableaux  foient  finis 
6c  fort  foignés  ,  il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  eut 
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fait  un  meilleur  choix  de  Tes  attitudes  8c  de  fes 
draperies  »  &  qu  il  eût  fouvent  mieux  raifonné 
fes  compontîons.  On  difllngue  en  lui  deux  ma- 
nières ,  la  première  qu*il  s'étoit  faite  à  Venife , 
&  la  teconde  bien  meilleure  qu'il  avoit  prife  à 
Rome,  o&  il  mourut  après  avoir  fait  beaucoup 
de  tableaux  de  chevalet,  en  1570,  à  Tâge  de 
foixante-dix  ans. 

oi  pojféde  deux  tableaux  de  ce 


Le  Mariage  de  Sainte  Catherine. 
Le  Déluge. 

M.  le  Duc  d'Orléans  , 

La  Chafteié  de  Jofeph ,  peinte  fur  une  pierre 

de  touche.  • 

L'Apparition  des  Ange3  à  Abraham. 

'M.  le  Duc  de  PenthUvre  a  aujji  de  ce 

Maître  y 

Rachel  qui  donne  à  boire  au  ferviteur  d'Abra- 
ham. 

La  Mort  d'Antoine  &  de  Cléopàtre. 


^ 
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ANTOINE    BALESTRA, 

Antonio  Baiejlra. 

XjL Ntoine  B ALjssTRA^néï Vérone, en 
1666^  entra  dans  Técole  de  Gio^effi ,  de-Ià  il 
paila  à  Venife ,  où  il  fe  mit  fous  la  direâion    I 
d'Antoine  Bellucci ,  grand  colorifte  ;  il  s'attacka 
particulièrement  à  étudier  le  Titien  ^  le  Giorgion 
te  Paul  Véronèfe ,  &  c*eft  dans  cette  étude  qu'il 
trouva  les  grands  principes  de  Tart ,  la  magie  des 
couleurs  ».  la  belle  intelligence  du  clair-obfcur.  Il 
fe  rendit  à  Rome  dans  Técole  du  fameux  Cdo 
Maratti  ^*  &  il  y  puifa  le  grand  goût  de  Raphaël 
&  des  Carraclies.  De-là  if  paflTa  à  Naples ,  où  les 
ouvrages  de  Lanfranc,  de  Jordane  &  deSolimene, 
lui  firent  acquérir  de  nouvelles  perfeâions»  De 
retour  dans  fa  patrie ,  il  s'y  fit  connoître  par  reten- 
due de  tous  fes  talents  ;  fon  génie  étoit  vaQe  & 
folide  ;  quelque  grande  que  fut  la  penfée^  d'un  ou- 
vrage ,  Baiejlra  la  rendoit  toujours  avec  Téléva- 
tion  convenable. 

» 

On  perdit  cet  habile  homme  à  Vérone  en 
17^0,  âgé  de  foixante- quatorze  ans.  Il  reçut 
de  la  nature  un  avantage  des  plus  rares  »  ceft 
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qu  il  peignit  mieux  dans  fa  vieilleiTe  que  dans  fon 
printems»  Le  plus  diftingué  de  Tes  difciples  fut 
Pietrù  Rotario. 


«■te 


ROSA  ALBA  CARIERA. 

V^Ett  E  fille  célèbre  naquit  à  Venife  en  1672. 
Après  avoir  montré  fes  difpofitîons  pour  la  pein- 
.ture  dès  les  premières  études  qu'elle  fit  de  fon  art, 
elle  devint  l'élève  du  Cavalier  Diamantlno  ^  qui  fe 
diftitiguoit  alors  à  Venife  par  la  fraîcheur  de  fon 
coloris  ;  elle  peignit  d'abord  à  l'huile ,  enfuite  ell« 
s'attacha  à  la  miniamre,  &  enfin  plus  particulière* 
inent  au  paftel  5  où  elle  s'acquit  une  fi  grande  ré- 
putation 9  que  toutes  les  Académies  de  l'Europe 
s'empreflèrent  à  la  recevoir. 

On  trouve  dans  fes  portraits  au  paflel  une 
grande  manière,  beaucoup  d'exàâitude  dans  la 
reffemblance  :  le  coloris  de  fes  chairs  eft  d'une  vé- 
rité furptename.  Ses  ouvrages  fon  répandus  dans 
les  plus  beaulc  cabinets  de  l'Europe.  Elle  fut  reçue 
à  l'Académie  de  peinture  de  Paris  le  26  Oâobre 
1790',  fur  un  tableau  en  paftel  repréfentant  une 
Mafe.  Elle  fit  le  portrait  du  Roi  pendant  fon 
féjour  dans  cette  capitale ,  &  en  fortit  com^. 
blée  d'honneurs,  pour  fe  rendre  à  Vienne  en  Au« 
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triche ,  oà  elle  peignit  l'Empeteur  Charles  VÎ, 
&  les  PrinceiTes  de  la  famille  Impériale.  Ayant 
été  par  tout  honorée  &  récompenfée  dignement, 
elle  retourna  à  Venife ,  où  elle  mourut  en  17x7^ 
âgée  de  quatre-vingt-cinq  dns«  Elle  a  laifle  des 
biens  très-confidérables,  que  festalents  lui  a  voient 
procurés.  Rofa  Alba  faifoit  fes  plaifirs  de  la  mu- 
(ique  9  &  touchait  fupérieurement  le  claveciné 

-jr*     I   '  ,"'^'    '      '         ..'1  ■■   ■  '.■'"  ''  "       'as 

J  A  C  O  B   A  M  I  G  G  N  I. 

/ 
/ 

Giacobbo  Amigonu 

JQi  N  T  H  £  les  peintres  de  la  moderne  Ecole  (1< 
Venife ,  on  doit  placer  Jacob  Amigoni.  L'guteu! 
de  la  dernière  Hiftoire  des  Peintres  de  cette  viUei 
remarque  point  le  lieu  de  fa  naiffance,  ni  de  quel 
maître  il  reçut  les  premiers  principes.  Sa  manière 
de  peindre  eft  pâteufe ^  fondue  «  &  fonplnceatt 
moelleux  conferve  toute  la  fraîcheur  &  la  force 
•de  fon  coloris  \  fes  idées  étoîent  gracieufes ,  &  fe 
portoiênt  vers  les  objets  agréables;  foit  que  fes 
fujets  fuflent  tirés  de  THiftoire  Sacrée ,  (oit  qu'ib 
le  fuilèiît  de  THiftoire  Prophane,  ilfçut  toujouifl 
leur  donner  de  l'agrémenti   ^  f,  / 
.    Il  voyagea  en  Flandres  ^  &  ^cquit^  par  la  yu^ 


\ 


*■»" 
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des  fameux  ouvrages  de  ce  pays ,  de  la  légèreté 
&  de  la  fiiiefle  dans  fes  teintes  ;  fon  deffein ,  fans 
être  de  la  plus  grande  exaâitude ,  a  cependant 
des  formes  heureufes ,  &  tient  de  celui  de  l'Ecole 
Romaine* 

Il  voyagea  en  Angleterre,  &  en  Allemagne-; 
&  fut  fe  fixer  en  Efpagne  au  fervice  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique,  où  il  mourut  dans  Tannée  1 772, 
âgé  de  foixante-dix-fept  ans. 


.,  V- ^K  .    V  »  , 


JEAN-BAPTISTE  PIAZETTA; 

Giovambatdjla   Fla^tm. 

V*/E  peintre  naquit  à  Venîfe  en  1682.  Il  eut 
pour  premier  maître  Molinani ,  peintre  aflez  mé- 
diocre,  mais  il  paÏÏa  après  dans  TEcole  de  Bo- 
logne ;  pour  fe  former  fur  les  ouvrages  des  Car- 
xaches  &  des  Guerchîn.  Cette  étude  lui  donna 
une  grande  manière,  &  lui  fit  fur  tout  connoî- 
tre  le  clair-obfcur.  D  revînt  cnfuîte  dans  fon  pays, 
où  il  fut  employé  à  divers  grands  ouvrages  qui 
le  rendirent  célèbre ,  &  le  firent  connoître  dans 
toute  ritalie. 

Piaietta  étoit  lent  dans  fon  travail ,  &  tou- 
jours mécontent  de  ce  qu'il  faifoit ,  au  point  de 
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recommencer  quatre  ou  cinq  fois  le  même  ta- 
bleau. On  lui  reproche  de  n'avoir  pas  mis  afiez 
de  correâion  dans  fes  ouvrages ,  défaut  qu  il  auroic 
peut-être  évité ,  s'il  eût  étudié  dans  TEcole  Ro* 
maine ,  &  confulté  les  figures  antiques. 

Ce  peintre  mourut  à  Venife  en  17 S^  9  ^S^  ^^ 
foixante-douze  ans. 

On  compte  parmi  {q%  difciples  Giufeppe  An* 
geli ,  Francifco  Capdla ,  Domenico  Maffiotj  te 
Kerens* 

^  JEANBAPTISTE  TIÉPOLO, 

Giovambattljla  Tlepolo* 

JLi  A  nature  accorda  dès  Tenfance  à  Jean-Bàp* 
tîfte  Tiépolo  le  talent  de  la  peinture.  Ses  heu- 
reufes  difpoGtions  fe  perfedionnerent  dans  l'école 
de  Lazarini,  qui  fut  étonné  de  la  célérité  de  fes 
progrès ,  &  de  l'intelligence  particulière  qu'il  an- 
fionçoit  pour  le  clair-obfcur. 

Il  devint  bien- tôt  en  état  de  fe  foutenîr  pat 
lui-même,  &  Ton  vît  de  lui  des  compofitions  in- 
génieufes  qui  le  firent  regarder  comme  un  des 
premiers  artiftes  de  fon  tems.  La  beauté  de  fon 
Coloris  &.  la  grâce  avec  laquelle  il  fçavoit  dra- 
per ^  a}ufter  fes  figures,  produifoient  lin  eflfet 

piquant  &  agréable. 

On 
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On  lui  reproche  cependant^  avec  raifon^  trop 
âe  négligence  dans  le  deflein^  &  quelquefois  des 
idées  un  peu  trop  bizarres;  mais  le  charme  qu  il 
a  fçu  répandre  dans  Tes  ouvrages ,  femble  com« 
penfer  &  faire  oublier  ces  défauts. 

Tiépolô  parcourut  la  Lombardie ,  &  voyagea 
dans  plufteurs  villes  de  T Allemagne;  il  fut  enfuite 
appelle  à  la  cour  du  Roi  d'£fpagne ,  où  il  fut  em*^ 
ployé ,  l'efpace  de  huit  années ,  aux  plus  grands 
ouvrages  pour  les  palais  de  ce  Monarque  5  qui  le 
técomf  enta  d'une  manière  vraiment  royale. 

Les  ouvrages  de  Tiépolo  ,  qui  font  à  Venife^' 
&  la  plupart  peints  à  frefque  y  font  d'un  coloria 
vague  &  lumineux  ;  la  facilité  qu'il  avoit  dans 
l'exécution  de  fon  art ,  lui  a  fait  produire  une  in-i 
finité  d'ouvrages ,  tous  dignes  de  fa  réputation^ 

£ntre  fes  élèves  ^  on  diftingue  particulière-»^ 
inènt  Fabii)  CanaU 

Tiépolo,  célèbre,  mourut â  Vcnife  en  177^^ 
k  l'âge  de  foixante-dix  fept  anSé 
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JOSEPH   NOGARL 

Oiufeppe  NogarL 

jC  E  T  artifte  qui  fut  difciple  de  Baleftra ,  naquit 
à  Venife  en  1699.  Il  ^^  s'attacha  point  à  fuivre 
fcrupuleufement  la  manière  de  fon  maître ,  il  Tçut 
s*en  faire  une,  qui  lui  devint  particulière. 

Son  génie  peu  facile  pour  les  grandes  compofi^ 
lions,  le  détermina  à  fe  fixer  au  portrait, -où il 
parvint  à  fe  faire  une  réputation  dîftinguée.  Son 
deffein  étoit  toujours  iîdèle  à  la  nature ,  &  fo^ 
coloris  d'une  fraîcheur  &  d'un  brillant  qui  fem* 
bloient  réfléchir  la  lumière. 

Il  s'attacha  â  faire  des  têtes  de  caradère ,  &  par^ 
ticulierement  de  vieillards  &  de  vieilles ,  où  ii 
mit  tant  de  fînefle  &  de  vérité ,  qu'elles  feules 
^uroîent  pu  lui  faire  une  réptitnticMi.  Elles  fe 
trouvent  dans  diiférens  cabinets  de  TEuropey 
où  elles  fe  loutiennent  auprès  des  ouvrages  du 
meilleur  coloris. 

Une  partie  de  ces  têtes  oht  été  gravées ,  & 
donnent  une  idée,  autant  que -des  eftampes  le 
peuvent  faire ,  des  talents  de  Jofeph  Nogari. 

Il  mourut  à  Venife  en  1763 ,  âgé  de  foixante- 
quatre  ans. 
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AUTRES   PEINTRES 

JDe  €  École  f^énitUrme. 

XjL  N  t  o  n  I  o  ,  bon  peintre,  à  frefque,  fut  fort 
occupé  dans  fon  tems.  Il  mourut  âgé  de  foixante- 
quatorzeans,  en  I384.  '      ' 

François  Flore  &  Jacobello; 
foti  fils ,  furent  les  premiers  qui  firent  naître  lé 
bon  goût  de  la  peinture  à  Venife»  François  mou* 
rut  en  i^i6.  w 

Victor  PisANELLr,de  Vtrone ,  fup 
cholfi  par  plufleurs  Papes  pour  travailler  dans  le^ 
chapelles  de  leurs  palais  ^  &  pour  les  Eglifes*  S 
vivoit  en  14JO. 

François  Mon  signori,  naquit  à  Vé- 
rone en  14J5'.  Il  fut  difciple  de  Mantegna,  & 
parvint  à  fe  diftînguer  dans  fon  art.  ï^rançois  II 
de  Mantoue ,  eut  pour  lui  la  plus  grande  confidé- 
rdtlon.  Il  vécut  }ufqu  u  Tâge  de  foixante-quatre 
ans  ^  &  mourut  en  lyxp. 


^ 
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Fr^re  Jocond»  Monsignori,  Do* 
mînicain ,  frère  du  précédent ,  fut  bon  peintre  & 
bon  arcKiteâe.  Louis  XIII  le  fît  venir  en  France 
pour  conftruire  le  Pont- au- Change  de  Paris.  Il  fut 
lié  avec  toiis  les  fçavaris  de  fon  fiéclé ,  &  parti- 
cul^erçftient  avec  Sannazar,  Il  eut  un  autre  frere 
lioiximé  Jérôme,  qui. fut  auffi  Dominicain ,  & 
diflingué  dans  la  peinture. 

^D  o  N,A  T  o ,  élève  de  Jacobello ,  vivoit  avec 
CPiïfidération  dans  fpn  art,  en  l^VQ. 

Victor  Scarpaccia  étôît  bon  pein- 
tre d'hiftoire,  de  portrait  &  de  perfpeâive. Pa- 
dôucj  Vérone '&  Venife  exercTerent  fes  talents. 
ïl  fïtie  portrait  dé  Pétrarque ,  dont  il  étoit  l'ami» 

François  MoRONide  Vérone,  fils  & 
écçlier  de  Dominique  Moroni ,- prit  la  manière 
4e  fçri  père ,  mais  il  fut  plus  pur  dans  le  deflein,  D 
mourut  à  cinquante-cinq  ans ,  en  i  J^^p, 

.  •       »  '.  .   .  :        ..    j        ■   .   ■■  .. 

/  Jean-Marie  Falcqj^btto,  de  Vé- 
rone ,  frere  de  Jean- Antoine  Véronèffe ,  fut  élève 
de  fon  père  dans  la  peinture..  Il  étudia  Tarchitècr 
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ture  &  réufTit  également  dans  fes  deux  arts.  Il 
mourut  à  l'âge  de  foixante-feize  ans ,  dans  Tannée 

Joseph  Porta,  furnommé SaMati  Gra-- 
fagnino ,  parce  qu'il  étoit  élève  de  Salviati ,  naquît 
en  ijjj,  fut  employé  par  plufieurs  fouverains 
Pontifes ,  &  mourut  à  Venife  »  à  cinquante  an& 

L I B  E  R  A  L  E ,  de  Vérone ,  travailla  beaucoup 
à  Venife ,  dans  fa  patrie ,  &  mourut  à  quatre-vingt^ 
quatre  ans,  en  ijj^^  Ses  difciples  font  Jean* 
François  &  Jean  Garoti ,  François  Torbido ,.  fur- 
nommé  le  More,  &  Paul  Cavazzola ,  qui  furent 
tous  diftingués  dans  leur  art. 

Alexandre  Maganza,  fitsdeJean- 
Baptifte,  naquit  à  Venife  en  Tan  iSS^^  Aprèa 
avoir  reçu  les  premiers  principes  de  peinture  de 
fon  père ,  il  entra  dans  Técole  de  Jean-Antoina 
de  Fafblo,  &  fit  enfuite  plufieurs  ouvrages' qui 
le  mirent  en  réputation.  Il  fut  auffi  poète,  <c 
mourut  de  la  pefte  en  Tannée  1 640  9  âgé  de  qua«. 
tre  vingt- quatre  ans* 

Qui 


\ 
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PiETBO  Malombra,  noble  Vénitien,  ' 
fe  rendit  recommandable  dans  la  peinture  es 

Dominique  Ricci,  de  Vérone,  fur- 
nommé  Brufaforci^  imita  les  bons  artiftes  de 
TEcote  Vénitienne ,  &  fe  fit  une  manière  particu- 
"  liere ,  avec  laquelle  il  fut  confidéré  comme  un 
des  meilleurs  peintres  de  fon  tems.  Il  étoit  aufli 
bon  mudcien  &  excellent  joueur  de  luth,  U  moU' 
rut  en  1^67,  âgé  de  foixante-treize  ans. 

Baptiste  Zelotti  étudia  avec  Paul 
Véronefe,  &  fut  difciple  de  Badile;  fes  penfées 
îngénieufes  &  extraordinaires ,  &  un  coloris  va- 
gue &  lumineux ,  le  firent  choifir  pour  travail- 
ler dans  la  grande  Salle  du  Confeil,  &  dans  la 
Bibliothèque  de  Venife ,  eh  i  J70. 

Gentile  Fabriano  fiit  eftimé  de 
Michel -Ange,  qui  fit  l'éloge  de  fes  talents.  D 
étoit  en  fociété ,  pour  fes  entrcprifes ,  avec  Viâo^f 
Piflano  de  Vérone, 
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OrazioVecelli,  fîl^du  Titien ,  fe 
dîftingua  dans  le  portrait,  &  fçut  très-bien  imi- 
ter la  manière  de  fon  père*  Il  perdit  aux  expérien- 
ces de  TAlchymie ,  la  plus  grande  partie  du  bieqf 
<iue  fon  perc  lui  avoit  laiffé,  &  mourut  jeune  >  en 

LORENZINO  DlTlTIANOjfit pluiieUTÇ 

ouvrages  à  Venife,  en  1^83. 

Charles  SARACCiNO,furnomméCflrf<^ 
Vme^iano  ;  nç  en  ijS^  ,  imita  la  manière  du 
Caravage. 

FbANÇOIS  MoNTEMEZZANOjde  Vé- 

Tone ,  approcha  beaucoup  de  la  manière  de  Paul 
Véronefc,  Il  fut  empoifonné  à  la  fleur  de  fan  âge> 
en  i6oo. 

Charles  Ridolf-ï,  né  à  Venîfe,  en 
1602 ,  fe  diftingua  particulièrement  dans  la  peity- 
ture ,  &  s'appliqua  à  la  poëfie  &  à  l*élôqaeûce  ^ 
il  a  écrit  un  ouvrage  fur  les  merveilles  des  Arts  » 
&  la  Vie  des  Peintres  Vénitiens.  Itfat  fait  Ghe»- 
vaUer  par  Innocent  X. 

*         o« 
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F5î-iCERiGCi,de  Vérone ,  fils  dç  DpmiW 
pique ,  fut  employé  à  Florence  &  dans  pîufieurs 
yilles  d'Italie^  Il  peignit  le  portrait,  rhiftoire& 
J*arçhiteaure ,  &  vécut  jufqu'à  lage  de  foixante-: 
cinq  ans.  Il  mourut  en  Tannée  lôo^* 

fTBoRTOLo  ScALiGER,  difcîple  de  Va? 
rotari,  peignit  avec  une  belle  couleur  &  avec 
grâce.  Il  fut  bon  ingénieur  &  bon  mathématir 
çien, 

tiAURÇNT  LoTTo  fut  élève  de  Gor-f 
gîpn  ,  &  aflbcié  dans  plufieurs  grand;  travaui; 
pvec  Jacques  Palme. 

-y  ■■■■         ^ 

André  Vincentino,  fut  élève  d^ 
jeune  Palme.  Il  fe  diftingua  dans  le  defTein  & 
flans  le  coloris.  Il  peignit  dans  la  Salle  du  Çon-: 
feil  &  dans  les  Antepregadi  de  Venife ,  plufieurs 
grands  t^ble^ux  qui^jui  obtinrent  unç  çiiftinékion 
Particulière  entre  les  artiftes.  Il  vécut  jufquçp 
l'^née  i6<4^>  âgé  de  (oixantç-quinjfe  ans. 

BoRTor.o  D  Q  N  A  T I  fut  un  bon  coîorîfte 
fif  un  bon  deflînateur.  Il  fut  très-occupé  à  Venife 
&  clans  l'Italie. 


*■  ♦' 
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Jean-Baptistb  Zelotti,  de  Vérone; 
fe  forma  fur  les  ouvrages  de  Paul  Véronèfe ,  & 
lui  fut  quelquefois  coiqparé.  Il  fit  plusieurs  pl^ 
fonds  dans  le  Palais  DucaL  &  dans  la  Bibliothér 
que  de  S,  M^rc^  11  vivoit  en  i6:|8t 

Catherine  Taraboti,  élève d'Ale- 
apandre  Varotari ,  mérita  d*ctre  placé  au  rang  des 
plus  habiles  artiftes  Vénitiens. 

Jean-Baptiste  Billoni,  de  Pa- 
doue ,  difeiple  d*Apollodore  di  Porcia ,  fit  Thif- 
toire  avec  fuccès  ;  mais  il  réudlt  encore  mieux 
au  portrait.  Il  mourut  çn  1636 ,  âgé  de  foixante 

Antoine  Muzio,  imitateur  du  Paluce 
9c  de  Paul  Fiammingo  >  travailla  en  Efpagne ,  01^ 
il  fut  trèsconfidéré, 

Baptiste  b'Angelo,  furnommé  del 
Mauro ,  de  Vérone,  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  étoît 
écolier  de  François  Torbido ,  nommé  le  Maure  ^ 
qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage  »  en  confidéra- 
(ion  de  fes  talents* 
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Z E  N  o  K,  de  Vérone,  travailla  à  Rimini ,  & 
fe  fît  un  nom  dan$  la  peinturei  II  mourut  en  1 636. 

Alexandre  Varotari,  do  Vérone, 
nommé  Padouanino^  fut  fils  &  écolier  de  Dario 
Varotari',  &  mérita  une  diftindion  particulière 
pour  fes  talents,  ainfi  que  fa  foeur  nommée  Claire ^ 
qui  parvint  à  très  -  bien  peindre  le  portrait,  D 
mourut  en  1640,  âgé  de  foixante  ans. 

/  Augustin  Literini,  naquit  à  Vcnife 

en  164a.  Il  fut  élève  de  Pierre  de  la  Vecchia, 
&  fut  confîdéré  pour  fon  génie  &  fa  facilité.  I' 
enfeigna  fon  art  à  Barthelemi^  fon  filS,  &  à  une 
fille  iju'il  avoit,  nommée  Catherine;  tous  deux  fe 
diffînguerent  entre  les  bons  artiftes. 

Baptiste  Franco  fut  en  concurrence 
avec  Paul  Veronèfe  &  le  Tintoret ,  pour  les  plus 
grandes  entreprifes  qui  fe  faifoient  en  peinture  He 
fon  tems  ;  or  qui  peut  faire  juger  de  la  fupériorité 
de  (es  taknts» 
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Antoine  C  a  l  z  a  ,  né  à  Vérone  dans  Tan* 
née  165*3  9  ^^^  ^^^  pifintre  de  batailles  ^  il  Te 
rendit  à  Rome  pour  trouver  le  Bourguignon ,  & 
recevoir  des  principes  de  cet  habile  maître ,  dont 
il  fçut  (i  bien  profiter  ^  qu  il  en  prit  tout-à-fait  la 
manière. 

André  Dalcastagne  di  Muge- 
r  I G ,  vécut  très-confidéré  pour  fes  talents  dans 
la  peinture,  jufqu'à  l'âge  de  foixante-onze  ans*  Il 
eut  pour  difciples  André*  Jacob  del  Corfo,  qui 
fut  bon  peintre  dhiftoire,  Pifanello»  Marchino, 
Pierre  del  Poutajola ,  &  Jean  da  Roverzano  , 
&  plulieurs  autres.  Il  fut  afTocié  avec  Dominiw 
que  >  Vénitien  9  aflez  bon  peintre. 

César  delle  Ninfe  chercha  à  imiter  le 

Tintoret.  Il  peignit  à  frefque ,  &  fit  plufieurs 

ouvres  à  rhuile  :  fon  génie  étoic  capricieux  & 
bifarre. 

Paul  Farinât  g,  de  Vérone'»  a  laiffé 
des  ouvrages  qui  Tont  fait  confidérer  entre  les 
plus  habiles  de  ion  tems. 
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Nicolas  A.vANZi,de  Vérone ,  travailla 
à  Rome  &  à  Urbin ,  en  1663. 

PxETRO  Negri,  célébré  par  Sandrart,  a 
peint  nombre  d'ouvrages  dans  Rome ,  &  dans 
d  autres  villes  d'Italie.  Il  avoit  beaucoup  de  force 
dans  le  coloris,  8c  de  facilité  dans  Texécution. 
Il  mourut  en  16754 

GiULio  Carponi  naquît  à  Venîfe  en 
'161 1 ,  &  fut  écolier  d'Alexandre  Varotari,  Son 
génie  facile  lui  fit  faire  beaucoup  de  deflèins  d'in- 
vention, comme  des  fonges,  des  baccanales ,  des 
triomphes,  des  facrifices  des  danfes,  &c.  Il  fit 
nombre  de  tableaux  à  Vicence  &  à  Vérone ^  où 
il  njourut^  çn  1674. 

Heliodore  Forbicinî,  de  Vérone, 
peignit  les  grotefques  avec  beaucoup  d^efprit, 
d'une  manière  ingénieufe ,  vague  &  légère. 

Charles  Sali  naquît  à  Vérone  en  i(5?8. 
Il  eut  pour  maître  Alexandre  Marchefinî ,  &  en- 
fuite  Antoine  Baleftrav  U  prit  le  goût  des  pcia- 
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très  Romains ,  &  fut  fort  employé  à  Vehife  & 
dans  fa  patrie^  où  il  fut  très-confidéré* 

FelïCE  Torelli,  né  à  Véroneen  \6S6; 
fe  forma  une  manière  de  peindre  claire  &c  vigou^ 
reufej  &  chercha  à  imiter  le  Baroche,  Plufîéurs 
villes  d'Italie  font  ornées  de  fes  ouvrages.  Il  môù** 
rut  à  trente-un  ans,  en  1717.  ^ 

x- 

Jean-Antoine  Pkllegrinî,  né  à 

Venife  en  167 y,  fut  un  des  plus  ingénieux  pein* 
très  de  ion  tems.  Il  peignit  à  la  Compagnie  des 
Indes  un  trèsrgrand  plafonds  où  il  réunit  toute 
la  Mythologie  dont  cet  ouvrage  étoit  fufceptible. 
Il  étoit  pc'u  corred,  &  fa  facilité  Temportoit  fou- 
vent  »  &  lui  faifoit  négliger  les  régies  de  fon  art« 
Il  mourut  à  Venife  en  1741* 

Pierre  Gradizi,  de  Vérone,  dîfiîngué 
dans  fon  art ,  fut  infcrit  au  nombre  des  Acadé-! 
miciens  de  Venife. 

Dominique  Mag/îiotto  fut  eftimé 
dans  fon  art  »  &  très-occupé  à  Venife* 
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Alexahdrb  Longhi,  Ëlsde  Pierre, 
fut  bon  peintre  de  portrait. 

Antoine  Canal  fut  un.  des  meilleius 
payfagiftes  de  fon  tems,  il  s'appliqua  à  l'étude  de 
la  nature,  &  fe  fît  une  manière  vague  &  légère. 
Il  travailla  beaucoup  en  Angleterre,  &  il  mouiuc 
en  l'année  1768  ^  âgé  de  foixant&onze  ans. 

Fabio  Canal,  élève  de  Tiépolo,  fuivit 
la  manière  de  fon  maître,  &  fut  très  bon colo- 
lifte.  Il  a  fait  beaucoup  de  grands  ouvtago  i 
Venife,  &  vivoit  encore  en  1768, 
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ECOLE 

X  O  Jif  JS  »^  JS.  JO  J5?. 

V-/  E  T  T  E  École  a  réuni  dans  un  degré 
émînent  les  qualités  qui  font  le  charme  de 
la  peinture ,  une  riche  ordonnance,  des  con- 
tours coulans ,  une  expreffion  noble  &  (ça- 
vante,  ^n.  pinceau  gracieux,  fie  un  beau 
coloris.   . 

Le  Correge  en  eft  comme  le  fondateur. 
Le  Correge ,  que  les  grâces  infpiroient , 
&  dont  le  goût  dirigeoit  le  pinceau,  a 
donné  à  l'École  Lombarde ,  un  éclat  que 
le  Guide,  l'Albane  fie  les  Carrachcs  ont 
dignement  foutenu. 


PËINTR 


PEINTRES 

DE 

L'ÉCOLE   LOMBARDE. 

FRANÇOIS    FRANC. 

JFrancesco  Frasco^ 

\^  E  Peintre  naquit  à  Bologne,  en  i^j'o^'&.fuk 
d'abord  orfèvre.  Il  s'adonna  à  graver  das  mé'- 
dailles,  &  y  excellaî  mais  Ton  génie  Ce  trouvant 
trop  reflèrré  dans  cet  art ,  il  fe  détermirtaà  ^tur 
dier  la  peinture ,  pour  laquelle  il  fe  fcntoit  une 
-forte  inclination.  Il  devint  en  peude  tefns'un  des 
plus  habiles  artiftes  de  fon  pays. 

Le  Duc  d'Urbin  lui  fît  faire  beaucoup  d'oa- 
vrages  dans  fon  palais.  Il  en  Bt  auHi  plufieurs 
pour  les  principales  villes  d'Italie. 

Ses  compolîtions  font  fécondes,  maïs  peu  ani- 
mées. Cependant,  quoique  foix^elTein  folt  froid, 
il  a  une  forte  de  correâion  aflèz  furprenante  daa> 
R 
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ces  premiers  fiécles  de  la  renaiflance  de  la  peln« 
ture.  Le  coloris  de  Franc  eft  harmonieux.  Se 
femble  annoncer  celui  dans  lequel  fe  font  diftin- 
Çt^és  tes  maîtîr<6  de  TËcolei  de  Lombardie.  Son 
pinceau,  d*un  jSni  extrême,  a  fouvent  trop  de 
fécherefle  &  de  dureté»  Ce  peintre  eût  fans  doute 
pris  une  manière  plus  grande  &  plus  élevée ,  s'il 
eyt  v0  Roiu^  &  les  Aatuës  antiques. 

La  réputation  naiflante  de  Raphaël  lui  inf- 
pira  le  plus  ardent  defir  de  voir  fcs  ouvrages.  Il 
étoit  alors  trop  âgé  poyr  faire  le  voyage  de  Rome, 
il  fô  contenta:  d'c:Jcpofer  par  lettres  à  fes  «nis, 
fes  regrets  à  ce^  égfrc^^  Ils  en  firent  part  à  Ra« 
phaël  qui  déjà  avoit  oui  parler  du  mérite  &  de 
rhabîleté  de  Frafi^c ,  te  qui  lia  vdbntiers  avec 
4ui  un  comiDerce  d'honnêteté.  RapJiaël  peigcoic 
alors  un  tabUaiTi^réfentant  Saxoto  QFcik  pour 
tioe  JËglife  de  Êologne.  il  Tadr^a  à  Franc  dès 
^u'il  fut  achevé ,  &  le  pria ,  par  une  lettre ,  de 
Vcfiiloir  bien  y  corrige»  les  fautes  qu'il  y  pouf- 
xoit  trouver ,  &  cniuif e  de  le  faire  pbcer»  Franc 
fat  d'abord  tranfpor ti  de  joye  à  la  vue  du  ta- 
bl^u,  mais  enfui  te  vivement  touché  de  rencoa- 
irer  un  ouvrage  fi  fupérieur  aux  fien$ ,  il  tomba 
étmi  une  itiélancholie  qui  le  coaduifit  ao  tom- 
beau ,  quelque  tttns  après ,  en  1  j* j8  ,  %gé  de  kin 
*^m:e-huit  ans. 
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FRANÇOIS  PRIMATICE, 

Trancefco  PrimaticL 

\j  E  célèbre  artifte,  connu  auflî  fous  te  ttôm  de 
ÏAhbé  de  S,  Martin  de  Bologne^  à  caufe  d'une 
Abbaye  de  Ce  nom  qui  eft  à  Troyes^  &  que 
'François  I  lui  avoit  donnée  ^  naquit  à  Bologne 
en  1490 5  de  parens  nobles,  &  fe  mit  dans  fécofe 
d* Innocence  ^da  Imola^  peintre  eftiiHé,  éc  pàfTa 
enfuite  dans  celle  de  Bagna  Cavallo  >  élève  de 
Raphaël. 

Primatîce  fut  attiré  en  France ,  en  î yj  r  ^  pâï 
François  I  ;  fa  capacité  dans  la  peinture  &  dan^ 
l'architeâure,  lui  gagna  la  confiance  du  Roi,  qui 
fut  cependant  obligé  de  le  renvoyer  en  Italie  « 
pour  faire  ceflèr  la  jaloufie  qui  s'éleva  entre  lui  & 
Maître  Roux;  ce  dernier  étant  mort,  il  revint  en 
France  avec  cent  vingt^cinq  figures  antiques,  quan» 
tité  de  buftes ,  &  les  creux  de  la  colonne  Trajane  ^ 
du  Laocoon ,  de  la  Venus  de  Médicis ,  de  la  Cléo-> 
pâtre,  &  celles  des  plus  fameufes  figures;  toutes 
ces  antiques  furent  jettées  en  bronze  &  placées  I 
Fontainebleau* 

Rij 
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Après  la  mort  de  François  I,  il  fut  employé 
par  Henri  II,  François  II  &  Charles  IX. 

Le  Primatice  avolt  une  compofition  fçavante; 
fa  touche  étoit  légère,  &  fon  ton  de  couleur  affez 
vrai;  mais  fa  manière  expéditive  luirfaifoit  négli- 
ger la  correâîon  &  le  naturel  ;  on  le  trouve  pref- 
que  toujours  maniéré.  Ses  principaux  ouvrages 
ont  été  faits  à  Fontainebleau. 

Le  Primatîce  étoit  non  -  feulement  un  grand 
peintre,  mais  encore  un  habile  architecte.  Le 
Château  de  Meudon ,  où  il  a  fait  pluGeurs  pein- 
tures ,  a  été  bâti  fur  fes  deffeins ,  ainG  que  le  tom- 
beau de  François  I  à  S.  Deny s.  Il  mourut  à  Paris, 
en  1^70,  âgé  de  quatre- vingt  ans.  , 
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ANTOINE   CO  R  R  E  G  E, 

Antonio  AlUgri  ^  Corregio. 

•Ou  N  T  o  I N  E  C  OR  R  E  G  H ,  né  à  Corrcgio,  dans 
le  Modenois,  en  14P4,  &  dont  le  vrai  nom  étoit 
Antoine  A\hgx;i^  pafle  pour  avoir  eu  trois  maîtres  J 
mais  on  n*en  reconnoît  aucun  dans  fes  ouvrages. 
Il  efil  regardé  comme  le  fondateur  de  l'Ecole  de 
Lombardie.  Le  Correge  ^  conduit  par  la  nature , 
fans  le  fecours  des  beaux  modèles  que  nous  ont 

laifle  les  anciens ,  ni  fans  avoir  vu  Rome  ni  Venife, 

<  

fçut  réunir  le  grand  goût  de  defleîn  de  l'Ecole 
Romaine  au  beau  coloris  des  peintres  Vénitiens» 
Il  fe  forma  lui-même  une  idée  des  plafonds,  en 
imagina  les  racourcis  &  l'optique ,  &  fournit  les 
prerfiiers  exemples  de  ce  genre  d'ouvrages. 

Le  Correge  étoit  né  avec  un  génie  heureux^ 
&  avoit  toutes  les  difpofitions  néceffaîres  pour 
la  peinture.  Il  s'éleva  de  lui-même  à  la  perfedion 
de  fon  art  ;  fes  comportions  font  fécondes  & 
d'une  riche  ordonnance  j  les  aâions  de  fes  figures 
font  juftes  &  vraies,  leur  exprcfficn'  eft  fi  natu- 
relle ,  qu'elles  paroiflent  refpirer.  Tout  plaît  dans 
les  tableaux  de  cet  artifte  :  il  y  régne  une  intef- 
lîgence  &  une  harmonie  admirable,  une  fraî- 
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cheur  ic  une  force  de  coloris  qui  donne  de  la 
pondeur  &  du  relief  à  tous  les  objets  qu  il  traite. 

Il  3'attacha  particulièrement  aux  grâces /il 
donnoit  à  fes  femmes  une  expreffioo  douce  ^  & 
un  fourire  fi  agréable  »  quelles  font  naître  la 
volupté  :  leurs  ajuftemens,  leurs  cheveux,  tour 
paroît  infpirer  le  même  fentiment;  fes  draperies» 
dont  les  plis  font  larges  &  coulans ,  font  peintes 
d*wne  manière  moëleufe,  &  font  leur  effet  de  prèj 
comme  de  loin.  Ses  payfages  au (Tî  font  touchés  très- 
légèrement ,  &  font  d*une  fraîcheur  admirable» 
Xous  ces  talents  réunis  ont  étonné  tous  les  pein- 
tres de  fon  tems ,  ainfi  que  ceux  qui  les  ont  fuivis» 

Il  n'a  peut-être  manqué  au  Correge  que  i^ 
fortir  de  fon  pays ,  &  de  voir  les  antiquités  R 
les  tableaux  de  Rome  $c  de  Venife ,  pour  deve* 
nîr  le  pfçmier  peintre  du  monde.  On  lui  a  quelque* 
fois  reproché  des  idées  un  peu  bizarres,  delégére? 
înçorre(3ions ,  &  des  çaraâères  de  têtes  répétés. 
Sçg  contours ,  qui  fouvent  ne  font  pas  çxaâement 
çorreâs  ,  font  toujours  d'une  grande  manière. 

On  raconte  qu'à  la  vue  de  quelques  ouvrages 
de  Raphaël ,  qui  furent  yr^ifeniblablement  tranf* 
portés  dans  fon  pays,  ne  put  s'empêcher,  d* 
dire  en  admirant  e  talent  de  ce  grand  artiftei 
cela  eft  forç  beau;  maiç  je  fuîç  peinuç  ^ulS? 
^mhç  io  fon  pitforc^ 
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C«  grand  4)omme  moufut  à  Corir^ge  eia.  iyj4^ 
âgé  de  quarante  ans.  Il  joignit,  à  Tes  talents  des 
connoHTances'  réelles  dan«  dive^fes  tcHWces  ^  tdfles 
que  larchiteâure  &  les  nlàtkëmatiques^  Saà  ta- 
bleaux de  chevalet  font  très*rare6  ^  le  d^uné  cherté 
furprenante.  ,    ' 

On  ne  lui  cônttoît  tfWèVè^  quèïcm«irtfo  S^nîroi^ 
mais  tous  les'^éiritre^  fe  font  fistit  un  devoir  de 
le  prendi^  pour  maître  &  pour  ifnodéle. 

Le  Roipojféde  dk  lui  les  Tableaux  ci-.^ix^f 

Jupiter  en  fàtyre ,  &  Afttîbp*  endormie  à  c6t^ 
de  r Amour,  - 

Une  Vierge. 
L'Enfant  Jcfus. 

Saint  Jofeph  &  Saint  Jeiiti  - 

Saint  Jérôme.    '  • .  i  ^  -x 

Une  Vierge. 
L*Enfant  Jefus. 

La  Magdeleine  qui  balie  te|  pieds  de  TEnfant 
Jefus. 

Saint  Jérôme  qui  tient  un  rouleau  de  papier» 
Un  Ecce  Homo  couroiiné  d^épines. 
L^Homme  fenfuel. 

La  Vertu  héroïque  couronné  par  îa  gloîr^ 
Le  Mariage  de  Sainte  Catherine. 


\ 
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Il  y  à  dans  la.  ColleSion  du  P allais  Royal: 


t       >     « 


.   XJnç  Magdelçine  regardant  un  Crucifix. 

Un  Noli  me.tangw* 

•  I^a.  Fable  dlo* 

L'Enfeigne  du  Mulet. 

•  Une  Sainte  Fanville  peinte  fur  bois. 

:  Lé  Duc  Valeritin  qui  tient  un  poignard. 

Deux.  Etudes ,  dont  Tune  repréfente  huit  têtes 
dans  des  attitudes  différentes  ;  Tautre  plufieurs 
têtes  de  même^  avec  quelques  figures  à  mi-corps. 

Le  Rougeau  ;  c  eft  le  portrait  d'ungros  garçon 
fort  rouge. 

Une  Vierge. 

Danaë. 

L'Education  de  rAmour. 

•  .         '        ,'  »  .       .  . 

L'Amour  qui  tient  fon  arc. 
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POLIDORE    CALDARA, 


Po/idoro  Caldatay  dd  Qaravaglo, 


P 


OlidobedeCabavage,  dont  le 
vrai  nom  étoit  Caldarij  naquit  à  Caravage  dans 
le  Mflanois,  en  1495'.  Il  alla  à  Rome  dans  fa 
jeunefTe  ,  Se  il  devint  peintre  en  voyant  tra- 
vailler Jean  da  Udine  ,  &  les  autres  artiftes 
qui  étoîent  employés  aux  loges  du  Vatican.  Il 
lia  une  étroite  amitié  avec  Mathurin  de  Florence 
qui  l'aida  de  fes  confeils.  Polidore  le  furpafla  en 
peu  de  tems  ,  Se  s'attacha  à  la  corredioh  du 
deiTein  ;  aucun  morceau  antique  ne  lui  échappa. 
Eclairé  par  ces  modèles ,  il  fe  forma  un  goût  fur , 
par  le  mayen  duquel  il  parvint  à  la  plus  grande 
célébrité.  ^ 

Il  fut  occupé  par  Raphaël  aux  gallerîes  du  Va^ 

tîcan,  Se  fe  diftingua  dans  les  frifes  qu'il  fit  au- 

deffous  des  grands  tableaux  de  cet  artifte ,  dans 

'    les  chambres  de  ce  palais ,  &  particulièrement 

dans  cella  de.Conftaritin. 

Il  fit  à  Meflîne  un  grand  tableau  à  l'huile  re- 
préfentant  Jefus-Chrift  pprtant  fa  croix;  ce  mor- 
ceau raûèmble  une  multitude  de  très-belles  figu-  * 


^ —  —      — ' ' • ' • ' —  ■  ^^^m 

a6&    ECOLE    LOMBARDE. 

les  <piî  prouvent  combien  U  étc»t  ciqsabte  de  re« 
préfènter  les  plus  grands  fujets.  Il  s'étoit  applî- 
qoé  i  1  architeâure  5  &  fît  élever  dans  cette  vflle 
des  arcs  de  triomphe  à  la  gloire  de  Charles- 
Quiot»  &»rrqu  it  y  paflà  après  fon  expédition  de 
Tunis. 

Les  figures  de  Polidore  étolent  correâement 
deflînées  &  bien  enfemble.  Il  s*eft  approché  plus 
qu'aucun  autre  du  ftyle  &  de  la  manière  anti- 
que;  mais  plus  particulièrement  encore  dansTuni- 
tation  des  bas-reliefs.  Ses  di^fîtions  étoient  no- 
bles y  fes  attitudes  naturelles  «  fes  airs  de  tête  ex- 
pre(I%  &  bien  caraâérifés ,  il  fut  fidèle  au  coT- 
tume  dans  1  ajufiement  de  fes  figures ,  &  fit  des 
vafes  &  des  trophées,  dont  le  ftyle  cft  fi  par- 
faitement dans  le  ^goût  deS'  anciens  »  qu'ils  p^'^ 
roîflbient  être  foâ'tis  plutôt  de  leurs  mains ,  quO 
de  celles  d^un  artifie  de  ces  derniers  fiécles. 

Dans  fes  différents  ouvrages,  ou  recohnoît  que, 
fiPoIidore  fe  fût  livré  à  de  grandes  compofitions, 
elles  1  auroient  rendu  encore  plus  célèbre  >  fon  co- 
loris vigoureux  en  auroit  foutenu  le  caradçre.  Il 
prit  le  parti  avec  fbh  ami ,  de  s'attacher  au  clair- 
obfcur,  &  particulièrement  à  celui  qu*bn  nomme 
Sgraffiato,  dont  la  couleur  grîfe  imite  réftainpei 
îl  avoit  auûi  un  talent. particulier,  pour  le  pajf- 

e. 
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Etant  fur  le  point  de  retourner  à  Rome  »  il  fut 
Bfiafliné  par  fon  domeftique,  en  iy«|.3 ,  âgé  d« 

tjûarante  huit  ans. 

Le  Roi  pojjéde  de  cet  Artijh  : 
Une  AÛemblée  des  Dieux. 

Et  M.  k  Dm  d'OrUans  :  ' 
Les  trois  Grâces, 

FRANÇOIS  PARMESAN, 

Trancejco  Max^oliy  dttto  il  Parmefano. 

JcRançois  Mazzuoli,  dit  U  Parme^ 
fan ,  parce  qu  il  naquit  à  Pai;me  en  25*04^  mon- 
tra dès  fa  plus  tendre  jeuneife ,  des  difpodtions 
natnr dles  pour  la  peinture*  Il  avoit  fait ,  dès  Tâge 
de  feize  ans^  plufieurs' morceaux  qui  annonr 
çoient  les  plus  heureufes  dîfpofitioQS. 

Le  defir  de  fe  perfeâionner  le  fit  aller  à  Rome  à 
r&ge  de  vingt  ans.  Il  7  porta  trois  de  fes  tableaui; 
qui  étonnèrent  les  plus  habiles  peintres. 

Clément  VII  le  choîfit,  peu  4e  tems  après, 
pour  peindre  la  faite  des  Papes, 

Les  ouvrages  de  Raphaël  &  de  Michel  Af^ 
M  enfeig;Qeret)t  la  çorrei^on  9  &  hi  dooner^ot 
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une  grande  manière ,  à  laquelle  il  joignit  de  la 

légèreté  8c  des  grâces,  cç  qui  le  fit  nommer  B 
Rafaëllino ,  le  Petit  Raphaël.  Vafari ,  dans  TEloge 
qu'il  fait  de  cet  artifte,  dit  que  lefprit  de  Ra- 
phaël avoit  pafle  dans  la  perfonne  d'i  Parmefan, 

Il  donna  à  fes  figures  des  proportions  fveltes, 
des  contours  flexibles .,  des  attitudes  Toupies  & 
parfaitement  bien  contrafliées.  Ses  expre/Gons 
font  fçavamment  ménagées ,  &  fes  têtes  portent 
le  caraôère  de  la  beauté.  La  légèreté  de  fes  dra- 
peries defline  le  nud  &  montre  lenfemble  de  fes 
%ures.  II  avoit  un  art  particulier  pour  bien  faire 
.valoir  fe  fj^aîcheur  de  fon  coloris,  en  oppofant 
des  couleurs  qui  contraftent  harmonieufement  les 
unes  avec  les  autres. 

Lefprit  qui  régne  dans  fes  compofitions,  la 
corredion  du  deflein ,  la  fineffe  de  Texpreflion  & 
les  grâces,  tout  fe  trouve  réuni  dans  les  ouvra- 
ges de  ce  maître,  qui  mourut  à  Parme  ,  en  1^40  > 
âgé  de  trente^fix  ans.  Il  eut  fait  beaucoup  plus 
d'ouvrages,  s'il  ne  fe  fût  point  occupé  à  la  chymîe 
&  à  graver.  On  lui  doit  cependant  l'invention  de 
la  manière  de  graver  les  deflein  avec  plufieurs 
planches  au  lioir  &  au  blanc. 

Il  étoit  tellement  occupé  de  fon  art,  que,  trar 
vaillant  tranquillement  pendant  le  fac  de  Rome> 
en  1^27,  il  fut  furpris  par  des  foldats;  mais  il  ne 
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fut  pas  auffi  heureux  que  Protogene  en  pareille 
circonftance  ;  car  il  fut  fait  prifonnîer ,  &  obligé 
de  payer  fa  rançon. 

Ses  élèves  fon  Jérôme  Mazzuoli,  fon  coufîn, 

Caccîanemici ,  gentilhomme  Polonois,  Baptifte 

de  Parme,  fculpteur. 

Le  Roi  pojfédc  de  cet  Artljle  : 

Une  Vierge  &  Sainte  Elizabeth. 

Une  autre  Vierg^. 

L'Enfant  Jefus,'  ' 

Saint  Jérôme, 

Un  Ange. 

Un  Evcque.         : 

O/z  voit  dans  la  Colleclion  du  Palais  Royal: 

Une  Sainte  Famille. 
La  Vierge  avec  fon  Fils. 
•     Saint  Jofeph  &  Saint  François. 
Le  Mariage  de  Sainte  Catherine. 
Une  autre  Sainte  Famille. 


à'p    ÉCOLE    LOMBARDE. 

\ 


PELEGRINO   TIBALDL 

\yE  peintre  que  l'on  croit  né  à  Milati  en  1522; 
fe  forma  fur  les  ouvrages  de  Michel- Ange ,  qui! 
tacha  d'imiter  dans  le  deffeln.  La  réputation  que 
lui  firent  fes  tableaux  à  Rome,  ik  Bologne ^  & 
dans  différentes  villes  dltalie^infpira  à  Philippe  II 
Roi  d'Efpagne ,  l'envie  de  le  faire  venir ,  pour 
peindre  le  Cloître  &  la  Bibliothèque  de  l'Ëfcu- 
riaK  II  s'en  acquitta  fi  bien  ^  que  ce  Monarque 
lui  donna  cent  mille  écus  d'or^  &  le  titre^  de 
Marquis. 

Pelegrino  cnfuîte  s'attacha  à  rarchîtéâure  Se 
à  la  fciilpture  i  il  réuflSt  particulièrement  dans  les 
figures  de  ftuc,  dont  plufieurs  ont  fervi  de  mo- 
dèle à  Annibal  Carrache  pour  ta  galleri^  du  pa« 
lais  Farnèfe.  Saint  Oiarles  Borromée  le  choifiC 
pour  bâtir  le  pafeis  de  la  Sapicnc©  à  Pavie,  & 
la  ville  de  MUâH  le  nomnia  architeâe  du  Dôme, 
&  premier  ingénieur  des  Etats*  11  mourut  dans 
cette  ville  en  ijps,  à  l'âge  de  foixante-dix  ans. 

Quelqu'habile  que  fût  Tibaldi ,  les  grâces  ne 
guidèrent  point  fon  pinceau.  Quoique  fon  def- 
fein  fut  vigoureux  &  d'un  grand  ftyle ,  il  n'étoit 
pas  de  la  plus  grande  .corredion  ;  il  s'attacha  peu 
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al  la  légèreté  des  draperies»  qu'il  fçut  cependant 
jetter  largement  &  d'une  grande  manière.  H  en-- 
tendoit  bien  le  çlatr-obfcur  ;  par  la  belle  intelli* 
gence  de  fes  ombres»  &parfon  beau.ton  de  covt* 
leur ,  il  a  rendu  intéreflant  tout  ce  qu'il  a  repré- 
fenté  dans  fes  tableaux  :  il  étoit  exai5t  dans  la 
perfpedKve  finéale ,  &  fçavoit  enrichir  fes  fonds 
par  de  beaux  payfages. 

Comme  il  étoit  fort  entendu  dans  les  F^te^ 
&  les  Pompes  Funèbres,  on  le  chargea ,  en  lySl, 
du  Catafalque  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  » 
femme  de  Philippe  II. 

Loub  Carrache»  qui  avoit  pris  Tibaldi  pour 
fon  modèle,  le  nommoît  U  Michel  Ange  réformé.  H 
Afoit  qu'il  avoit  fçu  modérer  la  fierté  du  defleîn 
de  ce  grand  maitte,  &  le  rendre  plus  agréable, 
iàns  rien  diminuer  de  la  fublimité  de  fa  manière. 

Ses  élèves  font  Girolamo  Min/oli ,  &  Gio-Fran^ 
ttfcû  Beiii ,  nommé  Nofaddla. 


^ 
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CAMILLE  PROCACGINI, 

Camillo  Procaccird. 

\j  E  peintre  vît  le  jour  à  Bologne  en  i^^.  Au 
fortir  de  Técole  de  fon  père ,  il  entra  dans  celle 
des  Carraches,  avec  fon  frère  Jules ,  qui  fut  auiS 
un  peintre  très-diftingué. 

Il  étoit  vague  &  agréable  dans  fon  coloris, 
ingénieux  dans  fes  compoGtions  ;  il  deffinoit  le'- 
gérement  &  avec  élégance ,  cherchant  !e  gracieux 
des  têtes  du  Parmefan ,  &  les  contours  repentis 
de  Michel- Ange,  Il  acheva  de  fe  perfedionner 
à  Rome,  &  fit  à  Reggio  un  Jugement  Univer- 
fel ,  &  un  S.  Rodh  qui  guérit  les  peftiférés,  mor- 
ceau que  le  Duc  de  Modene  a  mis  en  concur- 
rence avec  un  beau  tableau  d'Annibal  Carra- 
che,  repréfentant  le  môme  Saint  faifant  Vau- 
mône 

Il  donnoit  à  fes  frefques  un  coloris  vigoureux 

&  une  fraîcheur  qui  les  faifoit  comparer  aux  plus 

beaux  ouvrages  à  Thuile.  Ses  figures  ont  toutes 

beaucoup  de  mouvem.  nt ,  leurs  expreflîons  font 

variées ,  leurs  ajuftemens  &  leurs  draperies  font 

diftribuées  avec  intelligence. 

Il 
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il  s'abàndônnôlt  quelquefois  trop  à  la  facilita 

ée  (on  pinceau  ^  &  fut  fouvent  iticorreâ  ^  ce  qui 

lui  a  mérité  de  juftes  reproches. 

Il  travaillai  Bologne^  en  concurrence  avec  leâ 

Carraches;  enfuite  retiré  avec  fa  famille  à  Milan,  il 
t^ontribuà  beaucoup  à  y  établir  utie  fameufe  Aca- 
démie de  Peinture*  Delà  il  fe  fendit  à  Rome  avec 
le  Comte  Piétro  Vifconti^  fon  proteâeui'i  Pro- 
4c:accini  fut  i:hoifi  pat*  le  Duc  de  Parme  pour  tra-^i 
Vaillef  au  Dôme  de  Plaifance,  conjointement 
avec  Louis  Cârracheé 

Il  vécut  Jufqu'à  quatre-vingt  ans,  &  finit  feé 
)our$  à  Milan  en  I6i5é 

Ses  difciples  ont  ét^  Califtà  Tbccàgm  ^  ûià\ 
tinto  di  Medça  ^  &  Lonn\o  FrarichU 


s 
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JULES  CÉSAR  PROCACCINI, 

Giulio  Ctfart  ProcaccinL 

jfULES-CésAR  Froc  AcciN  i^  né  à  Bo? 
logne  en  1x48 ,  fut  élève  des  Carraches.  Il  Vétoit 
fait  un  grand  goût  de  deflèin ,  &  avoir  scquis 

une  légèreté  &  une  facilité  furpretiante.  II  Ait 
Jong«tems  à  Rome ,  à  Venife  &  à  Parme  oc- 
cupé des  ouvrages  de  Michel- Ange ,  de  Rapbaeli 
du  Correge  &  du  Titien; 

Procaccîni  fe  brouilla  avec  les  Carraches,  k 
»*abandonna  avec"  1  un  d*eux  à  une  vivacité  peu 
pardonnable,  ce  qui  le  contraignit  de  quitter  Bo- 
logne ,  &  de  fe  retirer  à  Milan  ,  où  il  devint  chef 
de  r  Académie.  Il  travailla  beaucoup  pour  le  Koi 
d*Efpagne ,  &  fut  mandé  à  Gênes  pour  orner  le 
palais  Doria. 

Ses  ouvrages  décorent  plufieurs  EgUfes  de 
Milan ,  &  particulièrement  le  Dôme ,  où  il  a  peint 
plufieurs  miracles  de  S.  Charles.  On  voit  à  Gcocs 
au  deflus  de  la  porte  de  TAnnonciata,  un  très- 
beau  tableau  de  la  Cène*  Il  étoit  moins  capri-l 
cieux  dans  fes  compofitions  que  fon  frère  Camille, 
plus  corred ,  plus  étudié ,  &  plus  naturel.  Son 
goût  de  couleur  étoit  vigoureux,  &  fon  pioceau 
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facile.  Il  (çavok  enrichir  fes  ouvrages  de  tcfus  les 
attributs  qui  pouvoient  y  convenir^  &  leur  doi)^ 
iioit  un  grand  effet  par  fon  intelligence  dans  I9 
claîp-obfcur.  ^ 

Son  caraâère  doux  &  homête ,  &  fts  ta^ 
lents,  le  firent  généralement  regretter  à  Mitan» 
où  il  mourut  en  1626  ^  âge  de  foixante- dix  huit 
«ns. 
.  Son  neveu  Etcolt  Juniort  ^  {\ja  au  noimbr e  da 
fes  élèves. 

Carlo-Antonio  Procaccini  ^  fon  troifieme  irere  l 
s'eft  fait  un  nom-dans  les  tableaux  de^payfage^ 
de  fleurs  ic  de  fruits» 

^— ^— — *— — — *WlÉ>f  I    ■        I  I  I  I        ■■  I      .    III         I  *       ■■^Mfc—M ^ 
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LOUIS    CARRACHE, 

Luigi  Caracciù4 

V/£  peintre  naquk  à  Bologne  en  i  ^jT^.  Il  entra 
d  abord  dans  1  école  de  Profperb  Fontana.  I>e  là 
il  vînt  à  Florence  5.  Se  entra  chez  Dominique  Paf**^ 
.fignanij  chef  d^lne  fameufe  Académie* 

Louis  étudia  ians  relâche  à  Florence ,  &  eftn 
Aïke  à  Parnie,  à  Maintoue  &  à  Venife ,  les  ou^ 
vrages  des  phiis  grandis  maîtres  ^  &  fê  perfeâ^onna 
tellement  »  qu'à  fcm  retour  à^  Bologne  »  il  furpailâ 
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tous  les  peintres  de  cette  ville  ^  par  le  caraâère 
&  la  fierté  Me  ion  deflèin,  &  par  la  force  de  fon 
coloris. 

Louis  Carracl^  entreprit  de  réformer  »  dans 
la  Lombardie,  le  goût  maniéré  des  Sabattîni, 
Paflignani  ^  Procallini  &  du  PafTerotti.  Il  établît 
avec  fes  coufins  Auguftin  &  Annibal,  une  Aca« 
demie ,  qui  devint  fameufe  dans  la  fuite ,  &  fonm 
un  grand  nombre  d'habiles  artiftes ,  malgré  len- 
vie  &  la  jaloufie  de  fes  confrères. 
^  Son  nom  vola  jufqu'à  Rome  ^  où  il  fut  de- 
mandé par  le  Cardinal  Farnèfe,  pour  peindre  la 
gallerie  de  fon  palais.  L*amour  quil  avoit  pour 
fon  pays,  &  la  confidération  qu'il  s'étoit  ac- 
quife  dans  la  place  de  chef  de  T Académie,  I em- 
pêchèrent d'accepter  ces  propofitions  ,  &  il  en- 
voya à  fa  place  fon  coufîn  Annibal. 

Ce  célèbre  ?fcrtîfte  a  enrichi  la  plus  grande  par- 
tie des  Eglifes  de  Bologne ,  &  nombre  de  villes 
^d'Italie  de  fes  diverfes  productions ,  ainïi  que  les 
plus  beaux  cabinets  de  l'Europe. 
-  Son  imagination  étoit  fi  fertile ,  qu'il  coffl- 
pofoit  un  (ujet  de  vingt  manières  différentes. 
Sçavant  dans  le  payfage,  plus  gracieux  qu  An- 
nibal,  auflî  corred  que  lui,  il^'étoit  fait  une 
^manière  ^ui  tenoit  des  diverfes  écoles ,  &  du 
•  beau  idéal  des  flatuës  antiques. 
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U  mourut  à  Bologne  en  1715»»   âgé  de  foi*  • 
an  te- quatre  ans. 

Ses  difciples  font  Annibal  Carradie ,  Tranctfco 
hilioy  Luca  Majfari ,  Luigi  VaUfio^  Lonn\o  Gar^ 
Un  9  &  AieJJandro  jilbinu 

Le  Roi  a  de  cet  Artijlei 

Une  Nativité  du  Sauveur» 
Ij*  Adoration  des  Rois. 

L'Hiftoire  d'Omphale. 

Une  Annonciation. 

Une  Vierge  tenant  TEnfant  Jefus*. 

^Au  'Palais  Roy  al  y  il  y  a  aujji  de  lui  i 

Un  ILtct  Homo. . 
Un  Couronnement  d*ÈpîneSi 
Une  Defcente  de  Croix. 
Sainte  Catherine  endormie.  ) 

Le  Mariage  de  Sainte  Catherine  avec  PEnfant 
fefus. 


o 
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AUGUSTIN  CARRACHE, 

Agojlino  Carracdo. 

A. Ugustin  Carkache  naquît  à 
Bologne  en  iSST^  ^^  étudia  d'abord  fous  Prof- 
pero  Fontana,  enfuite  îl  devint  élève  de  Bartolo- 
aieo  Paflèrotti  3^  puis  de  Louis  Carrache,fon  cou- 
lin  ;  mais  il  perdit  à  la  gravure ,  un  tems  qu  il  auroit 
dû  donner  entièrement  à  U peinture,  car  il  n^oit 
point  inférieur  en  cet  art  à  fon  frère  &  à  fon  coufin. 
C'efl  ce  qu'U  a  prouvé  dans  pluiîeurs  tal^Ieaux,  i 
Bologne,  à  Parme,  à  Vienne,  &  principalement  à 
Rome,  On  voit  de,  fa  main  dans  la  GallerieFamcfe, 
TAurore  &  Cepl^ale ,  &  le  triomphe  de  Galadiée* 
Dans  une  petite  chambre  du  mêmç  P^ais,  i!  ^ 
peint  les  travaux  d'UIyfle, 

Ses  coaapofitions  font  fçavantes  ^  fes  figure! 
font  d'un  deifein  correéè  ;  il  leur  donnoit  beaft* 
coup  de  grâce  ,  mais  fes  têtes  n'ont  ni  la  grao' 
deur  9  ni  la  fierté  de  celles  d'Annibah  II  n  étoit 
Jamais  content  de  fes  ouvrages,  quoiqu'il  s'appli** 
quât  avec  le  plus  grand  foin  à  les  perfeâionner* 
Il  dîfoit  que  Toreille  étoit  la  partie  du  corps  la 
plus  difficile  à  dcflînen  II  en  modela  une  beau^ 
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coup  pkis  grande  que  nature ,  pour  an  faire  con^ 
Doître  la  firuâure;  ce  modèle  fut  depuis  appelle 
ÏOrechione  d'Agoflinû. 

Ce  célèbre  artîfte,  prévenu  par  la  mort  à  Parme 
en  1602  ,  âgé  de  quarante  cinq  ans ,  laifla  im« 
parfait  un  grand  Tableau  du  Jugement  Univer- 
fèl ,  qu  il  avoit  dqa  beaucoup  avancé. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal  j 

Un  Tableau,  dont  le  fujet  ell  le  Martyre  dç 
S,  Barthélémy» 


ANNIBAL   CARRACHE, 

AttAihale  CorrtsùocM. 

jLâ  A  ville  de  Bologne  donna  la  naiflance ,  en 
15*60,  au  célèbre  Annibal  Çarraches  il  fut  élèv^ 
de  fon  coufin  XiOuis  Carrache*  L*ét^(ie  du  deffei^ 
a  de  la  peinture  furent  fes  feules  occupation.  Jl  (b 
propofa  pourjïîoçielfis,  Micàel-Ange,  Rapli^ël  & 
le  Parroefan.  Il  cbjercha  à  ijniter  }a  doucgur  dji 
Correge ,  liC  le  beau  coloris  du  Titien.  Il  puifa  daqs 
ces  fourcesun  ftylenpWe,  un  deflfein  gratjd  Çccor^ 
reâ  qui  le  caraftérifent  paj'ticuUerem^n? ,  jpn  c©^ 
loris  tendre  &  vigoureux  ^  j$(  de  l?,elle6  exprei&oia^» 

■  ■  t  -  ■  ■      ■     o  •  ' 
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Il  corrigea  par  ce  moyen  la  iiianiere  dure  &  noira 
qui  étpit  çn  uf^gedanç  J'Ecole  deLombardic» 
fon  pinceau  devint  moëlleu^^  fondu  Se  agréable^ 
Ses  çompontions  prçfentent  peu  de  figures  y  jnais 
e}lf  s  font  fages  Sç  biep  r^ifonnéçsv  Armibal  Car* 
tache  nç  croyoit  pas  qu  on  put  faire  entrer  plus 
de  douze  figures  fans  confufion  d^ns  u^p  tablçau^ 
^  dîfoît  <ju'on  ne  Revoit  jamais  fe  le  permettre,  à 
moins  d  y  être  contraint  par  la  natiire  du  fujet.  I! 
^effinoit  aufli  bien  les  arbres  de  fespay fages,  que 
le  nud  de  fes  figures  ^  &  les  (ouchôit  avec  une 
çxtrêfpe  Içgçreté, 

Ses  grands  talents  terrafTerent  Tenvie ,  &  for* 
cerept  ;fçs  rivaux  ^  recqnnoître  fa  fvipérioçité , 
furtout  après  qu  il  eut  joint  à  fes  nombreux  tra^ 
vaux  la  famelife'JSatterie  du]?aU»s  Earnèfc,  â  la-» 
quelle  il  employa  huit  années;  cet  ouvrage  que 
i*6n  peut  regarder  comme  uh  beau  poëme,  fei-^ 
foît  dîrç  ati'  Pouflîn ,'  qu  Annibal  avoit  furpaflS 
tous  les  Peintres  qUî  Tavôîcnt  précédé ,  8ç  s'étoil 
furpafTé  lui-même. 

Annihàl  qui  exçelloît  dans  les  portraits ,  fàîfolt 
auffl  très-bien,  ceux  quon  appelle  carricatures , 

^  donnoit  fou  vent  ides  animaux  &  à  des  vafès , 
la  figure  d'un  homme  qu*îl  voiiloit  toumçr  en  rî- 
qîcule.  Il  deflînôit  fî  facilement ,  &  fà  mémoire 

"i\o\t  fi  fidçie  \  que  fort  père ,  àans  im  voyage  \ 


ÉCOLE    LOMBARDE.     281 


Crémone ,  ayant  été  dévalifé  par  des  voleurs  ,' 
Annibal  qui  laccompagnoit  les  remarqua ,  &  les 
deiCna  parfaitement  chez  le  Juge  ,  où  Ton  père 
!)ortoit  fa  plainte.  Ils  finirent  reconnus  &  rendirent 
•e  qu  ils  avoîent  pris. 

Jinnibal  avoit  toujours  négligé •  la  leâure  ,  ic 
étude  des  belles  lettres ,  il  avoit  fouvent  befoin 
*étre  guidé  par  fon  bore.  Augujlin ,  qui  joignait 
ion  art  celui  de  la  Poëfie.  Les  derniers  ouvrages 
e  ce  peintre  font  d'un  defTein  plus  prononcé  que 
2s  premiers,  mais  d'un  peinceau  moins  tendre ^ 
loins  fondu  &  moins  agréable. 

En  terminant  fa  vie  à  Rome ,  en  1  dop ,  à  l'âge 
le  quarante-neuf  ans  5  il  demanda  à  être  inhume 
ians  rSglife  de  la  Rotonde ,  auprès  de  Raphaël* 

Il  fortit  dé  fonlécûle  les  plus  &meùx  artiftes  ; 
els  qu  Antoine  Carrache  fon  neveu,  VAliane  ,  le 
'^uidc ,  le  Dominicain  ^Lanfranc  ^  Innocenta  Tac^ 
:oni  y  Pietro  Facinià  Leonello  Spada^  Gio  Battijla 
Violdy  Jacques  Cardone,  le  Schidomj  Antonio  Maria 
VenicOy  Sijio  Badalocchio^  Jean-Franccfco  Grimaldi^ 
Bolognefe,  &  Piern^RauLGabbo  DdUTrutti. 

JLc  J^oi  pojficle  de  ce  grand  Peintre  i  - 

SçAVOiR: 

Un  S.  Sebaftien. 

Sf  Jean  prêchant  dans  le  Défextt  ' 


i 


a8s  École  lombarde. 

■  I         I  ■■  !■  111  mil  I   .111  I  iii.i^—— — B^ 

Va  Payûigeoù  Ton  exécute  un  concert  fur  reau« 

Le  Sacrifice  d*Âbraiham» 

AUaion  fufpei^u* 

ZiC  Portrait  du  1  Médecin  BoifTy. 

La  Prière  au  Jardin. 

Une  Noce  de  Village. 

Deux  Martyres  de  S.  Etienne» 

L'AiTomption  de  la  Vierge; 

L'Annonciation* 

Un  PayùigQ  où  l'on  voit  un  Herimte  regardas! 
irne  Image. 

La  Vierge. 

L^Ëof^nt^  Jefiis  dormant. 

S.  Jean ,  tableau  qu  on  appelle  U  JiUnct  h 
Cdrrache. 

Un  Pay&ge  ispréfentant  Herminie  tsBdni  une 
k)ulette. 

La  Cfaaâe  du  Carrache. 

Jefus-Chrift  qu'on  met  au  Tombeau* 

Sa  Kéûireâion. 

Deux  Nativités. 

La  Pèche  du  Garrache. 

On  voit  du  même  Arti/h  au  Falais  Royal  i 

Un  Crucifix. 

S.  Roch  avec  un  Ange. 

S.  Jérôme  8ç  la  JVIagdeleine; 


mm 
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Le  Calvaire. 

L*Enfant  Prodigue. 

Une  Defcente  de  Croix. 

La  Samaritaine. 

Les  Bains  de  Diane. 

La  Toilette  de  Vénus. 

Deux  S*  £cieRRe« 

S.  Jean  qui  montre  le  Meflle. 

La  Vifîûu  de  S.  Fraoçoîs. 

Le  Martyre  de  S*  Etiensie. 

S.  Jean  avec  une  Gloire  dans  le  haut  du  tableau.' 

Une  Sainte  Famille  connue  fous  le  nom  du 
Babodieux. 

La  Proceffion  du  S.  Sacrement» 

Une  Sainte  Famille ,  appellée  le  BiSpos. 

Le  Pay  (âge  au  Batelier. 

Le  Pay(age  aux  Chevaux» 

S.  Jean  qui  dort. 

S.  Jean  au  Déiîert. 

fi.  Roch. 

Dante  de  grandeur  naturelle. 

Le  Portrait  d^Anmbal. 

Qlui  d^un  Homme  vêm  i»  noir  9  portant  la 
mainà  foa  vi£ige. 

Herode  itouf&n  t  des  Serpens. 
Vénus  fc  TAiDour»  Tableau  ovale. 
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LE    SCHIDONE, 

Bartolomeo  Schidone. 

JjArthelemy  Sc^7D4>jvit  naquît  à Mo- 
dene  vers  1  an  lydo  ;  quoiqu  il  fut  élève  des  Car- 
racheSy  il  fuivit  entièrement  la  manière  du  G)r- 
rege  ;  il  doit  à  ce  grand  maître  les  grades  quon 
remarqué  dans  Tes  tableaux.  Il  étoit  parvenu  à  en 
imiter  fi  parfaitement  le  ftyle,  qu'on  confond  fou- 
vent  Tes  ouvrages  avec  les  fiens.  il  fut  fort  oo 
cupé  par  le  Dnc  Ranuccio  de  Parme ,  qui  le  com- 
bla; de  biçns  y  &  qui  lui  fit  peindre  tous  les  por- 
traits de  fa  maifon.  Il  fit  plufieurs  ouvrages  à 
Plaifance  »  à  Modene,  &  dans  quelques  autres 
iVilles  dltalie. 

Sans  être  extrêmement  xorreâ ,  le  deffelnde 
cet  artifte  a  des  grâces.  Il  donnoit  à  fes  figures  de 
beaux  airs^e  tête^  &  beaucoup  dexpreffion;  (à 
couleur  efl  animée ,  &  la  touche  de  fon  pinceau 
efl  ferme.  &'  vigoîireufe.  La  malheureufe  paflion 
qu  il  avoit  pour  le  jeu ,  lui  fit  perdre  beaucoup 
de  tems.  Le  Cavalier  Marin  fut  plus  de  cinq  ans 
à  le  foUicltér  pour  obtenir  fon  portrait*  Il  perdit 
un  jour  une  grofle  fomme  qu  il  n'étoit  pas  en  état 
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d  acquitter  ;  il  en  fut  fi  touché ,  qu'il  mourut  de 
douleur  à  Parme ^  en  16 i6^  âgé  d'environ  cin- 
quante *fix  ans. 

JH^  U  Duc  d^Orleans  poffede  de  ce  Peintre  ; 

Une  Sainte  Famille, 

Une  Vierge  qui  montre  à  lire  à  rElifant-^Jefuir» 

I 

MICHE  L^A  N  G  E 

ÛÊ   Carravage, 

Michèle- Angelo  Amerigi  da  Caravagio. 

jSiA  IchelAngêdeCaravag?e,  dontte 
nom  propre  étoit  Amm^i^  naquit,  en  i j5p ,  dans 
le  Milanois,  au  Château  de  Caravagio,  dont  il 
prit  le  nom.  Sans  autre  maître  que  la  nature,  fans 
avoir  étudié  les  ouvrages  des  grands  artiftes  ,  & 
fans  confulter  l'antique  ,  il  fe  forma  une  manière 
extraordinaire  ,  qui  lui  fit  beaucoup  de  partifans. 
Dans  cette  nouvelle  carrière  il  parut  chercher 
la  force  &  la  couleur  de  Giorgion;  mais  il  étoit 
beaticoup  plus  dur,  &  fes  ombres  étoient  plus 
fortes  &  plus  tranchées. 

Comme  il  ne  faifoit  rien  que  d'après  nature , 
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&  qu  il  doftnoît  à  fes  lumières  un  ton  fuave ,  agréa- 
ble &  beaucoup  de  vérité ,  il  fiit  imkê  par  le 
Manfredi  &  le  Valentin  ,  &  il  auroit  prrfque  en- 
traîné toute  Técole  dés  Carraches ,  &  particulier 
rement  le  Guerchin ,  le  Guide  &  le  Dominicain , 
fi  fon  incorreâion  &  le  mauvais' choix  qu'il  faiibit 
de  fes  fujéts^  ne  leur  eut  infpiré  du  dégoût. 

Le  Caravage  étoit  peu  propre  aux  grandes 
compositions,  il  fe  plaifoit  fouvent  à  imaginer 
des  fujets  où  Ton  voy oit  des  effets  de  nuits  ;  fes 
couleurs  locales  étoient  (i  bien  placées ,  fes  lu- 
mières fi  bien  entendues ,  que  Rubens  en  fut 
frappé ,  &  le  reconnut  pour  fon  maître  dans  le 
clair- obfcur. 

Il  fut  heureux  dVxercer  fon  talent  dans  un 
tems  où  Ton  ne  peignoit  que  de  pratique ,  &  où 
Fon  ignoroit  cette  parfaite  imitation  de  la  nature, 
qu  il  fçavoit  fi  bien  faifîr ,  fur- tout  dans  les  por- 
traits ,  où  fes  teintes  étoient  plus  adoucies ,  8c 
la  touche  de  fon  pinceau  plus  légère  &  plus  moëi- 
leufe.  11  ignoroit  la  perfpedi  ve  linéale  &  aérienne , 
mais  il  fuppléoit  à  ce  défaut  par  des  fonds  noirs  ^ 
qui  néanmoins  font  fouvent  défagréables. 

Ayant  eu  une  querelle  avec  le  Jofepin  ,  qui  r«- 
fufa  de  fe  battre  avec  lui ,  parce  qu'il  n'étoit  point 
gentilhonmie,  il  alla  à  Malte  ,  dans  le  deifein  de 
fe  faire  recevoir  Chevalier  Servant  s  ce  que  li 
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jrand  Maître  lui  accorda,  en  confldération  de  Tes 
talents ,  &  pour  le  récompenfer  de  différents  ou* 
orages  qu  il  avoit  faits  pour  lui  ;  alors  il  repartit 
pour  Rome ,  dans  Tintention  de  fe  venger  du  Jo« 
fepin,  mais  il  mourut ,  après  avoir  été  volé»  au 
port  d*Hercu)e,  en  i6op  ,  âgé  de  quarante  ans. 
Ses  ditciples  fiirem:  Barthélémy  Munfndi  , 
Charles  Saraçino  de  Venife ,  Jofeph  Rihzta  ,  dit 
TEfpagnolet,  Gérard-  Honthorft d'Utrecht,  & 
Gio  Girk>  9  Loth  de  Momîcb. 

Le  Roi  a  du  Caravage  f 

Le  Portrait  du  Grand'  Maître  Vignacourt  i 
en  pied. 

La  Mort  de  la  Vierge. 

Une  Bohêmiene  qui  dit  la  bonne  avanture» 

£t  un  S.  Jean^fiaptifte* 

M.  U  Duc  d^  Orléans  a  aujji^ 

Le  Sacrifice  d'Abraham. 

Une  Transfiguration. 

Un  Jeune  Homm^  qui  joue  de  la  Flûte* 
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L  Ê    G  U  I  t)  K> 

Gùido  Renié 

V/  E  Peintre  j  coflhu  fous  le  noài  de  Guide  \ 
naquît  à  Bologne  en  i  jyy  ^  &  apprit  les  pre  • 
Éiiers  principes  de  la  peinture  de  Denys  Calvart^ 
bon  Peintre  Flamand  ;  il  pafla  enfuite  dans  Té^ 
cole  de  Louis  Carrache.  Le  Guide  fyivit  quel- 
que tems  la  manière  du  Caravage ,  qu'il  quitta 
pour  en  prendre  une  pîlUs  claire ,  plus  Vague,  plus 
noble  &  plus  agréable.  Le  defir  de  voir  lesftatues 
antiques ,  &  les  tableaux  de  Michel- Ange ,  &  d^ 
Raphaël ,  le  conduifit  à  Rome  avec  TAlbane;  il 
y  fut  employé  aux  plus  grands  ouvrages  dans  les 
différentes  Èglîfes. 

Le  Pape  qui  le  confidéroit,  prenoît  plaifîrâla 
voir  travailler  à  la  Chapelle  de  fon  Palais  ,&  vou-* 
loit  qu  il  fe  couvrit  en  ifa  préfence. 

Le  Jofepin ,  peintre  célèbre ,  &  fon  aiiii ,  dît  uil 
Jour  au  Saint  Père ,  dans  une  de  fes  vifites  :  flouS 
travaillons  nôtis  autres  comme  des  hommes,  fiiais^ 
le  Guide  travaille  comme  les  Anges. 

Les  têtes  du  Guide  font  comparables  a  celleâ 
de  Raphaël ,  foit  dans  la  correâion  du  deffein  f 
foit  dans  la  fineffe  de  Icxpreflion.  Cet  art  &  leâ 

jraç«i 
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^raôes  qui  lui  étoient  particulières ,  n^étbîent  dûes^ 
qu'à  fa  itianiere  d*ex{>rimer  les  paflions.  Il  pofle** 
doit  (i  parfaitement  Tidée  de  la  beauté ,  qu'il  la  fai« 
foit  briller  même  dans  un  vifage  pénétré  de  doii-" 
leur^  comme  dans  les  têtes  dé  Vierges  ;  il  la  fàifôit 
remarquer  aufli  dans  un  vifagé  flétri  ^ar  le  fang^ 
comme  dans  celui  du  Chrift ,  où  il  à  exprimé  d^unè 
manière  fenfible,  avec  les  foufFrances  dé  l'iiumà-» 
tiité  »  la  liiajefté  &  là  grandeur  de  la  divinité. 

Une  çotnpofitiort  riche  &  iioble,  un  colons 
frais  où  Ton  voit  paflet  le  fang  par  le  tranfpà-* 
tent  des  teintes ,  un  defleih  grand  ,  Correâ ,  la 
légèreté  &  la  hnefTe  de  la  touche ,  le  coulant  &  là 
tnoëlleuX  du  peinceàu  ,  dés  dl-apefies  lafges  par^ 
fâîtement  bien  développées ,  des  extrémités  dé- 
licates &  bien  terminées ,  caraôérifeht  le  talehc 
du  Guide  «  auquel ,  pour  la  nobleflè  &  lés  grâces  $ 
aucun  peintre  ne  peut  être  comparé. 

Cet  artifte  n  en  étoit  pas  en  orgueilli ,  il  difdit 
de  lui  même ,  que  les  grands  qui  le  vifîtoient^  M 
Vehoîent  point  le  voir ,  mais  feulement  fes  ou- 
vrages. 

L'oeil  étoit,  félon  lui,  la  partie  la  plusdiÉcîIé 
à  bien  repréfenter  ;  c'eft  celle  où  il  s^eft  le  plu* 
appliqué  ,  &  qu*il  a  rendue  plus  parfaitement 
qu'aucun  autre  artifte* 

Son  école  écolt  fouveiit  conipofëe  de  prés  dl# 

t 
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On  voit  de  lui  dans  le  Cahlnet  du  Roi} 

Une  Charité  Romaine. 

DeuxMagdeleîpes,  pleurant  devant  le  Crucifix. 

Une  Tête  de  Chrift  couronnée  d'Epines. 

Samfon  &  Dalila. 

Une  Vierge  &  TEnfant  -  Jefus  qui  dprtt 

L^Uhion  du  DeflTein  &  delà  Couleur» 

Jefus-CWft  au  Jardin  des  Oliviers.  . 


deux  cents  étudiants  ^  auxquels  il  fe  faifoit  un 
plaiGr  de  développer  toutes  les  parties  de  ^on  art. 
Il  écoutoit  volpntijBrs  les  critiques  que  l'on  faifoit 
de  fes  ouvrages ,  &  fuivant  Texemple  d'Apelies^ 
il  fe  cachoit  derrière  fes  tableaux  pour  entendre 
ce  qu  on  en  difoit. 

I)  un  caradere  naturellement  doux  &  honnête, 
il  eût  été  toujours  heureux  ,  fi  le  démon  du  jeu 
n*eût  point  troublé  les  plus  beaux  jours  de  fa  vie , 
&  rendu  fa  fin  malheureufe  à  Bologqe ,  en  lé^i  j 
âgé  de  foixante-fept  ans. 

Uon  compte  parmi  fes  disciples ,  Gui^do  Ctf- 
gnacci ,  le  Sirani  ^  Simon  Cantarini  da  Pefifo  j 
Francefco  -  GeJJi ,  Gmorno  Sementa ,  Flêtninio 
Torri ,  Marefcotti  ^  Girolamo  Rojjt  ,  RugUri , 
Canari ,  Bolognini ,  fietro  Ricci  ,  ^  quantité 
d'autres. 


^ 
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a  Coufeufe  vêsuô  d«  blatid^  autremené  la 

ge  affife  travaiUiaiit  au  )mg9  ^  accompagAéis 

ois  Anges. 

be  aittre  vêtue  ââ  Rôiigëé 

Fne  Vierge  &  TÊrifarit  -  Jéfùs  ^  atée  S«  Jean 

lui  baife  les  pieds. 

i  Jeati  dans  lé  Déferté 

.François  en  méditation* 

[erculé  enlevaht  Déianirô* 

[erculc  tuant  l'Hydre* 

«•  même  combattant  AéheloUs» 

teircule  fur  le  Buchetè 

be  Fuite  en  Egyjke* 

Vois  tableaux  de  S.  SebafUcilcc 

Jn  Saint  Jéaii* 

fne  Màgdeleifiei  .       / 

fneSybiilei 

gfus-Chrift  &  la  Sattarîtàîfie. 

.a  Vierge  &  fan  Fils  âve^  Sainte  Catlietul«« 

.a  Vierge  à  l'OifeaUê 

}n  Enfant  jouant  avec  dés  If  oùi'tefèiiéfi 

>avid  tenant  la  tête  de  Gdliath« 

jiu  Paiàis  Royal  $ 

'ne  Magdeiéiilè  portée  furun  nUâgêè 
rigone,  demi-figureé 

ikanBebréteàfebaigtierâ  ^,, 
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La  même  avec  les  Vieillards»  ^ 
,    Une  Vierge  vêtue  de  bleu.  . 

Hérodiade  de  grandeur  naturelle» 

Une  Magdeleine  à  mi-corps>       . 
,    Une  Sy  bille  aVec  un  Turban. 

VnEcceHomo. 

Une  Mater  Dolorofa. 

Une  Tête  de  Magdeleine. 

Sainte  Apolline  attachée  à  un  poteau. 

David  &  Abigaïl. 

Saint  Bonaventure  afiîs  dans  un  fauteuil 

Saint  Sebaftien. 

La  Décollation  de  S.  Jean  -  Bpptifle ,  avec 
plufieurs  Figures.       ;• 

Notre  Seigneur  couché  fur  la  Croix, 

La  Vierge  &  l'Enfant- Jcfus  qui  dort. 

Dans  la  Gallerie  de  PHôtd 
de  Toulouje; 

''   Un  "grand  Tableau  qui  représente  renlévemcnt 
d'Hélène  par  Paris.  , 


.^ 
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FRANÇOIS    ALBANI, 

Franctfco  Albani. 

Jd  O  L  o  G  N  F.  eft  Iç  lieu  où  naquit  »  en  1x78  ; 
François  Albanie  qui ,  dès  fa  plus  tendre  jeunefle, 
fit  connoître  foa  inclination  pour  la  peinture.  Il  en 
apprit  les  premiers  principes  che^Denys  Calvart; 
il  entra  enfuite  chez  les  Carracbes»  &  après  il  fç 
rendit  à  Rome  avec  le  Guide  >  où  il  devbt ,  pac 
le  fecoursde  Tétude,^  un  des  plus  agréables  pein* 
très  de  fon  tems^ 

L'Albane  peignoit  parfaitement  les  femmes  & 
les  enfans  ,  auxquels  il  donnoit  une  carnation 
vive  &  animée.  Leurs  contours  fimples  &  coulants^ 
lui  convenoient  mieux  que  ceux  des  corps  mufcu- 
leux  des  hommes  \  ^  Ton  peut  dire  aufli  que  les 
fujets  gracieux  étoient  plus  analogues  àfongénie^ 
que  les  ^ôions  fières  &  terribles. 

Il  fe  fixa  \  Bologne  9  où  il  époufa  en  fécondes 
noces ,  une  très  -  belle  femme  qui  devint  le  mo- 
dèle de  toutes  les  divinités  qu'il  repréfentoit  dans 
fes  tableaux.  Il  en  eut  douze  enfans  qui  étoient 
fi  beaux ,  qu'ils  lui  fervirent  non-feulement  pour 
pçiadre  les  grouppes  charm^ints  de  petits  amours». 

Tili 
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clont  il  enrichit  fes  belles  compoCtions  »  mais  en» 
core  qui  forent  les  originaux  d*aprcs  lefquels  k 
Pouffin;,  r  Algarde  5  &  François  FlamaBdvétu* 
dierent  les  grâces  enfantines  de  la  Nature  t  dont 
ils  ont  embelli  leurs  chefs  d'q^uyre^ 

Il  fe  plaifoit  dans  les  maifqns  de  campagne 
qui  lui  appât  tenaient  y  &  qu'il  avoit  décorées  do 
tofquets  &  de  fontaines  agréables  ^^  c*eft-  là  qui 
méditoit  fes  ouvrages  voluptueux,  Infpiré  p^^ 
les  grâces,  il  puifoit  ds^ns  les  ingénieufes  fiâiotv) 
de  la  fable,  les  fcênes  riantes  dont  il  varioit  ^^ 
tableaux,  qu'il  fçavoît  encore  embellir  par  ^^' 
Êtes  agréables  ,  par  de  beaux  payfages  ,  &  ;^^ 
une  noble  architeélure.  Sa  .manière  de  pein  ^^e 
lêtoit  moëlleufe,  arrondie,  &  extrêinement  ficrifl- 
due  j  il  diioît  que  la  nature  étoit  finie ,  5c  n'avoij 
point  de  touche  ni  de  manière  ;  il  neftimoit  poîiJt 
les  peintres ,  tels  que  Teniçrs  ,  Bourguignon ,  iç 
quelques  autres  dont  le  pinceau ,  quoique  fpir^ 
tuel  &  léger ,  s'exprime  par  des  touches  heurtée3 
^  peu  fondues,  Il  méprifoit  les  fujets  bas, les 
(çênes  donieftiques  &  les  tabagies, 

On  lui  reproche  de  n  avoir  pas  été  toujours 
torre^^.  Il  répétoit  auffi  trop  fouvent  les  mèm^ 
çaraâères  de  tête  dans  fes  femmes  »  fes  vieillards  « 
&  fes  enfans.  Il  fut  cependant  préféré  par  le  Car^ 

raçbe  à  fes  auttç?  élèves ,  pour  terminer  h  Ch^ 
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pelle  de  San  Diego  dans  l'Eglife  nationale  des  Ef- 
pagnols  à  Rome'. 

Il  mourut  à  Bologne ,  -eh  1660 ,  âgé  dé  pr^s 
de  quatre-vingt-trois  ans,  6c  fut  inhumé  dans 
la  fépulture  des  premiers  nobles  de  la  Ville. 

Ses  difciples  furent  Je^nBaptîfie  Afo/a,  Pierre- 
François  Mola  ,  Andréa  Sacchi ,  le  Cignani ,  Gio 
Maria  QàlU  j  père  de  Ferdinand,  Bibkna ,  Pittro  ^ 
Torrij  Flippo  Mmiani^  Pianori,  Bonini  Tarujfi^ 

Le  Roipoffede  de  cet  Ardjle  } 

Vénus  à  fa  toilette ,  fervie  par  les  Nymphes». 

Trois  différeris  Tableaux  de  Vénus  &  Adonis* 

Les  Nymphes  de  Diane  qui  coupent  les  aîles 
aux  amours. 

Salmacis  &'  Hermaphrodite» 

Une  Vierge  avec  l'Enfant  -  Jefus  ,  à  qui  des 
Anges  préfentent  des  fleurs. 

r  Cybelle  avec  les  Saifons» 

Mercure  &  Apollon* 

Deux  Annonciations. 

Un  Baptême  de  Jefus- Chrift  par  S.  Jean* 
Le  même  Saint  prêchant  dans  le  Défert. 
L'Apparition  du  Sauveur  à  la  Magdeleine* 
Une  Charité. 

Une  Sainte  Famille» 

Tîv 
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pieu  le  Perç  dans  une  Gloire, 

'Adam  &  Eve  chafTés  du  Paradis. 

La  Fable  de  Latonç, 

Ulyfle  &  Circc. 

Joieph  ^  Putiphar. 

Apollon  &  paphqé. 
i    iVénus  .  Vulcain  &  le$  Amourg. 

X>es  Bains  de  Diane. 

Ces  Tableaux  font  prefcjue  tous  fur  çuivro  & 
très-fîniç. 

^j^u  Palais  Royal  on  volt  du  même  ^rtljki 

Salm^cis  dans  un  Payfage. 

Une  Sainte  Famille. 

Une  autre  fous  le  nom  de  la  Laveufo, 

î-.^  Communion  de  la  Magdeleinç, 

X/Ç  jBaptême  de  Notre  Seigneur, 

ï^a  Samaritaine, 

Saint  Laurçnt, 

Juftinien, 

Un  l^oH  me  Tângere^ 

Is  Prédication  de  S,  Jçan, 


f 
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JACQUES  CAVEDONE, 

Giaeomo  Cavcdone. 

V^Efut  à  Sajfuoh,  dans  le  Modenois^  que  na« 
quit  Jacques  Cavedone,  en  1580.  Il  entra  dans 
l'école  des  Carraches.  Jamais  peintre  n'a  trouvé 
une  manière  plus  belle  &  plus  expéditive  ;  jamais 
difciple  ne  s'eft  acquis  une  réputation  (i  rapide.  Il 
fut  cftimé,  pendant  un  tems,  égal  à  Annibal  Car- 
rache ,  &  plufieurs  de  fes  tableaux  paflerent  même 
pour  être  de  ce  grand  Maître  ;  mais  fes  talents 
s'afibiblirent  avec  Tâge ,  &  devinrent  de  la  plus 
grande  médiocrité. 

Jacques  Cavedone  ^  dans  fes  bons  tableaux , 
rendoit  parfaitement  les  contours  du  nud  ^  & 
d^une  manière  en  même  tems  plus  (impie  que 
tous  les  autres  peintres. 

Il  mourut  i  Bologne  »  en  1660,  âgé  de  80  ans. 
Il  eut  pour  élève  ^  fon  rils  ;  Ottavio  Coradi ,  Btf t- 
tiftan.Cavai\ay  le  Jorti^  le  Sirani,  &  le  BêrbonK 

Jl  y  a  au  Palais  Royal  y  daux  Tableaux 

ie  ce  Maître. 

Une  Vierge  aflife,  donnant  à  teter  à  TEnfantr 
7efus  »  avec  S.  Etienne  &  S.  Âmbroife^ 
£t  une  Junon  çndormiie« 
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JEAN   LANFR  AN  C, 

Giovanni  Lànfraaco. 

JTEajv  LANFjf^Nc,  né  àPafflie  en  i^Si, 
fut  mis  dans  Técole  der  CarFatMai  où  U  fit  bien- 
tôt dts  pro|;rès  étonnanS],  &  qui  fu^fnt  fecoBdés 
par  la  vue  des  ouvrages  du  CorPpge.  Laniiane 
étoit  charmé  des  racoi^cis  ac^iî^bles  quiQB 
trouve  dans  (es  coupoles  5  ic  il  difoit  <|ue  eeft 
dans  les  voûtes  où  U  i^ut  r^réfesiter  les  figuras 
en  différens  racourcis  que  Ton  ]:eeoiiiio$t  PiQtj^- 
gence  de  Tartifte. 

Raphail  ic  Mkhel-Ange^  éteiemTobjet  os^ér 
nuel  de  fes  études.  Il  fe  &  uc^  manière  d^  deffi* 
ner  grande  &  noble  :  aucui>  petnire  n'a  drafé  ^ 
figures  9V?c  phis  de  grw.cW^r  ,  ni  âiieux  déve- 
loppé les  draperies  j  le  jet  diir  f«a  fJiis  eft  focmf 
avec  un  art  furprenaiit}  fes  cotnpofitioii&  foot 
majeftueuiès  &  élégantes;  ies  grouppes  bien  liéi 
&  bien  diffrîbués  ^  font  reconnoître  la  facilité  & 
l'abondance  de  fon  génie.  t7n  clair  obfcur  bien 
entendu ,  fduteilu  d'un  coloris  VÎgôUfeiux,  un  pein- 
ceau  ferme  ^conduit  par  une  nfiaiii  légère ,  font 
les  traits  qui  caraûérifènt  ce  grand  Peintre,  ait- 
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quel  on  reproche  cependant  d  être  quelqi^efois 
incorreâ ,  &  de  donner  un  peu  dans  le  goût  du 
Caravage»  Né  pOur  les  grandes  machines  ,&  fupé- 
rieur  dans  Toptique ,  &1e  racourci  des  plafonds^ 
il  fe  furpalTa  dans  la  coupole  de  5.  André  de  Laval 
à  Rome  »  &  à  Naples  dans  TEglife  des  Saints 
Apôtres ,  dont  la  voûte  repréfente  leur  Martyre, 
La  Chapelle  de  Tréfor  de  S»  Janvier,  eft  encore 
peinte  de  fa  main$  plufîeurs  Eglifes  de  Rome  & 
de  Naples  5  font  ornées  jde  Tes  belles  frefques  j  qui 
étoient  toujours  fupérieures  à  fes  tableaux  i 
rhuile.  Dans  les  derniers  tems  de  fa  vie,  il  conful-^ 
toi(  peu  la  nature ,  &'  faifoit  tout  de  pratique. 

Il  mourut  à  Rome ,  en  1 64.7 ,  âgé  de  foixante«> 
{îx  ans ,  comblé  d'honneu  j^s  &  de  bienfaits  par  les 
Papes  Paul  V ,  &  Urbain  VHI  i  ce  dernier  le  fif 
Chevalier. 

Il  eut  pour  élèvçs  le  Chtvalur  Benafchi ,  Pic- 
xtiontois  ,  Giacinto  Brandi ,  fie  Ftançois  Pîrriex  9 
peintre  Frî^nçois» 

Roi  poffedejhc  TaB/enux  de  ce  Maùre^ 

Un  Saint  Auguftîn. 

Saint  Guillaume  à  genoux  devant  Jefus^Chrift 
qui  couronne  Marie ,  dans  une  Qtoite  oà  fânt 
placée  piufîeurs  Anges, 
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L'Adieu  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul. 
Agar  &  fon  fils  Ifmael. 
Diane  &  Pan  dans  un  Pay  fage. 
Mar$&  Vénus* 

On  voie  de  lui  au  Fa/ais  Rayai j; 

Le  Portrait  d'une  Femme.  ' 
Une  Annonciation. 
Une  Charité  Romaine. 


DOMINIQUE  ZAMPIERI, 

Domenico  Zampieru 

JLâ  A  ville  de  Bologne  ,  féconde  en  grands. 
artiftes,  donna  la  naiflance  ,  en  lySi,  à  Domi- 
nique Zampieri ,  dit  le  Dominicain.  Il  étudia  ks 
principes  de  ta  peinture ,  chez  Denys  Calvart  qui 
le  maltraita  ,  l'ayant  trouvé  copiant  des  delTeinJ 
d*Ani>^bal  Çarcache ,  dans  Técole  duquel  il  fe  re- 
tira aufli- tôt. 

La  manière  lente  &  pénible  avec  laquelle  i 
étudioit ,  le  fit  furnommer  par  fes  camarades ,  le 
Bœuf ,  ce  qu  Annibal  ayant  entendu  ;  leur  dit 
que  lejillon  quil  tragoit  nourriroit  un  jour  la  ;e«>i* 


ÉCOLE  LOMBARDE     30) 

lurcé  Cette  prédiâion  s'eft  bien  vérifiée ,  les  ou*^ 
vrages  du  Dominicain  étant  devenus  par  leur 
excellence  une  fource  où  les  artiftes  ont  puifé  les 
principes  les  plus  sûrs. 

L^Albane  &  le  Dominicain  étoient  ami^ ,  mais 
leur  liaifon  excitoit  leur  émulation  fans  caufet 
entr'eux  aucune  jaloufie.  Il  travailla  à  Rome  en 
concurrence  avec  le  Guide.  Autant  les  grâces  8c 
le  fuàve  du  pinceau  de  cet  artifte ,  charmoient 
tout  le  monde  ,  autant  la  correâion  du  deflein 
&  les  expreflions  naturelles  du  Dominicain  lui 
gagnèrent  les  fuffrages  des  véritables  connoifr 
feurs. 

Entre  les  nombreux  travaux  qu'il  a  faits  à 
Rome  dans  les  Eglifes  où  il  a  été  occupé  plus 
qu'aucune  autre  peintre  ,  on  remarque  particu*** 
lierement  dans  celle  de  S.  Jérôme  delà  Charité  » 
la  mort  de  ce  Père  d'Eglife  qui  reçdit  le  faint  via«- 
tique. 

Le  fameux  Pouflin  »  en  parlant  des  plus  beaux 
tableaux  de  cette  grande  Ville, comptoit  la  Tranf-* 
figuration  de  Raphaël  pour  le  premier,  la  Def-- 
cente  de  Croix  de  Volterre  pour  le  fécond,  8c 
pour  le  troifieme  »  ce  tableau  du  Dominicain ,  &  il 
ajoutoit  qu'il  ne  connoiffoit  point  de  peintre  aprèt 
Raphaël ,  qui  eût  aufls  bien  exprimé  les  paflionSé 
Audi  lorfque  cet  artifte  ^tudioit  fes  expreflions  ^ 
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il  k  rempliflbit  tellement  du  fujet  qu  11  vouloit  u- 
|)rérenter  ^  qu  il  pleuroit  qv^elquefois  am^refn^pti 
ou  fe  mettoit  en  fureur.  Le  Carrache  l'ayaat  fur- 
pris  dans  un  pareil  enthouHalme,  l'embrafla  ea 
lui  difant  qu'il  apprenoit  de  lui  en  ce  mom^pt^ 
pratique  la  plus  eiTeatielIe  de  fon  arté 

Sa  renommée,  en  s'accroifiànt ,  donnoit  lieu ^ 
de  nouvelles  marques  de  jaloufie  de  la  part  de  Tes 
ennemis.  Ils  en  vinrent  au  point  d'employer  pou; 
détruire  fes  ouvrages^  les  moyens  les  plus  boa* 
teiix  ;  ils  parvinrent  jufqu  à  ççrrompre  le  mâçoa 
qui  préparoi t  les  enduits  de  l'ouvrage  k  fr^^u^ 
qu'il  peignit  dans  la  Chapelle  du  Tréfor  de  Saiol 
Janvier  à  NapleSé  Ils  firent  diéler  d#'l<l  eç^r^ 
^vec  de  la  chaux  pour  les  corrompns  9^  les  &i^ 
tomber:  foible  reflouçre  d^  l'tgriorani^f  eontro 
)es  talmts  fupérieuirs ,  &  qui  n'd  été  (]pie  trop  (o«# 
yent  employée  pour  détruire  les  p\m  beaux  o^ 
vrages  ;  le  petit  Cloître  des  Chartreux  à  Patis  i 
inonument  immortel  des  talées  ai  h  Su^ur  »  f  eft 
ûuffï  d'une  jalou£e  de  pareille  n^ure^ 

JLe  Dominicain ,  frappé  de  cesmaiivâi^  tfa^ 
0peuvres5  feçh^griaafc  craignit  q^'on  n^  veil^ 
lut  à  ia  vid  ^  &  que  quelqu'un  n^  le  fit  empàilooi^ 
fier.  Ne  fe  fianfplus  à  p^rfonne  ^.mlnieà  k  femme^ 
Il  çhang eoit  toua  les  jpfir3  d^  ibm  $  &  les  ap* 
pretoit  lui-même }  il  termpft  «nfio  la  vie  à  NapW 
en  16^1 9  âgç  de  foixante  ans« 
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Zampieri  deffinoit  t;out  d'après  n^turç  ;  quand 
il  remarquoit  dans  une  perfonne  quelque  habî« 
tudede  corps  extraordinaire^  ou  quelques  mou - 
vemens  finguliers ,  il  fe  retiroit  chez  lui  pour  les 
de(fîner.  Ses  études  fur  le  modèle  5  &  fes  cartons 
lui  coutoient  tant  de  tems  &  d'argent ,  qu'il  ne  lui 
refioit  prefque  rien  de  ce  qu'on  lui  donnoit  pour 
fes  ouvrages. 

Les  tableaux  faits  à  la  hâte  n'étaient  point 
de  fon  goût  9  &  perfonne  n'a  plus  termine  fes 
grands  ouvrages*  Il  içavoit  accorder  les  membres 
de  fes  figures  9  &  leur  mouvement  à  l'expreflion  9 
&  au  fentiment  de  l'ame.  Une  grande  compoCtion 
noble  &  bien  ordonnée  »  fe  trouve  réunie  jdans  fes 
tableaux»  à  un  coloris  tendre  qui  »  fans  avoir  de 
grandes  ombres ,  produit  lé  meiUeur  eSet;  fes 
.fonds  font  vagues  »  &  lepayfage  en  cft  bien  tou^ 
ché.  Il  étoit  fçavant  dans  larchiteôure  ;  Grégoire 
.  XV  le  nomma  fon  premier  peintre  k  architeâe  ^ 
du  Vatican. 

Il  traitoit  aufli  bien  les  fujets  detiéyotidn  5  que 
ceux  où  les  grâces  doivent  préfider^ 

S'il  étoit  perniis  de  ref^rocher  quelque  chofe 
au  Doininicain^  ce  (eroit  une  touche  un  peu  pe- 
faute  5  des  draperies  tsop  rétteciefi  ^  qU^que  fé^ 
cherefle  dans  fes  tableaux  à  Thuile ,  défauts  qui 
ne  fe  rencontrent  point  dans  fes  frefques. 
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lOn  ne    connoît  que  quatre  difciples  de  c&   . 
grand  peintre ,  André  Camajfei,  Antonio  Baiin  .  \ 
Longa  de  Meflîne  ,  Gio  jigtiolo  Canini ,  &  f  nw- 
tcyco  Coff a ,  Sicilien, 

Le  Rùi  pôjjkde  dé  ùei  habitt  Homme} 

Renaud  &  Armide. 

Timothée  devant  Alexandréé 

Un  Payfage  avec  des  Pêcheurs. 

Adam  &£ve,  chafTés  du  Paradis. 

L'Amour  traîné  dans  un  Char« 
^     Le  Ravi/Tcment  de  S.  PauL 

La  Vierge  à  la  Coquilles 

La  Vierge  avec  S.  Antoine  de  Padoue* 

Un  Payfage  où  Ton  voit  Hercule  qui  tire  C^ 
eus  de  fa  caverne. 

David  célébrant  les  louanges  de  Dieu^ 

Sainte  Cécile  chantant. 

Enée  fauvant  fon  Père. 

VSn  Concert  tle  Mufique* 

Une  Magdeleine. 

Hercule  combattant  Achélous# 
Se  Auguftin  lavant  les  pieds  de  Jefii$  - 
ibus  la  ^red'im Fél^xin* 
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On  voit  dujfi  de  lui  du  Palais  ^oyal;  \ 

Un  Sact-îfice  dÀbrahami 

Une  Sybille* 

£»  Jean  TEvangeliftei 

S.  Frapçois.  .... 

S.  Jérôme. 

Un  autre  S«  Jérôme  avec  un  beau  Payfag^ 
Maritime» 
■    tJn  Portement  de  Qroîj^, 

Et  un  petit  Fayfage  avec  plufieùrs  Ëarques^ 
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LE    G  U  È  R  C  H  i  N. 

Giovanni-Francefco  Barbieru 

^^  E  Peintre ,  furndmm^  lé  Cuerchirty  du  tiùtà 
^uercio  ^  qui  (îgnifie  Louché  ,  naquit  à  Cknto^ 
*n  lypo,  |)rès  de  Bologne.  Il  ne  dût ,  pour  aînlî 
dire,  qu*à  lui-mcme  la  perfedîon  où  il  a  porté 
lôn  art,  ayant  fait  urtb  étude  particulière  des  ou-. 
VrageS  des  grànds^ 'maîtres ,-  &  invh&ii  de  tt\X% 
des  Carfaches  dorit  H  étoit  Télève.  Il  donna  dart* 
la  niartîpre  du  Caravàge  j  ti'ôuvâhFcèlle  du  (îuîdè 

&  celte  de  l'Albane  trop  foibles,  Il  étoit  periuâd4 

V 
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que  le  coloris  étoit  la  partie  la  plus  eflTentielIe  dd 
la  peinture. 

L'hiftoîre  de  cet  art  préfente  peu  d  artiftes  qui 
ayent  autant  travaillé -que  le  Guerchin.  Sans  comp- 
ter les  ouvrages  qu'il  a  faits  pour  plufieurs  poten- 
tats, on  voit  de  lui  nombre  xie  piafonds  &  cou^ 
pôles ,  &  plus  de  cent  tableaux  d'Autel ,  entre 
lefquels  celui  qui  eft  dans  S.  Pierre  de  Rome,  re- 
|)réfentant  Sainte  Petronillè ,  doit  tenir  le  pre- 
mier rang  ;  on  le  regarde  comme  le  plus  beau 
tableau  de  cette  fuperbe  Eglife. 

cAuçun  -  peintce  n'a  travailU  plus  yît«  que  le 
Guerchin.  Il  peignoit  au  premier  coup. 

Preffé  par  des  Religieux  de  faire  un  Père  Eter- 
nel pour  leur  maître  autel ,  la  veille  de  leur  fêtej 
il  le  peignit  au  flambeau  en  une  riuit.  Le  TUrini» 
bon  peintre  de  Bologne ,  en  fut  fi  furpris,  quil 
lui  dit  :  Seigneur  Guerchin  y  vous' faites  ce  que  i^oui 
p/4jdei^g,  ù*,  nous  faifêns  jc^^qi^  nçus  pouvons^ ,  / 
,  X«  pyer^hin  prtfaoitifa.himiere  d'en, haut, 
jf^our.  clapner  de  pkis  grandes,  maffes  à  fo  Qp- 
.•J)re&^  ^igil  reudoit  auflS  très-vigoureufes;  çe^^i 
.cjonnoit  tant  4?  relief  à  .fes.  figures,  &  tant  i^ 
4ç)rQQ  à  fes  t^blea^ix  ,  .que  Jes;  autres  ouvrages 
HûeSj  p^iotfjes^,  .jexcçpté  ççiix  du  Caravage,  ^P 
,pouvpii5ii£  Bgefqyç  pl^s  £ç;-^jW;Ççnir  ^^x$û^  ^' 
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Chriftine»  Reine  de  Suéde,  en  palTant  à  Bo- 
logne, le  voulut  voir,  &  lui  tendant  la  main, 
prit  la  fîenne ,  difapt  qu'elle  vouloit  toucher  une 
main  qui  opéroit  de  fi  belles  chofes.  Il  yivoit  ho- 
norablement, &  reçut  même  un  jour  chez  lui 
trois  Cardinaux,  qu'il  fit  fervir  à  table  par  douzp 
des  mieux  faits  de  fes  difciples;  ces  Eminences 
furent  enchantées  de  cette  réception ,  &  parlèrent 
du  Guerchin  avec  les  plus  grands  éloges. 

Il  avoit  refufé  la  place  de  premier  peintre  du 
Roi  d'Angleterre,  &  n'accepta  point  non  plus 
celle  que  lui  ofFroit  le  Roi  de  France ,  préférant 
fa  patrie  à  la  fortune,  &  aux  honneurs  qui  lui 
étoient  propofés. 

Il  laifla  en  mourant  des  biens  confidérables  , 
&  finit  fa  vie  à  Bologne  en  1 666 ,  âgé  de  foir 
xante-feize  ans. 

Quoique  peu  de  peintres  ayent  entrepris  au-^ 
tant  d'ouvrages  que  le  Gtierchin ,  il  n'en  a  laiffé 
aucun  imparfait! 

Les  critiques  lui  reprochent  d'avoir  un  peu 
négligé  les  expreflions  &  la  corredion  du  deffein  , 
&  de  s'être  un  peu  trop  livré  au  coloris  trop 
chargé  du  Caravage. 

Il  eut  pour  difciples  Ercole  Gennari ,  Benedetto 
Cennari,  &  Céfan  Matteo  Lovts^  Séhaftien  Bomr> 
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belli,  Lucas  Scaramuccia,  &  autres ,  Mania  Preti 
dit  il  Calabreje.  « 

Le  Roi  pojféde  de  cet  Artijle  : 

Un  Saint  Jérôme  grand  comme  nature. 
Un  autre  Saint  Jérôme  s'éveillant  au  bruit  de 
la  t;'ompette. 

Une  Vierge  &  un  Saint  Pierre  pénitent. 
Circé  tenant  un  vafe  d'or. 
Hercule  qui  combat  THydrc, 
Des  Femmes  au  bain. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Roy  al  ^ 

Une  Préfentatîon  de  N.  S.  au  Temple. 
Une  Vierge. 

Un  Chrift  couronné  d'Epines. 
David  &  Abigail* 
-Un  Saint  Jérôme  éveillé  par  un  Ange. 

'A  r Hôtel  de  Touloufe,  ily  a  de  ce  Maître^ 

'    Une  Charité  Romaine. 

Efther  &  Afluerus. 

Agar  dans  le  Défert. 

Coriolan  qui  relève  fa  Mcre  &  fa  Femme  ptoi* 
ternées  à  fes  pieds. 

Le  Combat  des  Romains  &  des  Sabins. 
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L  E    B  O  LOGN|E  S  E, 

Giovanni  -  Trancefco   GrimaldL 

Bolognefe^  _ 

jEan- François  Gri mjêli^j^  dît  fr 
Bolognefe^  doit  fa  naiflance  à  la  ville  de  Bolo* 
gne^  en  i6c6.  Il  entra  dans  l'école  des  Carrar 
ches ,  dont  il  étoit  parent ,  &  s^adonna  plus  par-- 
.ticulierement  au  payfâge,  genre  dans  lequel  il. fe 
diftingua.  Il  deflinoit  aflez  bien  la  figure. 

Sa  réputation  étant  parvenue  jufquà  Paris; 
le  Cardinal  Ma^arin  l'y  attira  a,  &  l'employa  peniï^ 
dant  trois  ans  à  embellir  le  Louvre  &  fon  palais. 
Il  retourna  enfuite  à  Rome  »  où  il  trouva  beau- 
coup d'occupation,  &  y  mourut,  en  1680,  âgé 
de  près  de  foixante-quatorze  ans,  laiflant  des  biens 
confidérnbtes  à  lix  enfans,  dont  le  cadet,  nommé 
Alexandre,  fut  ailèz  bon  peintre. 

Son  coloris  eft  vigoureux  &  frais ,  fa  touche 
belle  &  légère  ^  fes  fîtes  heureux ,  fa  frefque  ad-, 
mirable,  fon  feuiller  léger.  Ses  payfages  qui  font 
dans  le  goût  des  Carraches,  peuvent  fervir  de 
modèles  à  ceux  qui  veulent  s'attacher  à  ce  genre 
de  peinture  ;  on  les  trouve  cependant  quelq^^ 

Yui 
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fois  un  peu  trop  verds.  Il  fçavoit  rarchitedure, 
&  gravoit  très  bien  à  i'«au  forte. 

Le  Bolognèfe  étoit  lié  d'amitié  avec  îe  fameux 
Algarde,  &  fut  deux  fois  nommé  Prince  de  l'Aca- 
démie de  S.  Luc  de  Rome.  Il  fut  généreux  fans 
être  prodigue*  II  porta  pluHeurs  fois  de  l'argent^ 
fans  fe  faire  connoître ,  à  un  gentilhomme  qui 
ÏEtoit  dans  le  befoin  ;  il  fe  diftingua  encore  par 
d'autres  traits  de  générofité  qui  firent  cftimer  fes 
vertus  autant  que  fes  talents. 

On  ne  connoît  aucun  de  fes^  tableaux  chez  le 

■ 

Roi ,  &  Ton  ne  fçait  point  le  nom  de  fes  élèves. 


AUGUSTIN  METELLI, 

'Agojlino  Metdli. 

\^  E  Peintre  naquit  à  Bologne  en  i6qp.  Sa  jeu- 
neflè^  îufqu'à  feizeans,  fe  paflà  dans  la  mifere; 
cnfuite  il  eut  Je  bonheur  d'entrer  dans  l'école  du 
fameux  Girolamo  Curti  dette  H  Demone.  Il  fe  ren- 
dit fi  habile ,  qu'à  l'âge  de  dixjfept  ans ,  il  ^ût 
recherché  par  un  riche  àrchitééte ,  nomflié  A\r 
Izoti^  qui  voulut  partager  fû  fortune  avec  lui, 
&  l'adopter  pour  Ton  fils  ;  ce  que  Metelli  refufa» 
pour  ne  pas  abandonner  fes  père  &  xnete.  Il  s'af» 
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focîà  enfuite  avec  Colonna^  &  fît  avec  lui  des  ou- 
vrages confidérables ,  tant  en  Italie  qu'en  Efpa- 
gne ,  où  Philippe  IV  les  appella.  Ce  Monarque 
prenoit  grand  plaifir  à  lé  voir  peindre  ,  &  mon- 
toit  fouvent  fur  Téchaffaud,  pour  s'entretenir 
avec  lui. 

JMetelli  mourut  à  Madrid ,  après  un  féjorut  de 
dix  ans,  en  i65o,  âgé  de  cinquante-un  ans. 

Il  peignoit  très  bien  à  frefque ,  &  faifoit  avec 
intelligence  larchiteâure  &  les  ornemensj  leJ^ 
plus  fçavants  architedes  réformoient  voiontierar 
^^urs  idées  fur  fes  avis* 

Àuguftin  Metelli  joignoît  plufiears  talents  à 

^on  art ,  &  difoit  qu'un  peintre ,  pour  réuflîr , 

Revoit  fçavoir  un  peu  de  tout.  Il  répétoit  fou-^ 

>ent  que  deux  chofes  formoient  l'habile  homme> 

J'occafion  de  travailler  en  public ,  &  rémulàtîoiTé 

Lorfqu  il  fe  mit  en  voyage  avec  Colonna  fort 

aflbcié  ^  il  répondit  à  ceux  qui  le  confeiltoient  de 

prendre  des  précautions  contre  les  voleurs  :  «  il  ne 

»  m'importe  guères  qu'on  me  prennd  rôes  bardes  y 

»  pourvu  qu'on  me  laiffe  les  deux  doigta  dfe  l»mâi(T 

»  ayec  lefquels  je  tiens  mes  pinceaux  j^  Il  fat  têçn 

à  l'Académie  de  S.  Luc  de  Rome ,  &  pour  fes  ta^ 

lents  littéraires  à  celle  de  i  Gelati  dé  Bologne^  i 

laquelle  il  envoya  fouvent  des  vers  de  la  coitih 

poHtion» 

Viv 
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Sçs  élèves  font  le  Santi ,  ÏAlboreJî ,  le  Monti^ 
rclli,  Giacomo  Mofiti^  Baltha^aro  Bianchini^Gkr 
çomo  Friania  Profpero  Mangini^  Iç  Mond'm^ks 
Rolli  8c  François  Quainh 


FIERR&FJIANÇOIS  MOLA, 

Piçtrq-Françefço  Mo^^n 

\^£  fameux  artifte  naquit  à  Coldre  dans  le 
fiois,  en  1621;  fon  père,  peintre  &  arçhiteôe, 
le  mit  à  Rome  chez  le  Chevalier  Jofepin ,  &  cn- 
fuite  chez  fAlbane  ,   qu'il  quitta  pour  aller  i 
Vcnife  trouver  le  Guerchin  ,   dont  la  manierç 
forte  &  vigoureufe,  jointe  aux  ouvrages  du  Ti- 
ticn  &  du  Baffan,  le  perfeâionna  entîérçtncntii 
inaislà  jaloufie  du  Guerchin  lui  fit  quitter  Ve A 
Il  revint  à  Rome ,  où  il  fe  fit  une  grande  réputa- 
tion. Innocent  X  &  fon  fucceffeur  Alexandre  VII| 
Voccupcrent  auflîavantageufement  pour  fagloircj, 
que  pour  fa  fortune.  Louis  XIV ,  inftruit  de  fes 
talents ,  lui  fit  propofer  de  venir  à  fa  cour  ;  &  lorf- 
qu'il  fc  préparoit  à  partir,  une  difpute  quil  avQit 
fuë  avec  le  Prince  Pamphile ,  lui  caufa  tant  de 
fh^grin,  qu'il  en  mourut  à  Romç  en  i6$<5,âç4 
4fi  cjuar^nte-cincj  ans, 
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Le  Mola  avoit  un  génie  vif  &  fécond;  il  étoît 
grand  defTinateur ,  encore  plus  grand  colorifte  » 
quoique  fpuvent  \xn  pçu  noir.  Il  excelloit  dans 
le  payfage  &  dans  les  caricatures  :  une  facilité 
^admirable  fe  remarque  dans  tous  fes  tableaux. 

Il  eut  pour  élèves  Jean  Bonati ,  Jean-Baptifte 
Ptfce,  Jean-Baptifte  Buoncuorf,  Antoine  Ghtrardh 
Foreft  &  Collandon,  peintres  François. 

•On  voif  de  lui  dans  la  CQlleçUon  du  Roi^ 

Une  Sainte  Famille. 

Un  Saint  Jean  qui  prêche  dans  le  Défert. 

Saint  Bruno  auflTi  dans  le  Péfert ,  avec  un  beau 
fond  de  payfage* 

Deux  Tableaux  de  même  grandeur,  Tun  repré«- 
fentant  Herminie  vifitant  les  bleflfures  de  Tan* 
çrede,  appuyé  fur  fon  Ecuyer  ;  &  l'autre  la  mémo 
Herminie  écrivant  fur  \m  arbre  le  nom  de  Tanr 
çrede  fon  amant* 

J)ans  la  Colleâion  du  Palais 

jRqyal  ^ 

Un  Repos  en  Egypte. 

Archiméde  teq^n^  un  Compas  9  &  un  Soldat 
^ui  le  blefTe. 

Une  Prédication  de  Saint  Jean« 
Agar  9c  Ifmaëlt 
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CHARLES   CIGNANI, 

Car/o  CignanL 

Vy  H  Arles  Cign  ant  ^  né  à  Bologne  co 
1628,  eut  pour  premier  maître  BattiJIa  Cairo; 
il  entra  ënfuite  dans  l'école  de  f ^Zi^ine ,  qui  Taî- 
ma  comme  fon  propre  fils ,  &  même  il  publioit 
par  tout ,  qu'il  feroit  le  meilleur  de  fes  élèves  ;  il 
Temployoit  fouvent  à  peindre  dans  fes  propres 
ouvrages. 

La  répataiion  naifTante  de  Cignafii  lui  procura 
bien-tôt  !es  occaCons  de  faire  connoître  fes  ta- 
lents ,  ptufleUfÉ  Princes  s'emprefTerent  d  emp/oyer 
fon  pinceau.  Son  mérite  lui  fufcita  beaucoup  cf  en- 
YÎeux ,  itiaîâ  cela  ne  lempccha  pas  d'entreprendre 
la  coupcrid  dtf  la  Madona  del  Faoco  de  la  vlUe  de 
Forli ,  où  il  repréfenta  le  Paradis  :  il  y  fit  admirer 
fon  génie;  Sotf  fi!s  Felice  l'àidâ  beaucoup  dans  ce 
grand  ouvrage  qui  l'occupa  près  de  vingt  ans.  Il 
termina  fes  travaux  par  un  tableau  de  la  liâif- 
fançe  de  Jupiiter ,  qu'il  peignit  a  l'âge  de  quatre- 
Vingt  ans ,  pour  l'Eledeur  Palatin.  Il  mourut  a 
Forli ,  en  17 19,  âgé  de  quatre-vingt-onze  ans. 
Le  Pape  Clément  XI  qui  Thonoroit  de  (a  pro»- 
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teâion ,  Tâvoit  déclaré  Prince  de  TAcadémie  do 
Bologne* 

Il  ne  voulut  point  accepter  le  titre  de  Comte 
&  de  Chevalier,  que  lui  offroit  le  Duc  François 
Farnèfe  :  fa  modeflie  lui  avoit  fait  refufer  cette 
même  grâce  du  Pape,  &  de  plufieurs  autres  Prin- 
ces. Tous  ces  témoignages  de  leftime  publique , 
multiplièrent  le  nombre  de  Tes  admirateurs.  Mais 
fes  fuccès  furent  troublés  par  l'envie  ;  on  gâta  plu- 
fieurs de  fes  tableaux  ,  Se  Ton  brûla  les  cartons 
qu'il  avoit  laifles. 

Outre  fon  fîls  Felice  qui  fut  fon  difcîple  ,  il  eut, 
encore  Mârc^Antoine  Francefchini^  Louis  Quaini , 
François  Mancini^le  Lajnberti  ^  &  Carie  Luci. 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  Cignani^  la 
fraîcheur  &  la  force  du  coloris  ,  la  légèreté  de  la 
touche,  la  correâion  du  deffein,  la  fertilité  du 
génie,  &  une  grande  facilité  à  développer  &  à 
pincer  les  plis  de  fes  draperies.  Ce  Peintre  eft  un 
des  plus  gracieux  de  l'Ecole  Lombarde  ;  il  s'atta- 
cha fur- tout  à  l'expreflîon  despaflîons  de  l'ame; 
la  nouvelle  manière  qu'il  s'étoit  faite  tenoit  de 
celle  du  Guide  &  du  Caravage ,  à  laquelle  il  joi- 
gnoit  fouvent  les  grâces  du  Correge.  Les  tableaux 
qu'il  a  voulu  faire  à  la  manière  des  Carraches  » 
paroifToient  plus  grands  qu'ils  ne  le  font  en  effet  » 
l'artifice  de  placer  les  fîtes  &  de  difpofer  fes  figures' 
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étoit  encore  un  des  talens  de  ce  Peintre.  On  lui 
reproche  cependant  qu'il  finiffoit  trop  fes  ta- 
bleaux ,  &  qu'il  n'y  mettoit  pas  aflèz  de  feu<  Son 
coloris  étoit  quelquefois  fi  fort ,  &  il  donnoit  tant 
de  relief  à  fes  figures  »  quelles  ne/e  Uoientpas 
toujours  avec  le  fond. 

Le  RoipoJJede  de  ce  Peintre} 

Une  Defcente  de  Croix. 
Notre  Seigneur  qui  apparoît,  en  Jardinier,àla 
Magdeleine. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal  l 

Un  Noli  me  tangere^ 
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PIERRE  FRANÇOIS 

C  A  R  0  L  I, 

Pietro  Francejco  Caroli. 

jLi  A  perfpedivc  qui  paroît  avoir  été  ignorée  ^ 
ou  très- négligée  par  les  anciens  artiftes ,  fut  l'ob- 
jet des  études  de  Pierre-François  Caroli.  Il  naquit 
i  Turin  TaniâjS  ,  &  commença,  au  fortir  du 
Collège  j  à  s'appliquer  à  la  géométrie  ,  à  l'archi- 
tedure  &  à  la  perfpeâive.  Son  goût  pour  cette 
partie  de  la  peinture ,  le  détermina  dans  le  choix 
de  fon  état.  Son  application  perfeâionna  Tes  ta- 
lens ,  &  fît  rechercher  Tes  ouvrages.  Il  alla  â 
Venife,  à  Florence ,  &  enfuite  à  Rome ,  où  il  fe 
£xa ,  ayant  été  admis  à  l'Académie  de  Peinture. 
Il  y  fut.  fi  confideré ,  qu'il  fut  nommé  Profeffeut 
perpétuel. 

Caroli ,  quoique  long  à  terminer  fes  compofi- 
tions,  traita  un  nombre  afTez  confidérable  de 
fujets  d'invention ,  &  peignit  les  vues  intérieures 
de  plufieurs  Eglifes  de  Rome.  Ces  tableaux  furent 
très  -  recherchés ,  non-feulement  des  habitans  de 
cette  grande  Ville ,  mais  encore  des  étrangers  qui 
admiroient  le  beau  coloris , lexaâitude  >  &  le  fini 
précieux  de  fes  ouvrages. 
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Louis  Garzi  ornoit  fouvent  Tes  tableaux  d'ar^ 
chitedure,  défigures  repréfentant  des  fujetsdM- 
toire  analogues  à  fes  compofitions. 

Cet  habile  artifte  mourut  à  Rome ,  à  lage  de 
foixante- dix  -  huit  ans,  en  iji6. 


22 


LOUIS    QUAINI, 

Lulgl  QuainL 

XaOuis  Quaini,  né  à  Ravenne,  en  i64J> 
apprit  de  fon  père  les  premiers  élémens  dçlapelnr 
ture.  Il  paffa  dans  Técole  du  Guerchin ,  qui  mou- 
rut peu  de  tems  après.  Quaîni  entra  pour -lors 
dans  celle  du  Cignani ,  fon  confin  germain,  qui 
le  mît  en  état  d'acquérir  de  la  réputation  &  des 
richeffes.  Il  fit  un  voyage  en  France  &  en  An- 
gleterre ,  retourna  enfuite  auprès  de  Cignani,  & 
lia  une  amitié  très- étroite  avec  le  Francefchini.D 
s'^ffocia  avec  lui  pour  tous  les  grands  travaux 
dont  il  étoit  chargé.  Cignani  les  employoit  fou- 
vent  dans  fes  ouvrages ,  ou  leur  procuroit  tous 
ceux  qu'il  ne  pouvoit  entreprendre.  11  auroit  été 
aîTez  difficile  de  difcerner  l'ouvrage  de  Quaini 
<i*avec  celui  du  Francefchini ,  tant  ils  mettoient 
rfaccord  dans  leurs  travaux.  C'étoit  toujours  le 
Quaini  qui  faifoit  le  payfage,  Tarchitecaure  8c 
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les  autres  ornemens  qu  il  entendoit  encore  mieux 
que  le  yrancefchini  qui  peîgnoit  le$  figures*  Le 
Quaini  a  cependant  fait  feul  plufîeurs  tableaux , 
où  il  a  uni  avec  fuccès  fhiftoire  à  larchitédure. 
Son  pinceau  étoit  facile  y  fa  touche  exprimoit 
bien  les  objets  quil  repréfentoit ,  &  particuliè- 
rement le  feuiller  des  arbres ,  &  la  moufle  dont 
leurs  ccorces  font  fouvent  chargées  ;  les  moin- 
dres détails  étoient  recherchés  &  terminés  avec 
foin.  Les  belles  formes  qu'il  fçavoît  donner  à  fes 
plans  &  à  fes  compofitions  d'architedure ,  étoient 
rendues  avec  exaditude ,  par  la  perfpedive  lineale 
qu'il  connoiffbit  parfaitement,  &  à  laquelle  il  joî- 
gnoit  l'harmonie  &  la  dégradation  de  la  perfpéc- 
tive  aérienne. 

Il  mourut  à  Bologne,  en  1717,  âgé  de  foî- 
xan te -quatorze  ans.  On  ne  lui  connoît  point 
d'élèves. 
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ANTOINE  FRANCÊSGHINI/ 

Antonio   Trdncefchirii. 

\^E  Peintre  naquit  à  Bologne  en  1(^4.85  &fut 
élèves  de  Gio  Maria  Galli  Bibietia  ^  père  du  fa« 
itieux  Ferdinand.  Après  la  mort  de  fon  inaître^ 
il  pafTa  dans  Téeole  du  Cignani ,  où  il  fe  lia  avec 
le  Quaini  ^  &  ils  travaillèrent  4epuis  toujours  de 
concert  ;  foit  dans  les  différentes  entreprifes  qui 
leur  furent  offertes  ;  foit  dans  celles  où  le  ÇiffKOii 
les  employa.  Il  fit  cependant  5  ainfi  que  le  Quinii 
fon  ami ,  diverfes  ouvrages  en  particuliers ,  qui 
lui  furent  demandés  par  plufieurs  Princei  tfAl*- 
lemagne  &  d'Italie ,  Se  par  les  Républiques  dd 
Venife  &  de.  Gênes. 

f'rancefcliini  s*eft  fupérîeuremeht  diftîn^e^ué  date 
le  coloris.  Son  pinceau  eft  d'une  touche  franche 
fclégete,  fes  teintes  fon  bien  placées  ^&  bieû 
fondues.  L'intelligence  du  clair-obfcur  quon  re- 
marque dans  fes  comportions,  produifoit  le pluâ 
grand  effet.  Il  ajuftoit  noblement  fes  figures,  Se 
fçavoit  leur  donner ,  félon  leur  caraôère ,  de  la 
grandeur  &  de  la  dignité.  Sa  manière  aifée  de 
peindre  lui  faifoit  regarder  fon  art  comme  un 
amufement.  Un  peintre ,  félon  lui ,  ne  pouvoit 

réuflif 


^w.  <:'.^i^',^ 
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iréuflîr  qu'en  fuivant  les  belles  formes  de  la  na- 
ture, &  rexpreflîoH  de  Tâme. 

Le  Pape  Clément  XI  le  fit  traVaîIlei-  pour  la 
BaJllique  du  Vatican ,  à  de  grands  tableaux  des- 
tinés à  être  exécutés  en  Mofaïque ,  dont  il  lui 
marqua  fa  fatisfaâion  y  ^n  le  nommant  Chevalier 
deèhrift. 

Il  peignit  à  Gênes  là  gf  ânde  Salle  du  Confeil  ^  Si 
la  voûte  de  l'Oratoire  de  TEglife  du  Corpus  Domirti. 
Il  fut  aidé  dans  Varchiteâure  par  Henry  AfFrier, 
&  paf  Jacob  Buôiii  de  Bologne,  le  meilleur  de 
fes  élèveà. 

Il  teirmînà  (a  longue  carrière  par  de  grands 
tableaux  qu'il  fit  pour  le  palais  Spinola  ;  &  quoi-* 
'  qu'il  les  finit  étant  plus  qu'ôdogenaire ,  ils  rie 
fe  feritoient  point  dé  la  foiblefle  d'un  âge  auflï 
avancé ,  &  ils  ont  encore  autant  de  fraîcheur  éc 
de  légèreté,  que  s'ils  eulTent  été  faits  dans  (a 
force  de  fôn  âge. 

Peu  de  tems  ajirès  cet  ouvrage ,  il  finit  fes  jourà 
dans  fa  quatre-vingt  unième  année,  l'an  172^4 

Cet  artifle  eut  toujours  une  école  nombreufa^- 
où  II  fe  plaifoit  à  répandre  les  lumières  qu'il  avoîtj 
acquifes  par  fa  longue  expérience^ 

Entre  les  plu§  diftirigués  de  fes  élèves,- ;ori  reJ 
inarque  Jacob  Buoni ,  de  Bologne ,  Jacques  Fran^^ 
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eefchini^  fon  âU^  Girùlamo  Gam^  Giacimo  Ga* 
rofalini ,  Francefcg  MtUni  <^  Antonio  Roiii  f  & 
Lnca  Bijiiga. 


lOSEPH  DEL   SOLE, 

Giufeppe  del  Sole. 

JFOsEPH  DEz  S  o  L  M  ^'  (As  d'Antoine 
Marîe  àtl  Sole^  alTez  bon  peîntre  dapayfage^ 
naquit  à  Bologne  en  16^4.  Il  fut  clèye  de  Lo- 
rénzo  Pafinelli.  Ses  progrès  annoncèrent  fes  ta- 
lents ;  &  fa  réputation  s'étant  accrue  en  peu  de 
tems ,  lui  procura  des  ouvrages  auflï  împortaiis 
que  lucratifs ,  dans  lefquels  il  fe  diftingug  éga- 
lement; fon  école  devint  fameufe  &  fut  remplie 
de  bons  élèves. 

Jofeph  del  Sole  fut  quelque  tems  iinîtateuf 
de  fon  maître  Pafinelli,  qu'il  parvint  à  furpafler 
'dans  la  compofition  &  Tordonnance  des  fujets 
dlîîftoîrc.  Raphaël  &  les  Carraches  furent  fo 
grands  modèles  ;  &  fur  la  fin  de  fes  jours,  il  s*at- 
-tacha  à  imiter  le  Guide  &  Louis  Cairache.  H 
étoit  naturellement  gracieux ,  corred ,  &  enten* 
doit  bien  le  payiàge  ,  f  architeâure ,  ies  oi^ne- 
mens  &  les  animaux..  Il  Voccupa  par  délafiement 
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peindre  des  fleurs ,  &  il  lés  fendit  avec  autant 
d'efpfît  que  d'intelligence.      .    . 

Quoique  le  genre  de  Jôfëph  (Tel  'Sole  Tut  fhif- 
toire ,  il  a  fait  beaucoup  de  portraits  ^  &  il  réuflîf- 
foit  parfaiteniênt  dans  la  reflemblance. 

Il  mourut  près  de  Bologne,  en  171^ ,  âgé  dé 
îbrxante  cinq  ans. 

On  dittingué  parmi  fes  dlfcîplës ,  Felice  TbrctVù 
Cefate  5  Giufeppe  Ma^pni ,  Gidni  Batijla  Craiïi 
"&  Franctfco  Mont'u 


'.r 


F  Ê  R  D  I  î^  A  N  t)   G  A  L  L  î 

,    B  I  B  I  E  N  4»  :    ' 

Terdihando  ûàllL  Bièi^ndJ 

•  ■      ■       •"  ■■:.    r  .    .   .    \'.^i'      .  .•:.;  : 

C/ËT  Artilfe >  Aft  ^M^  pfeiriéirô  que  gfâtÉ 
ârchitééléi  naquît  à  î&ôIoéniB  en  i^j'^i  Ayârft 
^crdu ,  à  rage  Be  fèpit  ans ,  foii  pei?é  Oîo^Maf 7ai 
Galli  i  élève  de  TAlbane ,  il  {SafTa  dans  l'école  dû 
ïiîgfiariî,  qui  lui  dëveiopîpia  tous  les  fecréts  de  foii 
«^.  Le  jeùiie  Wtbma  fçut  bien^tôt  fùîvre  foh 
Iguldci,  plutôt  bH  rival  qû*en  imitiateui:.  Le  Cîgrmiiî 
i'étànt  appèfçu^de^dii  goût  d^tiàé  poui-farcHî-^ 
H&xxii ,  le  fit  -fucçeffi vement  ^  pàATcf  chea  le  fài 
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radoflb,  T Aldrovandîni ,  &  Antonio  M^nini,  les 
meilleurs  maîtres  de  cetems-Ià^  Il  le  donna  ^nfuite 
au  Duc  Rannucio  Farnèfe  ^  qui,  à  fon  arrivée  à 
Parme,  décora,  Bibïena  du  ùtre  de  fon  premier 
peintre  &  architede,  Il  fixa  alors  fon  féjour  danj 
cette  vilb ,  où  il  demeura  près  de  vingt  huit  ans; 
ïa  réputation  &  fon  habileté  le  firent  recherclier 
par  plufieurs Princes.  L'Empereur  Charles  I  a/ant 
défir4  de  lavoir  auprès  de  lui ,  il  obtint  foa  congç 
<lu  Duc  de  Parme,  &  pafla  à  Vienne ,  où  ce  Prince 
le  nomma  fon  premier  architefte,  &  fon  peintre 
de  fêtes  &  de  théâtre:  EUeurtq^t  la  naklâQcecfttn 
Archiduc  fut  pour  Bibiena  une  nouvelle  occa- 
lîdn  de  faire  briller  fon  fçavoîi:  dao^  une  ,ftte  fu- 
perbe  que  donna  l'Empereun  ,., 

Sa  fanté  s'étadt  fort  dérangée ,  il  obtint  la  per- 
miffion  de  retourner  en  Jtj^îe^en-^ijii ,  &  d'y 
demeurer.  Quoiqu'il  n*eut  alors  que  cînquante- 
•quatre  aps  *.  il  ne.fe  trouva, plus  j^étit  de  fai^ 
.de  grands  travaux^, Jls^attach^  à  cqmpofer  deux 
^.yolumes  d'archit&âiirQ-i  pAyt.fl'inftrudion.d» 

aTtifteS*.  .  ;  .„  ..      \         .    ,  '/*  ;:' 

:.  Toutes,  lep  décorations  qui  ont  paru xle  fon  tenis 

en  ïtalip,  expient  <de  fon  invention.  Gn  trouve 

.  dai5^;fes  tabkaux  de  chevalet  i,  une  belle  ordon^ 

^nance ,  ^  upç  gratifie  intelligence  de  CQuleyr^Peu 

J'ont^al^  4^5 1  effet  des  perfjpeâi y^ ,  dans  tes 
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belles  maflès  du  clair-obfcur  ^  &  dans  les  déco>- 
rations  de  théâtre. 

11  mourut  à  Bologne,  âge  de  plus  de  quatre- 
vingt-deux  ans  :  on  ignore  Tannée  de  fa  mort; 
on  fçaît  feulement  qu'il  vivôit  encore  en  173p. 

Son  frère  François  a  fulvi  le  même  goût ,;  & 
il  s  exerçoit  encore  à  peindre  Thiftoire, 

Bibiena  a  laifle  un  grand  nombre  d'élèves  ji 
dont  les  plus  diftîngués  font,  Giufeppe  Ciyoli^ 
Ciovam-Battifla  Alberoni  ^  Pierre  Scanidlari^ 
G iufeppi' Antonio^  haudi\  &  Robert  Çlerïci.  . 


JOSEPH  MARIE  CKESVl, 

Glujèppe  Maria  Crefpu 

€r  iROLjiMo  Cm.Es  PI  yÎMt  père  de  Jofeph- 
Marie  Cr'efpi^  qui  naquit  à  Bolpgnç  en  166^^  Il 
fut  nommé  l'Eipàgnoîa  Son  premier  maître  fut 
Angelo  Michèle  Tonî,  quHl  égah  ;  îî  pafFa  enfuitet 
dans  l'école  de  Canutî  ^  de-là  dans  celle  du  Ci-* 
gnanî,  &  il  acheva  de  fe  perfedionnqr  (bus  la 
conduite  d'Antoine  Buritiî.  Il  s'inftruîfit  beaucoup^ 
par  les  belles  copies  qu'il  fit ,'  des  tableaux  du  Ti-- 
tiçn,  de  Paul  Veronèfe ,  de  Tintoret ,  &  fur-tout  dèt 
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Paroche  »  dont  il  imita  (ii  bien  la  manière,  qu^uq 
4e  Tes  tableaux  fut  vendu  coipme  étant  du  Ba* 
îTOçbe?  L'ptude  de  cf  s  grands  roaîtrçs  fortifia  ex- 
trêmement fon  coloris ,  ainfi  que  Ie«  ouvrages  d$ 
Rembrant  iç  de  Rubens ,  dont  il  eût  oçcafion  dç 
voir  un  grand  nombre ,  lorfc^u'U  fe  fuç  attaché  ai{ 
J^rinpe  Eugène  de  Savoyç. 

Cet  artifte  mettoit  de  refprit  dans  tous  les 
fujets  qu'il  (raitpit ,  &  ayoit  acquis  p^r  une  Ion? 
gue  application ,  Texéçution  la  plus  rapide. 

Crefpi  fçav.oit  donner  à  fes  figures  de  grande; 
lumières ,  fe  fervant  tantôt  du  foleil ,  qu  d'un 
flambe;^  élevé,  &  fouvent  dç  la  çhanibre  noire, 
S^our  les  faire  fortir  davantage ,  il  tepoit  exprè$ 
fes  fonds  éteints  8^  qbfçurs ,  &  traitoit  fes  payfages 
de  la  même  manière  ,  repréfentant  des  nuits  & 
^es  mers  agitées.  Souvent  il  changeoit  fon  ftyle, 
dansjes  petits  tableaux ,  qu'il  terminait  avec  uq 
foin  infinu 

r  *  '  t 

Jl  eft  peu.de  peintres  qui  aient. été  auffi  occupé^ 
ff  qui  aient  produit  plus  de  différens  ouvrages,  H 
trfiitoit  fouvent  des  fujets  très  facétieux,  fitenten-^ 
^ftit  bien  les  cariçaîujces^.  Iliréuflifloit  parfaitement 
gu  portrait,  Benq^t  XIV  le  fit»  fqq  premier  pçintrft 

^  Chevalier  de  ri^perpn-d'Qr,. avec  le  ^iççç  4§ 
È9î«tç  Palatin,    . 
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Il  mourut  à  Bologne ,  en  1747  9  &gé  de  quatre  «^ 
vingt-deux  ans,  après  avoir  perdu  la^ue. 

On  admire  fes  ouvrages  dans  plufieurs  villes 
d'Italie ,  entr'autres  dans' celle  de  Bologne  fa  pa- 
trie »  à  Parme  ,  Mantoue,  Ferrare»  Modene» 
Bergame  »  Lucques,  &c. 

Ses  enfans  ont  été  fes^  élèves ,  &  fe  nommoient 
Louis ,  Antoine  &  Fcripiani  ;  Louis  qui  étoit 
Chanoine  &  Camérier fecret  de  fa  Sainteté,  pei- 
gnoit  rhifioire,  mais  feulement  pour  fon  amufe- 
aient;  Antoine  s'exèrçoit  dans  le  même  genre* ^ 
&  Ferdinand ,  Religieux  Francifcain ,  travailloit  ' 
en  miniature. 
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j^AN-PAUL    PANINI, 

Giovannl-Paolo    PaninL 

JLa  E  degré  éminent  où  Je^n-P»ul  Paninr^  port^ 
V^rt  dç  rendre  les  ruines  des  nionuments  anti- 
ques 9  lui  ^  mérité  la  première  place  df^ns  cettç 
partie  de  la  peinture. 

Cet  arpfte  naquit  à  Plaifançe  yers  l'an  167?^ 
Après  avoir  commencé  dans  cette  ville  à  sinf- 
tçuire  des  principes  de  rarchiteéiure,  &  de  la  perf- 
pedive ,  il  vint  à  Rome ,  où  il  étu4i?  les  QUr 
vr^ages  de  Salvator  Rofe,  &  où  il  prit  des  leçons 
çl' André  Lucatelli.  Il  fe  fit  dans  les  commence-? 
pient ,  une  manière  forte  &  vigoureufe  ,  qui  ût 
f  oit  un  peu  fur  le  noir ,  mais  il  }a  quitta  bien-tôt 
pour  en  prendre  une  claire  te  lumineufe ,  qui  lui 
réuflît  beaucoup  mieux.  Aucun  autre  avant  lui  j^ 
p'avoit  auflî  bien  fait  diftinguer  J^  variété  de  ces 
(çintes  que  la  vétuflé  &  le  l^ps  de  tems.donnen| 
^u  marbre  &  à  la  pierre. 

Sans  cefle  occupé  à  la  contemplation  des  ce* 
libres  monumens  qu'il  voyoit  à  Rome ,  il  a  fçu  en 
faifir  fi  parfaitement  le  çaradère ,  qu'il  en  peîgnoit 
^e  fiâifs  ^vec  I9  plus  grande  facilité*  Les  refies; 
àç?  f 4ifiçe?  antiques  n'ont  pas  çn  f éalité  plus  4? 
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grandeur  &  de  majefté  ,  que  n  en  ont  les  ruines 
créées  par  Ton  imagination  dans  Tes  tableaux  ;  il 
les  ornolt  d'ailleurs  de  6gures  convenables  aux 
fcênes  qu'ils  ofFroiçnç,  &  leur  prêtant  ce  double 
intérêt ,  il  réuniflbit  tous  les  fuffi  âges.  Heureuse 
ç'il  n'eût  point  été  infidèle  aux  règles  de  la  perf- 
peâive ,  que  la  fécondité  de  fon  génie  lui  a  trop 
fouvent  fait  négliger. 

Il  fut  reçu  à  TAcadcmiq  dçs  Peintres  dçRomej 
^  agréé  à  celle  de  Paris. 

La  réputation  que  lui  procurèrent  fes  talens  i 
répandit  fes  ouvrages  dans  toute  l'Europe  »  &  le  fit 
autant  chérir  des  étrangers ,  qu  il  étpit  confidér^ 
dans  Konne.  Ses  idées  varies  &  propres  aux  plus 
grandes  chofes,  fécondèrent  les  vues  du  Cardinal 
de  Polignac  y  pour  les  fçtes  qu'il  donna  dans  la 
Place  Navpnç  à  Rome ,  à  la  naiflance  de  M.  le 
Dauphin.  11  fit  auflî  des  fçênes  de  théâtre  pouç 
les  Jé(uites ,  où  il  a  également  fait  connoître  Tvh. 
nlverfallté,  &  la  fupériorité  de  fes  talens. 

Cetartifte  célèbre  mourut  à  Rome,  fan$  avoic 
fait  d'élèves ,  &  fut  généralement  regreté  des  Ro-» 
ipains  &  des  étrangers. 
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SOFONISBE    ANGOSCIOLA 

L0MELLINA9 

Sofonisha  Angofclola  LomeUinan 

,i!5iMiLCAR  Angosciola  ic  Bianca 
P  o  Nzo  N  A  y  d'une  noble  famille  de  Crémone, 
donnèrent  naiflance  à  SofoniA>e  AngafcioXa^c^ 
fe  diftingua  dans  différentes  parties  delà  peinturci 
Ci  particulièrement  dans  le  portrait.  Elle  reçut  les 
premiers  principes  du  defTeinde  Bernard  Campii 
te  enfuite  de  Bernard  Gâm^furnommé  ilSoïaro; 
elle  fît  des  progrès  (i  rapides ,  qu'elle  fût  bien- tôt 
en  état  de  donner  elle  -  méiiie  des  principet  dâ 
peintiire ,  à  trois  de  fes  fœurs  qui  fe  nommoient 
Europe,  Anne  ic  Lucie  ^  lefquelles  fe  font  diilinr 
guées'  dans  cet  art, 

La  renommée  de  fes  talens  étant  parvenue  }uf- 
qu!à  Philrppe  II,  Roi  d'Efpagnc,  il  Ta  fit  deman-^ 
der  par  le  Duc  d' Albe ,  Pan  i  jy^.  Elle  fe  rendit  à 
la  Cour  de  ce  Monarque  avec  fon  per€ ,  étant  ac-» 
compagnée  de  deux  Dames  &  de  deux  Gentil" 
hommes  que  le  Gouverneur  de  Milan ,  par  une 
diftinéèion  toute  particulière ,  lui  avoit  accordé 

pour  faire  le  voyage  avec  ellç. 
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Lorfqu  elle  eut  terminé  les  portraits  du  Roî 
et  de  la  Reine  ,  Leurs  Majeftés  lui  témoignèrent 
la  fatisfadion  qu'ils  en.  eurent ,  par  le  préfent 
4'un  diamant  4e  grand  prix ,  &  par  uqç  fprte 
penfipn. 

Lç  Papf  Pie  IV ,  à  qui  elle  avoit  envoyé  le 
portrait  de  ce  Monarque ,  lui  écrivit  une  lettre 
de  félicita tion  fur  fe^  talents  ^  en  lui  envoyant  ui> 
chapelet  compofé  de  pierres  précieufes  Se  d^  rç;-" 
liquçs  encadrées-  dans  dç  riches  ornçmenSt 

'Sofonifbe  svoit  un  pinceau  léger ,  un  coloris 
frais  &  tranfparent ,  dans  Içqviçl  il  fçmbloit  quet 
Ton  appercevoit  le  mouvement  du  fang.  Elle,  met-^ 
toit  de  1^,  grâce  &  de  la  vérité  dans  fes  têtes  >  Çf 
donnoit  toujours  à  fes  figures  les  attitudes  propres 
^  l^.ur  âge,  à  leur  caraâèrç,&  à  leur  dignité»  EUo 
avoit  trouvé  T^rt  de  faire  difparoître  laroideur: 
^  la  fécherefl&qui  femblent  inévitables  quand  oq 
peiqt  un  modèle  ^  à  qui  Tennui  dopnç  tqujpurç  1^ 
plus  frpide  contenance. 

Elle  peignit  Tlnfante  Ifabelle- Claire  d'A\itri-? 
çhe ,  à  fbn  paflage  à  Gênes ,  lorfquVUe  alloit  cpou- 
fer  l'Archiduc  Albert.  Ce  portrait  fut  envoyé  à 
Vienne .  &  confirma  encore  dans  cette  Cour  le$ 
^pplaudi(reroçn?  que  l'on  ^voit  accordés  ^  fes 
^^ents, 

SQfopift>e  f^t  inariée  p?Uf  Iç  Rqi  d'Efp^gnç  4 
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Don  Fabrice  d«  Moncada,  feudataire  de  Sicile; 
avec  une  dat  de  douze  mille  ducats ,  &.  une  pen- 
fion  de  mille  écus ,  aflignée  fur  la  douane  de  Fa- 
lerme.  Etant  devenue  veuve,  elle  époufa  en  fé- 
condes noces  Orazîo  Lomellini ,  d'une  des  plus 
nobles  familles  de  la  République  de  Gênes  ;  avec 
l^ge ,  fes  yeux  s*afFoîblîrent ,  &  elle  perdit  enfin 
la  vue  ;  mais  elle  prenoit  plaifir  à  s'entretenir  avec 
les  artiftes  des  difficultés  qui  fe  rencontroient  dans 
la  peinture ,  en  y  joignant  les  réflexion?  que  fon 
expérience  lui  avoit  acquîfei  dans  cet  art.  ÎA 
fameux  Vandyck  (e  regardoît  comme  fortune 
d  avoir  joui  de  fa  çonverfation ,  &  il  répétoit  fou- 
vent  qu'il  avoiç  reçu  plus  de  lumières  pour  la  pcr- 
feâion  de  fon  art ,  d'une  femme  aveugle  y  que 
de  l'étude  qu'il  avoit  pu  faire,  d'après  les  ouvra- 
ges des  plus  grands  maîtres. 

Etant  parvenue  4  une  extrême  vieillefle,  cette 
femme  célèbre  termina  fes  jours  en  Tannée  i620f 
8(  fut  très  regrettée  de  fes  concitoyens  >  &  loué© 
par  tous  les  poètes  Se  les  fçavans  de  qui  elto 
avpit  été  connue. 


^ 
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AUTRES  Peintres 

De  t École  Lombarde^ 

X  Ranço,  de  Bologne,  peintrje  en  miniature; 
fut  appelle  à  Rome  par  Benoît  IX ,  pour  peirîdre 
fur  des  Jîvres  dans  la  Bibliothèque  du  Vati^n.  Il 
furpafla  Giotto ,  Olderigi  da  Gobbio ,  «  êç  mérita 
dctre  célébré  par  le  Dante.  Il  vivait  îen  1505  ^ 
&  fut  le  chef  de  l'Ecole  de  Bologne* 

■5f  - 

'  *  ... 

Gkï^toMïk  ,  de  Bologne  ^  peignit  avec 
fuçeès  dans  cette  ville,  en  1380.      - 

M  A  s  G ,  de  Bologne  ,.ctoit  regafdé ,  en  I404, 
comme  un  très- bon  peintre.  Il  peignit  la  coupole 
cîe  l*Eglife  Cathédrale  de  S.  Pierre  ,  qui  a  été  dé- 
truite ,  &  rebâtie  depuis  ce  tems. 

.     3  A  R  T  H  EL  E  M I  B  K  A  M  A  N  TIN  Q,  peintre 

&  architeâe  de  Milan  ^  fut  un  des  premiers  qui  fît 
renaître  les  arts.  Il  fut  occupé  à  Rome  par  Ni- 
colas V ,  &  fit  nombre  d  ouvrages  en  peinture  & 


/ 

4 
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en  architeéture  dans  les  villes  de  Lombardie<  il 
Vivoit  en  l^^Oé 

ÂLEtÀNDRË  ÔRAZt^deBoiogne^futuil 
bon  peintre  à  Irefque,  «n  i  é^k 

EviLAèQ^a  A^^lwï-eAIi- 

ienais ,  fit  plufîeurs  gtands  ouvrages  dans  fa  pa- 
trie, qui  lui  méritèrent  un  rang  dîftingué  dans  là 
{)einture.  Il  tivoît  «n  i  ^>6. 

Marc  IZôppo  BoLOGNOst^  doncurrent 
â'André  Malitegna,  ^utaveê  lui<fifâ{îSë^deSqdar^ 
tione.  Il  travailla  à  Padoue  >  \  Veiufe.  Il  eucpovi^ 
élèves  Francîa  &  Lippo  d^Almazio^  Il  vivoit  dans 
l'année  I4p8é 

César  Jb  A  Sb^to,  de  Miîad ,  fut ie  lùeii- 
leur  difciple  de  Léonard  de  Vinei*  Il  mourut  eri 

f  Ri6S1? É^  ïPb N-r A N  i  naquît  à  Bblogne 
eii  ij*!!.  Les  principes  'de  lapeintute  lui  furent 
îlontiés  par  Innocent  dlitioia.  H  étoft  îngémetix 
dans  fes  cotnpofitions  ^  &  fadSc  dàîns  l^exécu- 
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zion*  Quatre  Papes  ToGcaperent  fucceSivonlent^ 

Jules  III  le  nomma  premier  peintre  dû  Palais 

Apoftoliqueé  II  eut  Tavantage  d'être  le  maître  des 

fameux  Louis  &  Auguftin  Carrache.  Son  goût 

pour  les  progrès  de  fon  art,  Icngagcoit  à  donn^ 

des  leçons  de  perfpeâive  publique  ;  il  affembloit 

chez  lui  tous  les  artiftes  qui  le  confideroient;  ib 

^renoient  fes  confeils  &  le  choififlbient  toujovir$ 

pour  juge  dans  toutes  leurs  conteflationSé  Ek 

ISS^  9  ^^  ^^^  ^^^  ^^'®  nommée  Lavinie,  que  fes 

talents  dans  la  peinture  firent  eftimet  de  ploficufi 

Princes  &  Souverains  Pontifes. 

André  Ma^ntex^na,  de  Maruoue,  ^^ 
prit  le  defTein  d'André  Squarcione ,  peiatre  1?^ 
douan.  Il  fut  fait  Chevalier  &  appelle  à  R^^mç 
par  le  Pape  Innocent  VIII ,  quis  le  fit  travailler 
au  Belvédère.  Jl  fervit  plufieurs  autres  Souve- 
rains ,  dont  il  fut  eftimé  &  récompenfé;  mais  ce 
qui  fait  le  plus  d'honneur  à  fa  mémoire,  eft  d'avoir 
été  le  maître  du  fameux  Correge»  Il  vécut  juf- 
qu  en  Tannée  ijiyt 

Bernard  CAMPi,néàCrémofieeni;'iai 
alla  à  Maûtoue  étudier  dans  Técole  de  Jules  Ko* 
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maîn ,  &  mérita  d'être  confidéré  comme  ud  des 
meilleurs  élèves  de  cet  habile  maître. 

Lavinie  FontaiîA,  hlle  &  difciple  de 
î'rofper,  née  à  Bologne,  en  15*22.  Elle  parvint 
â  fe  faire  une  manière  (I  agréable ,  que  les  Dames 
fe  difputoîent  entr'elles  lavantage  de  la  fervif# 
poixt  en  obtenir  leurs  portraits* 

^' 

pELEG&TNO,dé  Bologne ,  de  la  noble mai- 
fon  de  Pelegrini,  <lite  Tibaldi^  naquît  à  Bologne 
en  15*22.  Quelqujes-uns  ont  cru  qu*il  étoit  élève 
de  Bagna  Cavallo  &  de  Perîno  del  Vaga  ;  mais 
il  le  fut  en  éitfet  de  Michel-Ange.  Le  Cârraclie  I0 
nommoit  le  JMicheUAngt  réformé.  Il  fut  auflî  boà 
ârchîtede,  &  en  cette  qualité ,  il  fut  chargé  de 
nombre  de  grands  ouvrages ,  dont  les  fucces  ont 
également  concouru  à  établir  fa  réputation.  Il 
J)afra  en  Efpagne ,  ou  Philippe  II  ,'pour  honorer 
fes  talents  >  lui  donna  le  titre  de  Marquis. 

Augustin,  de  Bologne,  furnommé  des 
PerfpeBives ,  pour  le  talent  fingulier  avec  lequel 
U  repréfentoit  toutes  fortes  d'objets  rfafchîtec- 
tute ,  &  auxquels  il  donnoit  tant  de  vérité ,  qu'il 

trompoit 


1 
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trom^ott  les  hofhmës  &  les  animaux.  Il  vivoit 
en  ij2j'é 

AniJre  liEL  Gebbo,  ^q  Milan , florifloît 
du  tems  du  Correge ,  il  fut  bon  eolorifte  ,  & 
fit  beaucoup  d^ouvrages  dans  les  Eglifes  ,  Se 
particulièrement  à  Pavîe,  où  iî  vîvoit  en  ijjo* 

jBocàcinô  ÉoccACGijde  Crémone ,  peî* 
gnit  dans  la  manière  de  Perugin,  il  vivoit  eii 
i/4.0 ,  &  mourut  à  cinquante  huit  ans^ 

(jiACiNto  BertoiA,  rie  àParmé,  fuf 
ëtève  du  Patmefan  ;  il  irâita  fa  manière ,  &  fut 
chargé  de  faire  des  deCTeins  pour  peindre  les  yU 
très  de  la  Cathédrale  de  la  même  ville.  Il  mou-», 
rut  en  Tannée  lyyOé 

.  .         y         ^ 

AmicO   As^ERtiNÔi   de  Bologne^  Il 

étoit  appelle  Maejlro  Amico  àa  due  Penelli  >  parce 

qu'il  peignoit  en  même  tems  des  deux  mains  î 

lune  ddnrtoit  les  clairs,  &  l'autre  lobfcur.  Ses 

ôUvrdgds  ,  quî  foilt  bien  eiiipates  de  cpuléuf  3  le 

font  conférvés  jufqu  à  ce  jour  ;  ils  font  ôonnoî-* 

fre  fa  facilité  Se  k  rang  qu'il  tenait  dans  fon  m. 

Y 
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Il  vécut  foixante- dix*  huit  ans^  &  mourut  en 

Mabc  EL  Vênuti,  de  Mantoue,  futdif- 
cîple  de  Perin  del  Vaga,  &  de  Michel -Ange. 
Il  a  fait  beaucoup  d'ouvrages  dans  les  Eglifes  &• 
dans  les  palais  de  Rome. 

Jean-Baptiste  Viola,  naquit  àBo- 
lognp  en  1^76.  Il  fut  ingénieux  dans  fes  com- 
pofitions, ,  &  joignit  la  douceur  du  pinceau  de 
TAlbane ,  dont  il  étoit  parent ,  à  un  deffein  affez 
correâ:.  Il  étoit  poëte ,  muficien  &  grand  imprô- 
vifeun 

LoRENZiNO,  de  Bologne,  de  la  noble  mal- 
fan  Sabatini ,  fut  fait,  pour  fes  talents,  par  le 
Pape  Grégoire  XIII ,  Surintendant  des  peintures 
du  Vatican ,  &  fon  premier  peintre.  Il  travailla 
à  la  Chapelle  Pauline ,  à  la  Salle  Ducale ,  ic  dans 
ies  guéries  du  Palais  Papal.  Il  mourut  en  15*77* 

Jean-Jacques  Semknti,  né  à  Bolo- 
gfie  en  lyÇo  ^  fut  difciple  de  Denis  Calvart;  il  eut 
UQ^  (i  grande  facilité  dans  le  deflein  te  dans  Tin- 
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ielligence  du  coloris ,  qu'il  fut  confidéré  par  les 
artiftes  s  comme  un  des  meilleurs  peintres  de  fon 
tems« 

EmIlLe  Savon ANzt,  noble dtoyeil de 
Pologne»  naquit  dans  la  même  ville ^  en  ijSd^ 
II  joignit  a  l'éducation  d'un  gentilhomme  ^  Tétude 
du  deflein  5  &  eut  pour  maîtres  les  Cârrache  & 
le  Guide«  Il  imita  la  manière  de  ce  dernier  à  un 
tel  point  9  que  Tes  ouvrages  furent  comparés  à  ce 
grand  maître.  Il  apprit  l'anatomid ,  l'architeâuri 
&  la  petfpedivèj  &  f^ut^  pai*  des  allégories  în- 
génieufes ,  réunir  Phifloire  &  la  fable^  Après  plu* 
fieurs  voyages  en  Efpagne,  &  dans  d'autres  pays^ 
il  retourna  dans  fa  patrie  »  où  il  mourut  autant 
Regretté  pour  fes  talents  >  que  pour  fes  qualin^ 
{)erfonnelleSé 

FRÀNÇots  G  £  s  s  i ,  né  à  Sologne  de  rtobltf 
famille,  en  15*88,  fut  écolier  &  ami  du  Guide.^ 
&  imita  fa  manière. 

CésAR  JB  AGLioNEi  deBologne^  fut  tU. 
timë  entre  les  peintres  d'architeâure  ^  en  iJpOé 


nm 
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Ambroise  Fiôino  ,  de  Milan  ,  fut  un 
très  bon  peintre  d'hiftoire  &  de  portrait*  Il  vivoit 
en  Tannée  i  Jpo. 

Charles  MéDA,  de  Milan ,  fut  bon  pein- 
tre d'hiftoire ,  deflinateur  &  colorîfte  ;  il  vivoit 
en  IJJJ» 

•X- 

Augustin  Tassi,  de  Bologne ,  fut  un 
des  meilleurs  élèves  de  Paul  Bril.  Il  travailla  avec 
le  Chevalier  Ventura -Solibeni  à  Gênes  &  à  Rome 
à  de  grands  payfages  qui  lui  donnèrent  beaucoup 
de  réputation.  Il  mourut  en  1610. 

François  Cavazzonê,  de  Bologne; 
^lève  de  Paflaroti ,  &  enfuite  des  Carraches ,  vi- 
voit en  1616. 

'  André  G  h  i  zz  i  ,  étudia  chez  TAlbane  ; 
r&  enfuite  dans  Técole  de  Lucio  MafTari.  Il  vou* 
lut  découvrir  la  quadrature  du  cercle  ;  &  après 
avoir  ainfi  perdu  fon  tems,  il  fe  mit  chez  le  Den- 
tone ,  où  il  apprit  l'architeâure  &  la  perfpedive, 
&  dé  vint  un  des  plus  habiles  dans  ce  genre.  H  vi- 
voit vers  Tan  1620. 
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F  K  A  N  ç  OT  S  C  A  R  R  A  c  H  E ,  nbmmé  Fmn- 
chino  y  étoit  freré  tf  Annibaï  &  d'Auguftin.  II  fut 
un  des  plus  correâs  deflinateurs  d'académie  de  fon 
tems  »  &  auroit ,  par  fes  talents  dans  la  peinture , 
égale  fes  frères  aînés ,  fi  fa  conduite  trop  déran* 
géç,  neut  abrégé  fes  jours  à  l'âge  de  vingt- fept 
ans,  dans  Tannée  1621^ 

A  N  T  o  IN  E  S  C  A  V  A  L  T I ,  ,dç  Bologne ,  étu- 
dia chez  Jacques  Lauretti^  qui  le  çonduifît  ^ 
Rome,  où  il  travailla  conjointement  avec  lui 
par  ordre  de  Sixte  V ,  dans  les  Salles  &  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican ,  qu'il  avoit  lui-même 
fait  bâtir.  Ce  peintre  qui  étoît  bon  déffihateur, 
avoit  le  talent  (ingulier  de  faire  la  caricature  dé 
ceux  quil  cônôifToit,  d'une  façon  qui  lui  étoît 
particulière.  Il  mourut  à  foixàiite  trois  ans  ^^  en 
1622^ 


^ 


T     <   •! 


L  E  o  N  E  1 1  b  s  P  A  d' A ,  de  Bologne  3,  pàfla 
de  la  mifere  à  Une  a(T«z  grande  fortune ,  par  les 
talens  qu'il  acquit  chez  Baglioni ,  &  dans  l'école 
4és  ÇarratbesiJj  injita  la  manière  t  forte  du  Qara- 
vage,  &  fut  îippdlé  à  Modene ,  à  Ferrare,  à  Rfe- 
^io  j  &  è  Parme  ^QÙ  il  fut  xnjigmfiq^inçiit  rcconi't 

Yuî 
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penfé  par  le  Duc  qui  chérî0bit  k%  talens«  U  mou« 
irut  à  quarante-  fix  ans  >  ça  1622^ 

Laurent  FKANCHii  écolier  de  Ca^ 
nillo  Brocaccino  p  imita  dans  de  petits  tableaux^ 
Ig.  tn^niere  de  Samachino  &  de  Sabbatino,  &  I^ 
grand  ftylc  du  Carraçhç.  Il  mourut  ^X  enviroqi 
de lanncç  i (Sjq. 

\    B  A  B  T  H  E  L  E  M  I   M  A  K  E  S  C  O  T  T I  de  Bo^ 

logne ,  fut  un  des  meilleurs  élèves  du  Guide.  U 
itipUrut  de  la  pefte  en  1 630. 

B  E  N  o  is  T  3P  O  s  SE  N  T I  de  Bologne^  éco» 
lier  des  Carrachçs^  fut  bon  payfagifte  y  il  réuffit 
fiuifi  à  faiire  des  batailles,  des  ipàrches  d armées  1 
iç,  4es  fujçts  pittorçfqipe?,  U  vivQitçn.i^jO, 

AliEyANDREALBiNij»  fut,  entre  le? 
IJèv^s  du  Carracbe ,.  up  des  plus  ingénieux  Je  4eS 
pjp  faciles.  Il  fPQurut  vers  lap.! (5jq. 

-     A  N  T  O  N  I  A  P  I  N  E  L  L  I  d^  Bologne  ,  fet 

iSèye  dp  Louis  Carrathç.  Elle  f^  fit  ^mç  maWert 
fpi  lui  |nérit^4'ëirç.plaçéç  çnerçléj  PçiôtrçsçQ- 
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lèbres  ;  elle  époufa  Jeân-Baptifte  Bertalio,  peintre, 
diftingué.  Elle  vécut  jufqu'en  1630. 

Bakthhlbjui  Ce  si  Grammerien: 

de  Bologne ,  devint  bon  peintre  en  étudiant  cheft 
Nofadella,  les  ouvrages  de  Tibaldi,  &  de  Pafla- 
rotti.  Il  vécut  foixante-dix- neuf  ans ,  &  mourut 
en  ï6^^. 

Alexandre  Grima ldx,  fut  fils  èc^ 
élève  de  Jean ^ François  de  Bologne,  fani0u^ 
payfagifte  ;  il  fe  diftingua  en  fuivant  la  mianiera 
de  fon  père ,  il  vivoiten  163  6. 

Balthazar  Crock  de  Bologne  i 
écolier  d'Annibal  Carrache  ,  travailla  à  Rome ,  à 
S.  Jean  deLatran, au  Vatican  &  dans  plufieurâi 
EgUfes.  Il  mourut  en  1638.^ 

Antoine- Marie  Panico;    élève 

!d*Annibal  Carrache ,  prit  fi  bien  la  manière  de  cô 
grand  maître ,  que  plufieurs  de  fes  ouvragcs^  paA 
ferent  pour  être  de  lui.  Il  vivoit  dans  Tannéô: 


■qw^^^^w^W*»*—   .  .<■  %J 
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JEAN-BAPTISTERuGGlERlde  Bot 

logne ,  furnommç  Séb^ftien  de}  G^flî ,  acquit 
tant  dç  facilité  &  un  coloris  Çi  agréab^  ^  que  (on 
piaître  en  fut  jaloux  ,  &  Ton  dît  même^iue  le  fa-r 
meux  Guide  ne  pût  fc  garantir  de  cette  fbibleife 
f n  voyant  fes  ouvrages.  Il  viy&it  çn  1646, 

Marc-Antoine  Fr ancesçhino, 
vit  le  jour  à  Bologne  en  Tannée  1648  ;  il  futélèvQ 
(de  Charles  Cignano  chez  lequel  il  acquit  un  beau 
eolorîs  &  une  belle  manière  de  peindre  à  frefque 
&  à  rhuile.  Il  voyagea  en  Allemagne,  en  France 
âc  en  Efpagne ,  où  fes  talens  furent  eftimés  &  ré-i 


çompenfés^ 


^ 


]Bakth?lemi  MANFREDideM^nto^e» 
jfuiyit  la  manière  du  C^ravage ,  6c  parvint  ^  inai-r 
fçr  Içs  ouvrages  dç  ce  majtrç  fi  parfaitement,  qu'ils 
fe  confondent  avec  les  fiens.  Il  mqiiçutç  RtPmç  \ 
|§  fleur  dç  fqn  âge  vçrs  T^n  i5|o, 

Ç  E  ^  N  A  HP  CiQERi,  né  ^Pavieen  i6p\ 
fi^ç  élève  dç|  Charlç?  Saçchi;  il  çtudia  à  Rome^ 
^  rçt0U|-na  dans  fa  patrie,  oii  il  >éçut  très-çopfi^ 
^éfé  pour  fe^  tglens  d?ns  la  peinture^ 

^  


ÉCOLE  LOMBARDE.     347 


■R 


Achille  Caliçi  de  Bologne , écolier 
de  Profper  Fontana  ,  fut  grand  admirateur  de  la 
manière  des  Carraches  9  &  imita  particulièrement 
celle  de  Loui^f 

M  ARC- Antoine  CHiARiNi^néà  Bo- 
logne en  J  dfij ,  ifut  écolier  de  François  Quaini , 
&  de  Dominique  Santi.  Il  fut  eftimé  çntrç  lç$ 
Pgintreç  de  perfpedive  dç  fon  temps» 

Jean-Jer  ô  m  e  B  o  n  e  s  î,  naquit  à  Bo» 
logpe  en  j  653.  Il  fvit  élève  de  Jean  Viani  &  de 
Çarlp  Cignani ,  dont  il  imita  la  manière.  Se^ 
ouvrages  font  répandu?  dans  les  EgUfes  &  les  Pa- 
Jais,  non-fçulçmçnt  dans  fa  patrie,  mais  chez  le$ 
Princes  étrangers ,  où  ils  ont  acquis  beaucoup  d^ 
réputation.  Il  vécut;  foixamç-douze  ans,  &  mou* 
rutçi>i73jf, 

Laurent  GARBiERi,neveuduCarra'' 
che ,  dont  il  étoît  chéri ,  joignît  au  talent  de  la 
peîiiture,  dans  Içquçl  il  5*étoît  acquis  un  rang  dif- 
tîngvjé,  tous  leç  arts  agréable^ ,  quoique  fon  génie 
parut  le  porter  à  des  fujets  tragiques ,  &  quelque-»- 
fois  effrayons.  Il  mourut  à  foixante-cjuatoae  ain§  , 
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J  o  s  E  p  fî  R  o  JL  <  9  Dé  à  Bologne  en  1 65*4. , 
fut  très -bon  peintre  darchitefture,  dt  figure  & 
de  perfpeâive.  Il  fut  appelle  chez  un  Prince  d'Al^ 
lemagne^  où  il  a  fait  beaucoup  d'ouvrages. 

AuRXLio  Passa  ROT  i^.fils&difciplc 
de  Bertolini  ^  s  appliqua  à  la  miniature ,  &  devine 
enfuite  Ingénieur.  Il  fut  employé  en  cette  qualité 
par  Rodolphe  II,  &  par  Clément  VIII.  Il  vivoit 
en  j  6j6. 

AndréPorta,  naquit  à  Milan  en  i6jJ. 
Il  étudia  de  hii-mcme  les  ouvràgfes  deLegnaninOi 
(Jk  fc  forma  un  coloris  fi  vigoureux  &  C  agréable 
par  Teifet  de  fes  belles  lumières ,  qu'il  fut  eftimé 
dans  cette  partie  un  des  plus  habiles  de  fon  temps  » 
&  en  conféquence  il  fut  très  -  recherché  5c  très* 
occupé.  Il  eut  un  fils  en  1 68p ,  nommé  Ferdi- 
nand ,  qui  fut  fon  élève ,  &  qui  fuivit  fa  manière 
avec  fuccès. 

A N t  o i NÉ  fi u  R I N o ,  néi  Bologne  en 
1660 ,  ne'fôt'piâb^ttiôitts  çonfidéiré  par  fes  talens 
'pîttorefqUés'/(ïû*  ïbn  itiaître  Dominique  Cânutl. 
Il  fçut  joindre  à  la  correâiôn  du  deflein  un  beau 
coloris  &  une  grande  facilité  d'exécution  i  il  fit 
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nombre  d'ouvragea  dans  les  Eglifes  &  les  Palaîi? 
4^  plu(ieur3  villes  dltalie» 

François-Antoine  PiELLA,  né 
à  Bologne  en  1661  ,  fe  fît  une  manière  qui  lut 
reuffît  pour  peindre  à  Gouache  des  perfpeâives , 
de$  ports  de  mer  >  9c  des  payfages, 

JACQUEsAiBORESi  de  Bologne  % 
reçut  les  principes  de  fon  art ,  d'Auguftin  Metelli^ 
il  fut  occupé  par  le  grahd  Duc,  qui  le  favoriia 
beaucoup ,  flc  mourut  à  Florence  en  1 66^ 

Joseph  Car  pi  de  Bologne  ^  eut  un  génie 
particulier  pour  l'architeâure  &  la  perfpeâive* 

Charles  B  o  loonese,  né  en  166  fi 
étudia  îes  principes  <lu  deflein^  chez  Moro-Aldro- 
vandini-,  &  à  peindre  àfrcf<^ue  de  Giulio  Troglî,^ 
nommé  le  Paradoflo.  II  réuffit  particulièrement 
dans  larchite^ure  &  U  perCpeâive* 

G I A  c  IN  f  E  G  A  R  0.F  A  L I N  O ,  nàquit  â 

Bologne  èa  1 666  ;  il  fiit  ^ve  de  foa  «nd^  Maro-: 
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Atitoîne  Francefchini ,  &  k  fie  une  manière  lé- 
gère &  facile  pour  la  frefque ,  où  il  réufÇt  fingu- 
lierement  bien.  Ses  ouvrages  à  Thuile  ne  lui  ont 
pas  acquis  autant  de  réputation. 

Jo^BPH  Crespi,   nommé  rEfpagnol , 

naquit  à  Bologne  dans  Tannée  1 666.  Il  fut  élève 

d'Ângelo  -  Michel  Toni.  Il  fut  facile  dans  le  def" 

fein ,  &  très-  expéditif  dans fes  ouvrages,  quow 

*  qu'il  les  terminât  avec  foin, 

A  L.E  X  A  N  DR  E  T  i  À  R  I K I ,  naquît  à  Bo- 
logne en  15*77  ;  il  joignit  au  talent  diftingué  qu'il 
avoit  dans  fon  art ,  celui  des  lettres ,  &  d^yiot 
un  des  hommes  des  plus  célèbres  de  fon  temps. 
Il  réuffit  également  bien  dans  tous  les  genres  de 
peinture,  8c  particulièrement  dans  le  portrait.  Il 
^jpigoit  {dans Ton  coloriç  à  la  force  &  à  la  fraîcheur» 
.une  touche  légère  &  fondue,. qui  lui  mérita unje 
grande  réputation.  Il  véçuç  jufqu  à  l'^e  de  qua,- 
trçi-viûgt-Qnze  ans,  &,  niouwt  en  i(î6?. 

Mari^  EiJFiv^  P  anzacchia,  née 

. à:  Bplogçe  en  1668 ,  dime  ntrfrfc  famille;  elle 

eut  pour  maître  Emîlîô  Tâi^ifii ,  fous  lequel  elle 
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^'appliqua  à  peindre  le  payfage^  où  elle  réuflSt 
fingullerement  bien. 

Hercule  Gaetano  Bertuzxî, 
né  en  i$68 ,  dans  la  ville  de  Bologne  ,  fut  bon 
peintre  de  portrait. 

RsMoND  MoNziNi^qui  naquit  à  Bologne 
en  \  66ç ,  fut  un  des  plus  ingénieux  artiftes  db 
fon  temps.  Il  joignit  à  une  très  •  profonde  coti« 
noiflance  de  larchitedure  &  de  la  perfpedive ,  te 
goût  des  arabefques  &des  ornemens.Il  fçutauffi 
peindre ,  en  miniature ,  avec  une  vérité  (inguliere^ 
les  oifeaux ,  les  poiflons ,  les  plantes  ,  les  fleurs  ^ 
&  les  autres  curiofités  naturelles*  Il  fut ,  en  con- 
fidération  de  fes  talens ,  crée  peintre  du  Sénat 
de  Bologne.  L'Empereur  Leopold  Teut  eh  telle 
confîdération ,  qu'il  lui  donna  une  chaîne  d*or, 
avec  fon  portrait  fur  une  médaille. 

AuRELio  LuiNide  Milan^  écolier  do 
Bernardine  ,  doué  de  toutes  les  difpofitions  qui 
doivent  former  un  artifte ,  ne  tarda  pas  à  les  faire 
connoître  dans  fa  patrie  &  chez  les  étrangers ,  où 
il  fit  nombre  d'ouvrages  à  l'huile  &  à  frefque.  Ses 
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compofitions  ingénieufes,  étoient  foutenues  d'ud 
beau  colorisi  II  vivoit  en  1673* 

AuliÊLtANO  MïLANt,  né  àBologoeeii 
1677  9  ^^^  é\hvQ  de  Paflînelli  &  de  Céfar  Gen- 
tiari.  Il  étudia  dans  Ta  patrie  les  ouvrages  déî 
Carrache,  &  fe  forma  une  manière  particulière 
qui  lui  fit  obtenir  la  plus  grande  confidération 
entre  les  artiftes  de  fon  tempSé 

PiERBE-FrANÇOIS    CAVA2ZA,néefl 

11675' ,  dans  la  ville  de  Bologne  ,  apprit  àdeffinei! 
èc  à  peindre  de  Jean  Vianî ,  &  de  Dominique- 
Marie  5  enfuite  il  chercha  la  mapiere  du  Guet- 
chin  ^  &  de  Paul  Veronèfe  ,  &  pr>t  une  force  de 
coloris  qui  le  diftingua  des  autres  artiftes ,  &  qui 
lui  procura  les  entreprifes  les  plus  confîdérables* 

Hercule  BRoCACCiNb,  gentilhomme 
Bolognois ,  chef  de  la  fameufe  Ecole  de  Bologne, 
dont  la  famille  fut  depuis  tranfportée  à  Milan , 
auroît  été  regardé  comme  un  artifte  des  plus 
diftingués  9  s'il  n'eût  poiat  été  en  concurrence 
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avec  les  Carrache.  Il  vécut  jufqu^à  Tâgede  quatre^ 
vingt  ans ,  &'  mourut  en  i  ôjô. 

Lucie  Casalina,  naquit  à  Bologne 
en  1 677  ;  elle  eut  les  premiers  principes  du  def* 
fein  de  Charles  Cafaline ,  élève  d*Emilio-Taruffi, 
&  enfuite  elle  fut  élève  de  Jean  -  Jofeph  del  Sole. 
Son  heureux  génie  lui  fit  mettre  à  profit  ces  utiles 
leçons ,  elle  s  appliqua  au  portrait ,  &  fit  auffi 
quelques  tableaux  d'hifloire.  Elle  époufa  Felice 
Torelli ,  un  des  meilleurs  Peintres  de  fon  temps» 

PôMPéE-A  tJGUSTiN  ALDROTANiuiNf; 

Bolognois,  naquit  eh  1677.  Il  eut  pour  père, 
M auro ,  célèbre  peintre  d'archite^re  &  de  théâr 
tre  9  dont  il  fuivit  la  manière. 

Bastien  Gratî,  né  à  Bologne ,  en 
1678,  fut  élève  de  Jean -Jofeph  àd  Snt^  &  de- 
vint un  des  plus  agréables  &  des  plus  ingénieux 
àrtiftes  de  fon  temps. 

Angelo-Michel  Moïiticelli, 
naquit  à  Bologne  en  1 678  ;  il  fut  écolier  de  Do- 
minique -  Af  aria  Viani^  qui  lui  apprit  à  peindre 
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avec  force  &  légèreté.  Il  choifit  les  batailles  ^  les 
marchés,  &  fitauffi  des  payfages,  avec  de  petite 
fujets  fi  agréablement  traités ,  qu'ils  lui  ont  me-* 
Jrité  une  place  diftinguée  entre  les  artiftes^ 

CAUtt  txWiTALi  naquit  à  Bôlogod 
en  1680}  il  apprit  de  Laurent  Fallineli  à  peindre 
rhiftoire ,  mais  Ton  génie  le  porta  à  faire  des  fleurs^ 
des  fruits  &  des  animaux ,  où  il  mit  au  tant  de  lé^ 
gereté  &  de  finefle ,  que  de  vérité. 

Charles  -  Antoine  Procjaccini^ 
de  Bologne,  fils  &  élève  d'Hercule  Procàccinp  & 
frère  de  Camille  &  de  Jules  *  Céfar ,  ne  traita 
point  rhiftoire ,  mais  il  s'appliqua  aux  animaux, 
aux  fleurs  &  aux  fruits,  &  parvint  à  lei  rendre 
avec  tant  de  vérité ,  qu'ils  font  eftimés  &  re- 
cherchés comme  les  plus  précieux  ouvrages  cii 
Ce  genfe.  Il  vivoît  en  1 682. 

^EkÔME   /I)oMiNt,néâ  Cofrege  ea 
1687 ,  fut  élève  de  Jofeph  del  Sole,  &  enfuite de 
Charles  Cignanî  ;  il  prit  dans  cette  école  une  ma-* 
'iilete  vague  &  légère,  qui  a  fait  Chérif  fes  ou- 
vrages. 

JutËs-Césin 
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JuLEs-CzsAR  MiLANi  deBoiogne; 
parvint  à  copier  ii  parfaitement  les  tableaux  dôs 
grands  maîtres  ^  que  fes  copies  fe  vendoieht 
comme  originaux.  Il  mourut  à  cinquante  rfept 
ans  y  dans  Tannée  1687. 

Jacqu£^  BiJONi^né  à  Bologne  en 
16^0 y  fut  élève  de  Marc-  Antoine  Francefchinî. 
Ses  progrès  furent  fî  rapides  ,  qu  il  fut  choifî 
étant  très-jeune  ,  pour  peindre  conjointement 
avec  Giacint|  ûarofalino ,  TEglife  des  Pères  Ce  -i 
leflins  de  Bologne ,  où  il  fut  regardé  comfne  un 
des  meilleurs  artiftes ,  autant  pour  la  facilité  de 
fon  génie  >  que  pour  Ton  defTein  &  fbn  agréable 
coloris. 

Antoine  Rolt,  nëà  Bologne  en  1^45; 
fut  difciple  de  Colonne,  qui  lui  apprit  rarchitec- 
ture  &  la  perfpeôive.  Son  frère  Jofeph ,  qui  étoic 
bon  peintre  d'hiftoire ,  s'aflbcîa  avec  lui  poiit 
peindre  les  figures.  Il  mourut  en  16^6* 

Barbara  Bukini,  née  à  Bologne  en 
Î700,  fut  élève  de  fôn  père ,  &  fit  tant  de  pro^ 
grès  dans  la  peinture ,  qu*elle  mérita  d'être  mîfe 
au  rang  des  plus  célèbres  artifles  de  fon  temps« 

4!  z 
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LAURE2IT  F  AS  IN  £LL  I,  naquit  à  Bo- 
logne en  Tannée  1629*  II  apprit  la  peinture  dans 
l'école  de  SimctfiCantarino  9  2c  enfuite  chez  Fia* 
.çnnio  Torre.  11  pafia  à  Vdni&y  où  il  cbercbaâ 
imiter  la  grande  manière  &  le  beau  coloris  de 
Paul  Veronèfe.  II  retourna  dans  fa  patrie  pour 
iccociUir  le  fruit  de^  fes  études ,  âc  il  7  vécut  con-i 
fidéié)u£qu'en  Tannée  1 700». 

.  Marco  Oddi,  né  à  Parme,  alla  étudier  à 
Rome  fouaPierre  de  Cortone;  il  rftouma  dans  (a 
patrie,  où  fes  ouvrages  font  fait  regarder  comme 
un  des  meilleurs  peintres  de  fon  temps.  Il  fut  aulli 
architede ,  &  chargé  en  cette^  qualité  des  bâ* 
timens  te  des  palais  du  Duc*  II  mourut  à  (bixante- 
,  trois  ans  en  l'année  1702. 

::  ,  Ces  AR  F  ipRi/citoyen  deMilan,  futpem- 

•  tre  de  portrait  &  architeâe.  Il  travailla  autant 

pour  les  Princes  étranger*,  que  pour  fa  patrie  i  où 

il  mourut  à  l'âge  de  foixante-fix  ans ,  en  1702. 

■■  ■  ■  ..  ^  »   ■      ^  / .    .   •    . 

A  WB  R  OISE  3E^ozzI,  naquit  à  Milan  en 
1648  5  il  eut  pouj"  maître  JofephDanedi,  furnom- 
mç  jVlontalte.  Il  alla  à  Rome,  où  il  étudia  fous 
Cirô  Feri,  &  prît  la  manière  de  TÉcole  Romaine. 
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Il  fetowna  i  Milan ,  oà  il  (m  eoaupé  à«  peindre 
daaales  £gK(Mfcdaas^IesPafais4'&  tnaïues&vagi» 
&  légeve  tfr  &  cegacder  omiim.  un  idto  plus-  c^ 
lèbdfes  aniftos  dii>  feû  t9m{>8^  ilr  i^iùm  ]ulkp*^9,^ 

Tannée  iTod*  ;    -  ; 

ANGE-MicirE£  To»i,  né  à  Bôlb- 
gne  en  164a,  fut  tfabord  mahre  Ecrivain  î  en* 
fuite  il  s'appliqua  à  la  miniature  avec  fuccès.  tt 
imita  les  diverfes  manieret  des  meilleurs  maîtres» 
&  fe  forma  hh  talent  particulier  gui  fît  feeher* 
ctier  fes  euvr^ei.  Il  étoit  d'uii&fëreeesetmordi-' 
nâîré,  &  foufeveit  des^  ferdeaux  immenjfès*  It 
mouviit  dans  ht  patrie  en  1708  ^  âgé  de  foix:ante-r' 
huit  ans, 

DoMlNIQiPK-MAmi»  VlANI,  né  êtt 

w66&  9  dans  la  ville  de  Bologne  ,&ii^  élève  de  fo» 
père  Jean  Vianl;  il  eut  pont  p^ri^i»,  Charles 
Cignani,  dont  il  fiiiv|t  tammîçve  j  il  clî^càa 
auffi  celle  du  Guide  »  &  fit  connoitre  par  Ton  co- 
loris vague  &  lumineux ,  eombien  iS  ^aitaciioîc 
à  imiter  ce  grand  maître*  Bologne  &  ke  nHà» 
d'Italie  font  omées^  des  ouvrages  de  cet  artifte> 
qui  mourut  en  171  !• 

Zij 
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.An  D.JÙS; 'L'AU  ZA  NO  de  Milan,  élève 
4fi.  Louis  Scaramucicia  ^  &:ea&ut£  de  Carlo  Ma- 
r^ti.  Après  avoir  donné  tles  preuves  de  foa 
fçavoir  dan^  f^  patrie  ,■  il  fut  dieinandé  par  l'Em- 
pereur ,  qui  le  fit  Chevalier.  Il  étoit  noble  & 
ingénieux  dans  Tes  comportions ,  &  dans  l'ajuf- 
tement  de^fes  figyres;^  (on ^coloris  étoit  clair  & 
vigoureux.  Il- vécut  dans  Ja  plus  grande  con- 
fidération ,  8c  rpourut  en  lannée  17 12. 

^  B  ENOip  X  GENNARi^neveudu  fameux 
Guercino  ^  naquit  à,  Bologne  <^ .  1 5^  3 .  Ses  talens 
le  firent  chérir  de  Charles  IJ,  Roi  d'Angleterre, 
&:de  Jacques  I^qui  le  fît  fpq;  premier  peintre«  A 
mourut  à  Rome  en  lyij. 

r  Ah  a  kle.s  V  i  m  e  R  -c  A  l  ï  de   Milafa  ; 
^ve  de  Pi^Qoaëqini ,  a  méi-ité  d'être  placé  enfre- 
ins bons  artil^es  qui  ont  peint  rhiftoire  de  fôn  teins, 
lï  mourutlà  pinqùante-cinqans.'ea  1716. 
•  •i;.7u'\.-       .  1$^...  .  '/..;  ■  ^     . 

;  J  o  s  E  ^.k  :G:a  M  b,  A  r xn  î  ,  né,  en  1680  â: 
Bologne  »  fut  eftimé  entre  le^artiftes  ,  pour,  (on, 
cploris  &  fop^flfein.  1}  moyrutjçiî  1724..  ) 

Pi  E  R  n  E  -  F  R  A  N  ç  0  1  s  C  A  V  A  Z  Z  A  ,  né 

en  1667  ,Jut  ^lève  de  Jean  Vian^,  8c  un  des 
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peintres  de  Bologne  qui  fçut  le  mieux  imiter  la 
manière  des  grands  peintres  de  cette  école.  Il  ter- 
mina fa  vie  en  1733.  -.,.., 

,  Je  an-Fr  ançoi  sN  e  ç  ç  i. de  Bologne^ 
fumommé  le  Ritratti ,  par  la  facilité  qu'il  s*étoit 
acquife  dans  le  portrait,  en  faifant  quelquefois 
de  mémoire  feulement.  Il  étoit  bon  Poëte ,  & 
traduifit  en  Bologaois  la,  Je;-ufalem  du  Taflè«  II 
fut  un  grand  antiquaire^  &. fondateur  de  TAca* 

demie  des  Indomiti,  II  vivoit  en  173  J.  . 

^  '  •  •  *• 

.   ^    .-     '.:••: 
L'année  1737,  vit  mourir  Séraphin  Brizzi  , 

bon  peintre  d'architedurc  &  de  perfpedîve. 

Franco  is  M  onti  fut  un  des  meilleurs 
peintres  des  derniers  temps  de  J'Ecole  de  Lom- 
bardie.  Il  étoit  né  à  Bologne  eh  167^,  &  vivoit 
€0 174Q.         '  ,. 

Angexo-Maria  Crivelli, peintre 

d'animaux ,  fut  C  excellent  dans  ce  genre,  que  les 

plus  fçavans  artiftes  cherchoîent  à  fe  procurer  de 

fes  ouvrages ,  pour  la  beauté  dit  coloris, la  fineffe' 

de  la  touche ,  &  la  vérité  finguliere  qu'il  mettoit 

dans  tous  les  objets  qu  il  vouloit  repréfenter,  II 

vivoit  encore  en  1740» 

•4^  Zliî 
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D  o^  A 1"  o  C  R!B  xi,iféiO^oM0n  7*671^ 
'fiit  élevé  dans  l'école  4e  Lauretft  F^kietti^  okH 
devint  en  peu  de  temps  Tun  des  fins  célèbre! 
peintres  de  fon  temps ,  M  étoit  né  avec  un  génie 
facile  qui  fe  remarque  dans  le  grand  nombre 
tf  ouvrages  dont  il  fut  dhargé,  H  itiourut  igë  -de 
îoixante^onze  ans ,  eti  t742« 

G  ë  s  a:r'G  È  KN  A  R I  de  fidlogne,  tievcu  du 
Guerc'hin ,  né  en  174.2  ;  Il  imita  la  grande  ma- 
nière de  fon  oncle  âansThiftotre ,  &  s*dppKqua  aa 
payfage  où  il  réufHt  également  bien.  Il  nîoarut  à 
Fâge  de  quarante-fept  ans. 

VicTOKio  BiGARi,  lundesplusuîgé- 
Dieux  peintres  de  l'£cole  Lotx^afde ,  né-et}  t6^2, 
vivoit  encore  en  17^0. 

Antoine  Ros s  1  naquît  à  Bologfnc  en 
Tannée  1700;  il  fut  élève  de  Laurent  Borgon- 
2oni ,  &  enfuite  du  Chevalier  Frdncefchini.  H  fut 
piefque  tpi^jouris  occupé  pour  les  Ëglâfes^  &  vé- 
cut ju(qu*eni77^ . 
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ET 

N  A  P  O  L  I  T  A  INS. 

J^  E  S  Peintres  Génois  &  Napolitains  ont 
pris  affez  généralement  le  goût  des  diffé- 
rentes Ecoles  d'Italie ,  fans  incliner  forte- 
ment vers  celui  d'aucune  en  particulier. 

Cependant  d'habiles  Maîtres  fe  font  ren- 
dus illuftres  parmi  ces  Nations,  Le  précis 
de  leur  vie  ^  leurs  noms  &  des  obfervations 
fur  leurs  ouvrages ,  fuffiront  pour  en  conr 
vaincre  les  JLe£leurs. 


Zif 
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^NICOLAS  DE  VOLTRI, 

NicoLAo  da\F'oltrj. 

Jli  N  r  R  £  les  premiers  Peintres  qui  parurent  i 
Gênes  à  la  renaiflance  des  Arts ,  Nicolas  de  Voltri 
s'eft  particulièrement  diftingué,  Il  fe  rendit  ce* 
lèbre,  en  1401  ^  par  un  tableau  de  T Annoncia- 
tion» placé  à  la  J\/ladona  de  la  Vigne.  Il  repré- 
fenta  au(E  dans  la  même  Eglife  ,  les  Myftéres 
de  nôtre  Religion  y  &  pluCeurs  Saints,  qu'on  voit 
dans  différents  compartimens ,  diftribués  félon 
Tufage  de  ce  tems. 

On  remarque  dans  fes  ouvrages  un  bon  goût 
de  couleur ,  une  manière  de  peindre  extrême- 
ment terminée ,  de  la  délicateffe ,  &  du  moel- 
leux dans  la  touche ,  de  la  légèreté  &  de  la  fîneflè 
dans  les  draperies  s  fes  attitudes  &  fes  caraôères 
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àe  teiB  exprimeot  parÊûteoieot  les  rcntimens  (b 
ia  piui  Claude  piâé.  fi  dft  ibm  des  mains  de 
ce  peintre  »  nombre  de  tableaux  placés  dans  diffé- 
rentes ^lifes,  où  Ton  i^econnoît,  malgré  la  ma« 
DÎere  un  peu  gothique  de  ces  premiers  tems^  des 
principes  qui  ont  éclairé  les  artiflfis  dans  let 
fiécles  qui  leur  ont  (iiccédé* 

Quoique  fes  travaux  paroifTent  peu  conZ/dé- 
râbles  en  comparaifon  de  ceux  des  peintres  qui 
Font  fisivi^  ils  font  toujours  préciàiK  à  fUMre 
&  aux  progrès  des  arts ,  dont  ils  marquent  les 
époque^ 

Uannée  de  la  mort  de  Nicoiao  de  Voltri  fil 
nous  eil  pas  connue. 


j  ^ 


*  .  ^      i 
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FRANÇOIS-MARIE 

B  O   R  Z  O  N  I, 

Trancefco- Maria  Bor^onu 

ju  E  nom  de  'Ror^cmx  eft  fort  connu  dans  la  pein- 
ture ;  quatre  aitîftes  de  ce  nom  s*y  font  diftin- 
gués.  François-Marie  Boq[oni  naquit  à  Gcnes  en 
15*25'  ;  quoiqu'il  eût  les  mêmes  principes  que  fes 
frères  ^  font  goût  £ut  bien  diffèrent*  Il  s'^tacha 
au  payfage ,  peignit  des  marines ,  des  tempêtes ,  des 
naufrages ,  variant  4soar4-tour  fa  manière  de  pein- 
dre«  tantôt  dans  le^oût  du  Guafpre,  tantôt  dans  • 

celui  de  Claude  Lorrain ,  &  de  Salvator  Rofe* 
Ses  tableaux  font  beaucoup  d'effet;  fa  couleur 
ell  tendre  &  fuave ,  fa  touche  délicate  &  liêgere. 

îl  fut  atdréen  France  par  Louis  XIV ,  &  reçut 
de  ce  Monarque  desrécompenfes  &  des  diftinâions 
tres-Tionorables. 

Borzonî  travailla  beaucoup  dans  les  apparte-  ^ 
m«ns  du  .Louvre ,  fur- tout  daps  celui  qu  on  nom- 
me les  JBains  de  la  Reine ,  où  il  a  peint  a  ITiuile 
neuF  grands  morceaux  de  payfages  ^  d'une  fraî- 
cheur &  d'une  vérité  inimitable  ;  les  rochers  fpnt 
faits  dans  la  manière  de  Salvator  Rofe,  ainfî  que 
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les  Touches  &  le  feuiller  de  fes  arbres ,  les  eaux 
y  font  tranfparentes  &  limpides;  le  vague  de 
Tair  &  la  perfpeâîve  aérienne ,  font  traités  avec 
autant  d'intelligence  que  de  vérité. 

Borzoni  ^  peint  au{&  dans  le  château  de  Vin- 
cennes ,  plufîeurs  différents  payfages ,  des  ports 
de  mer  Se  des  orages. 

Il  retourna  dans  fa  patrie  «  &  mourut  à  Gêim 
en  1  dyp ,  âgé  de  cinquante  quatre  ans. 


LUCAS   CANGIAGE, 

Luca  Camhiafu 

JLi  U  c  A  s  Cangiage  ,  ou  Cambiafi ,  naquit  à 
Monegh'a  dans  les  Etats  de  Gênes ,  en  1527  ,  & 
mérite  d'être  placé  entre  les  Peintres  qui  fe  font 
le  plus  diftingués  dans  cette  République.  Il  reçut 
de  fon  père  les  premiers  principes  de  fon  art ,  ou 
il  fit  bien- tôt  des  progrès  étonnans.  Sa  réputation 
s*accrut  avec  fon  âge.  Il  fut  choifi  pour  orner 
plufieurs  Eglifes  &  nombre  de  Palais.  U  étoit  11 
facile  dans  l'exécution ,  &  s'étoitfait  une  fi  grande 
pratique  de  peindre  ,  qu'il  exécutoit  à  frefqueles 
plus  grands  morceaux  >  fans  en  faire  de  defTeîns 
ni  de  Cartons.  Il  arrêta  cependant  la  fougue  de 
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(on  pinceau ,  &  dût  à  Galeaflb  Aleflî ,  la  réforme 
<ie  fa  première  manière  y  qui  étoit  trop  négligée 
&  peu  correâe;  il  fè  rendit  à  Florence  »  &  de-là 
il  alla  à  Rome ,  où  la  vue  des  ouvrages  de  Ra- 
phaëi  &  de  Michel- Ange  y  contribua  à  changer 
isi  façon  de  defliner. 

Il  paffa  en  Efpagne ,  où  il  donna  TeiTor  à  ion 
génie  dans  plufieurs  grands  plafonds  qu'il  exé- 
cuta au  Palais  de  TEicurial.  Le  Roi  &  la  Reine 
^ui  le  venoient  voir  fouvent  travailler  ,  admi- 
roient  la  facilité  avec .  laquelle  il  changeoit  & 
varioit  les  caraâères  de  fes  figures.  Il  mourut 
à  TEfcurial  en  i  j8p  ,  à  Tâge  de  cinquante  -  huit 
ans. 

"  Ce  peintre  étoit  fi  fort  maître  de  fon  art,  qu*il 
à  changé  trois  fois  de  manière ,  la  première  étoit 
gîgantefque  &  peu  naturelle  >  dans  la  féconde  il 
côn  fui  toit  plus  la  nature ,  &  faifoit  des  cartons 
fc^deflèins  pour  arrêter  fa  penfée  avant  de  fe 
mettreàpeîndre;  la  dernière  tenoit  uniquement 
de  la  pratique*  &  étoit  fort  expéditive  ,  mais 
très*- maniérée.  Cangiage  avoît  un  coloris  vague 
&  agréable  ;  il  étoit  aflez  corred ,  &  excelloît 
dans  les  racourcis  :  heureux  s*il  eût  fçu  joindre  à 
la  fécdndité  de Ton  génie,  plus  de  grâce  &  de 
légèreté  dans  le  choix  de  fes  figures. 

Ses  principaux  élèves  ont  été  Orajîo  CambiaJIj 
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iba  fils  s  quk  a  fum  toute  fa  mamere^  t^m 
TwatoM^  &;  Gio  Rauifia  Paggu  T 

On  voit  au  Palais  Royal  delà  main  ùct 

Maître  :  1^ 

L'Amour  endormi* 
Venus  &  Adonis. 
Et  une  Judith. 


JEAN-BAPTISTE  PAGGI, 

Gio-Batiifta  Pagffi. 

jE an-Baptiste  P^esi^  fils  d'un  noble 
Génois  des  plus  qualifiés  ^  naquit  à  Gênes  en  ij/4« 
B  lut  par  fon  père,  deftiné  au  coninierce,  donc 
la  profeffion ,  dans  ce  pays  ne  déroge  point.  Mais 
fon  inclination  pour  la  peinture  s'étant  xnani&ftée» 
il  eut  le  courage  de  la  (uivre ,  malgré  ta  réfiftance 
&  les  oppofitions  de  fes-parens.  Sans  principes  Si 
fans  maître ,  conduit  parla  nature  &  fans  connoicre 
les  couleurs,  il  défia  un  peintre  qui  lui  avoit  mon* 
tré  un  médiocre  portrait,  &  peignît  la  même  per" 
fonne  avec  tant  de  fucçès^  que  Lucas  Gangiage, 
alors  dans  la  plus  grande  réputation,  en  fut  émer-^ 
veillé,  &  l encouragea  à  fuivre  un  talent  pour 
/  lequel  il  paroiflbit  choifî  par  la  nature. 
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Il  fe  rendit  à  Florence  »  où  il  fat  bien  reçu,  & 
traité  avec  diftinôion  par  François  de  Médicis , 
Grand  Duc  de  Tofcane.  Il  y  fit  les  portraits  des 
Princes  &  des  Princeilès,  &  un  nombre  confidé^ 
rable  de  fujets  d'hiftoire  &  de  tableaux  d'£glife. 

De  retour  dans  fon  pays ,  il  Torna  d'un  grand 
nombre  de  fes  produâions,  &  de  plufieurs  ta- 
bleaux d'autel.  Il  fut  non- feulement  chéri  des 
Princes  d'Italie,  mais  encore  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe &  du  Roi  de  France  >  auxquels  il  avoit 
envoyé  fes  ouvrages.  Ces  Souverains  lui  hrent  des 
ofires  confidérables  pour  fe  l'attacher  ;  mais  les 
guerres  continuelles  qui  défoloient  alors  TEuit^»^ 
1  empêchèrent  d'accepter  les  grâces  qui  lui  étoient 
offertes.  A  fon  départ  de  Florence ,  le  Grand 
Duc  Ferdinand  de  Médicis  tira  de  fon  doigt  un 
diamant  d'un  grand  prix,^  en  lui  recommandant 
de  le  porter  toiqK>urs  pour  fe  fouvenir  de  lui. 

Jean  «BaptifteP Aggi  fut  ingénieux  dans  fes 
compofitions ,  fçavant  dans  le  deflèin ,  &  bon  co- 
lorifte.  Il  exerça  avec  &ccès  la  fculpture  &  Tar- 
chiteâure.  Il  fut  eftimé  &  chanté  par  les  Auteurs 
de  fon  tems,  après  avoir  été  auteur  lui-même, 
ayant  compofé  un  Livre  fur  la  Peinture*  Il  mou<- 
rut  en  1629^  âgé  de  foixante- treize  ans,  avec  la 
confidération  &  l'attachement  de  fes  concitoyens. 
On  lui  fit  des  obfcques  magnifiques ,  &  une  orai- 
(on  funèbre. 


\ 
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Entre  fes  difciples ,  on  compte  plufieurs  artif- 
tes  diftingués ,  tels  que  Jean  Dominique  Capel- 
linoj  Caftellinê  Cajlello,  Sinibaldo  Floria,  Au- 
guftin ,  &  les  frères  Montanarez. 


LAZARE  TAVARONE, 

La:(^ro   Tavarone. 

\J  N  pauvre  citoyen  Génois  donna  nailTance, 
en  lyjtî,  à  haiRve  Tavaroncn  Son  inclmatloa 
pour  la  peinture  s'étant  fait  connoître  dès  fon  en- 
fance ,  fon  père  le  fît  entrer  dans  l'école  de  Lues 
Cangi'agi ,  dont  il  gagna  Tafieâion  à  un  tel  point, 
qu'il  devint  plutôt  fon  compagnon  &  fon  ami 
que  fon  élèN^e.  Il  le  fuivit  à  Madrid ,  Se  le  féconda 
dans  fes  plus  grands  ouvrages  9  &  fe  diftingua  tel^ 
lement,  quil  fuccéda  à  (on  maître  dans  tous  les 
travaux  qui  lui.étoient'deflinés. 

Après  avoir  employé  neuf  années  â  terminer 
toutes  les  peintures  qui  lui  avoient  été  deman- 
dées, il  fût  magnifiquement  récompenfé  pat  le 
Monarque  Efpagnol ,  &  retourna  dans  fa  patrie 
en  i  5'P4,  où  il  fut  occupé  aux  entreprifes  les  plus 
confîdérable^  qui  fe  préfenterent  alors ,  dans  lef* 
quels  il  fe  diftingua  tellement,  qu'il  obtint  la  pre- 
mière coofidération  d9Q3  *fon  art.  Son  de(fein , 

fa«s 
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tans  êtr«  corred,  tient  du  bori  goût  dé  l'Ecole 
Lombarde.  Quoique  fes  draperies  paroiflent  né- 
gligées^ elles  ont  de  la  légèreté  &  de  la  Hnefle. 
Son  ciOlôHs  à  frefque  eft  auflî  fort  &  auflî  em- 
[>âté,  que  les  tableaux  à  Thuile  les  plus  vigouireux^ 
Ses  compoHtions  font  faciles  &  ingénieufes^ 
jparticulierement  dans  les  fujets  d'hiftoire  de  fon 
pays,  qui!  a  traités  avec  grandeur  &  dignité, 
tels  que  1  arrivée  de  Chriftophe  Colomb  dans  les 
Indes ,  où  il  â  exprimé  avec  toute  la  force  d^ 
rimaginàtion  là  plus  vive ,  la  frayeur  &  les  diffé- 
rentes padjonâ  de  ces  peuples.  Il  a  peint  aufli  les 
combats  ic  les  viâoires  des  Génois  dans  diffé* 
rents  pays ,  &  plufîeurs  aâions  mémorables  do^ 
fes  concitoyens* 

Il  étoit  parvenu ,  par  fon  application ,  à  con-^ 
tioître  parfaitement  toutes  les  parties  de  foit 
art,  &  fçavoit  les  réunir  à  propos*  On  trouvoit 
fes  portfaità  d  une  vérité  &  d'une  reflfemblance 
frappantp.  Son  goût  pour  la  peinture  lui  avoit 
fait  aflemblef  un  très-grand  nombre  de  defTeind 
des  meilleurs  nîaîtres ,  dont  il  faifoit  fes  amufe-*; 
Inens  dans  les  derniers  tems  de  fa  vie ,  en  réu- 
niffant  fes  amis  pour  s'entretenir  avec  eux  fur  leà 
diverfes  beautés  qui  ed  conftitudient  le  ndérite. 
Il  finit  fes  jours  â  Gênes,  en  Tannée  164.11 
ij^é  de  foixante- quinze  ans. 
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BERNARD   CASTELLI, 

Bernardo  Caftelli. 

Xjk  A  naiflànce  de  Bernard  Caftelli  eft  fixée,  par 
jes  Biographes ,  à  l'anné/s  i^Sl*  Ses  parens  ayant 
remarqué  fes  difpofitions  pour  la  peînture,  fe  re- 
commandèrent, à  André  Séminio,  &  le  mirent 
dans  Ton  école  y  où  il  fit  beaucoup  de  progrès, 
Enchanté  de  la  facilité  de  Cangiage,  il  profita 
de  fes  leçons,  &  devint  bon  deflînateun  II  joi- 
gnit à  ce  talent  un  beau  ton  de  couleur.  Songé- 
nie  facile  étoit  propre  aux  plus  grandes  compo- 
fîtions  ;  auffi  fut-il  bien-tôt  occupé  ouvrages  con- 
fîdérables  dans  fon  pays. 

Sa  réputation  fe  répandit  dans  toute  Vltalie , 
&  parvint  à  Rome ,  où  elle  lui  fit  des  amis  très- 
diftingués.  Il  fe  rendit  dans  cette  ville  »  où  il  fut 
Cngulierement  accueilli  par  le  Souverain  Pontife 
qui  le  chargea  de  faire  un  tableau  pour  TEglife 
de  S.  Pierre. 

Il  fut  enfuite  appelle  cheï  le  Duc  de  Savoye, 

qui ,  pour  lui  marquer  fon  eftime ,  lui  fit  préfent 
d'une  chaîne  d'or,  d*un  prix  confidérabic. 
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Les  Poëtes  les  plus  dlftingués  de  fotl  tônls,  avec 
lefquels  il  étoit  lié  d'amitié  ^  Tont  tous  célébrée  II 
fit  de^  defleins  pour  le  Torquato  Tadb  3  qui  ont 
été  gravés  &  placés  devant  chacun  4es  Chants 
de  la  Jérufalem  délivréeè 

Il  revint  dans  fa  patrie  ;  mais  fe  difpofant  i  tû^ 
tourner  à  Rome ,  fes  infirmités  larrérerent  »  Se 
terminèrent  fa  vie  en  1 6ap  »  à  Tage  de  foixàlite^ 
doule  ans. 

Ses  élèves  ont  ^té  fes  fils^  (jio- Maria  CaftelUg 
t'erdinando  Caftdliy  Valtrio  Cajlellij  &  Gio-Ah* 
dna  da  Fmaru 


êi 


BERNARD   StROZZÎ, 

Bernàrdo  Siro:(Xfé 

V-/  E  Peiiitt-e  qui  fut  fuf nommé  le  Prêtre  Gertoh  i 
naquit  à  Gènes  Tan  ij'Si*  Il  fortit  d'Utie  pauvre  i 
mais  honorable  famille  »  &  fut  mis  dans  l'école 
de  Pierre  Sorri ,  peintre  Siennois.  Al  peine  eut-it 
iait  connoître  le  rang^diflingué  qu'il  devoit  tenii? 
dans  la  peinture  ^  qu'il  s'engagea  dans  Tordre  dâ 
Saint  François,  &  fe  fit  Capucin.  Il  hé  fut  pas 
long-tems  fans  relfentii'  le  poids  de  cet  eng^ge^ 
inent  ^  dont  il  voulut  s^dÊonchir  ;  ce  quil  n  ob-^ 
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tînt  quavec  peine  &  en  faveur  de  fa  mère,  qui 
avoît  befoîn  de  fes  fecours  pour  fubfifter. 

Ce  peintre  fe  dîftingua  dans  nombre  de  ta-r 
bleaux  de  dévotion  placés  dans  différentes  Eglifes 
des  villes  d'Italie ,  &  particulièrement  dans  celles 
de  Gênes.  Il  fut  ingénieux  &  fécond  dans  les  fu- 
)ets  hiiloriques ,  &  principalement  dans  ceux  de 
THiftoire  Romaine ,  qu'il  traita  avec  beaucoup 
de  dignité.  Il  donnoit  de  la  force  &  de  la  légè- 
reté à  fon  coloris,  fur- tout  dans  la  peinture  à freG- 
que.  Sa  manière  de  dedîner  eft  facile.  Ses  figures 
font  bien  enfemble 9, mais  quelquefois  maniérées 
dans  leurs  contours  ;  leurs  attitudes  &  leurs  ex- 
'  preflîons  ont  de  la  vérité ,  &  les  caraftére?  de  fes 
têtes  font  bien  variés. 

Il  louiilbit  de  la  plus  grande  réputation ,  8c  vî- 
voit  dans  l'indépendance  y  lorfqu'il  perdit  (à  mère, 
pour  le  foutien  de  laquelle  ii  avoit  obtenu  la  li- 
berté de  vivre,  hors  de  fon  naonaftére;  inaîs  les 
Moines,  jaloux  des  talents  de  cet  habile  artiile» 
e  fommerent  de  reprendre  Thabit  de  leur  reli- 
gion. Il  fut  pris  &  enfermé  par  ks  malheureux 
confrères  dans  une  étroite  prifon.  Il  parvint  ce- 
pendant à  s'en  affranchir, &  fe  fauva  à  Venife,  où 
il  trouva  de  puiffants  proteôeurs  qui  le  défendi- 
rent contre  Toppreflion  de  fes  Moines. 
3es  talents  furent  eftimés  dans  cette  grande 
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ville ,  il  y  fit  un  nombre  confidérable  de  tableaux 
d*autel ,  &  plufieurs  pour  le  Palais  de  S.  Marc. 
Ses  ouvrages  ont  mérité  d'être  placés  au  rang 
de  ceux  des  grands  maîtres  qui  fe  font  dlflingués 
dans  TEcole  Vénitienne,  ' 

Cet  artifte  vécut  foîxante- treize  ans,  &  mou- 
rut à  Venife  danç  Tannée  1644. 

Ses  dîfciples  furent  Jean-Andréie Ferrari,  5c 
Antoine  Travi^  communément  nommé  le  Sourd 
de  Stjiru 


JEAN-ANDRÉ   ANSALDO, 

Giovannl'jindrea  Anjaldch 

I 

y  O  L  T  R  I  fut  la  patrie  d*André  Anfalào  ;  il 
y  prit  naifl'ance  Tan  ijS^.  Ses  parens  connoiflant 
fon  inclination  pour  la  peinture ,  le  conduifireot 
à  Gênes,  &  le  mirent  chez  Orazio  Cambiage,.Il 
fit  en  peu  de  tems  les  plus  grands  progrès  dans  le 
defifein ,  prit  un  bon  goût  de  couleur ,  &  une 
belle  manière  de  peindre ,  en  copiant  des  tableaux 
de  Paul  Veronèfe.  Il  fut  fort  occupé  dans  fa  pa- 
trie, dont  il  orna  plufieurs  £gliles ,  ainfi  que 
noQibre  de  Palais. 

Aaiîj 
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Etant  un  jour  allé  à  Cortone  pour  le  mariagei 
d'une  de  fes  nièces ,  les  citoyens  de  cette  Villei 
fort  embarafTés  pour  avoir  un  tableau  de  leur  Pa- 
tron dont  la  fête  étoit  très-prochaine ,  prièrent 
jinfaldo  de  lejur  procurer  cette  fatisfaôion  ;  cq 
qu  il  fît  en  deux  jours  par  la  facilité  qu'il  s'étoit 
acquife  dans  fon  art. 

Il  avoit  de  l'élégance  dans  fon  deflein ,  ic  i^ 
la  vivacité  dans  fes  compofitions.  Il  fçavoit  dé- 
grader avec  art  fes  lumières ,  &  orner  fes  (ujets 
de  nobles  &  grandes  arcbiteâures.  Il  peignoh 
parfaitement  bien  le  métal ,  les  vafes ,  &  le  lui-^ 
fant  des  armes ,  &  rendoit  les  uftenCles  d'or  & 
4  argent  de  la  plus  grande  vérité* 

Il  eut  le  malheur  de  tomber  deux  fois  des 
iéchaffauds  fur  lefquels  il  étoit  monté  pour  tra- 
vailler à  fes  glands  ouvrages.  Il  fît  une  de  ces 
chutes  y  en  peignant  la  coupole  de  TAnnuociata 
del  Guaflalo,  Pendant  qu  il  étoit  obligé  de  garder 
le  lit  pour  fes  blefTures,  il  s'occupoit  à  écrire» 
étant' aufli  ingénieux  dans  la  poëfîç  que  dans  la 

peinture. 

Il  fînit  f(^s  jours  le  2Q  d'Août  i6^%  y  dans  la 

cinquante-quatrième  année  de  fon  âge. 

Il  eut  pour  élève ,  Ora^io  da  Ferrari  fon  neveu, 

Ciovacchino  ^Jfereto ,  J oîeph  Bardarocce ,  Se  Bar-' 

tholomé  Bajfo ,  qui  fut  bon  peintre  de  perfpeôive» 
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DOMINIQUE    FIASELLA,. 

Domenico  Fiafella. 

V/  N  donna  à  ce  peintre  le  furnotri  de  Sarzana; 
qui  fut  le  lieu  où  il  naquit,  le  12  Août  1589.  Il  , 
commença  à  apprendre  à  defHner  d'Aurelio  Lomi, 
&  enfuite  de  Jean-Baptîfte  Paggi.  Il  alla  enfuite 
à  Rome  9  où  il  fe  forma  d  après  les  tableaux  des 
grands  maîtres 9  &  fur  les  fculptures  antiques;  iï 
fe  perfeâionnâ  en  peu  de  tems ,  au  point  d'être 
mis  en  concurrence  avec  le  Paffignanî ,  &  le  Ca- 
valier d'Arpino, 

Après  dix  années  d'études  dans  la  ville  de 

^ome ,  il  retourna  dans  fa  patrie  ^  où  on  lui  offrit 

les  plus  grandes  entreprifes.  Il  orna  plufieurs 

Eglifes  de  tableaux  d'autel ,  &  peignit  un  nombre 

infini  de  fujets  d'hiftoire  dans  différens  Palais. 

En  i63[y ,  il  fe  rendit  à  Mantoue,'  où  la  Cour 
lui  fit  offrir  une  penfion  pour  le  fixer ,  ce  qu'il 
refijfa .  comme  il  avoit  fait  celle  que  lui  avbit 
offerte  le  Prince  de  Maffa. 

La  pefte  qui  avoit  affligé  fon  pays ,  étant  finie 
en  i6^jy  il  y  retourna,  &  fit  encore  plufieurs 
grands  ouvrages.  Etant  avancé  en  âge  ,,  il  ^ 
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fon  portrait  à  la  folUcitatipn  defes  amis ,  &mou*( 
rut  quelques  tems  après ,  çn  i66p,  âgé  de  quatrr 
vingt  ans, 

Fiafdla  fut  exad  imitateur  de  la  nature ,  ingt? 
pieux  &  çxprçfCf  dans  Ces  inventions ,  fuave  H 
vigoureux  dans  fon  coloris;  il  réuflîiToit  mieuf 
^ux  fujets  héroïques  qu'à  ceux  d'un  genre  moins 
<Jlevé, 

Il  fut  fort  eflimé  des  hommes  de  lettres  de  fon 
temps  9  &  chanté  dans  leurs  vers. 

Il  eut  une  école  nombreufe,  dont  il  fortîtplu^ 
Ççurs  bons  artiftes ,  lefquels  furent  Bertiardo  ai 
Bernardini ,  François  Gentelefchi  ^  Vincent  Zerhif 
Jean  -  Etienne  Verdura  ,  La^aro  Villanmva  ^ 
Çh^rlçs-Etienne  Penone  ^  &  André  Potefta^ 
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JEAN    CARLONE, 

Giovanni  Carlone. 

^  Ex^  C^ /izojvx,  fils  de Taddeo,  Sculpteur, 
naquit  à  Gênes ,  vers  Tan  lypo.  Il  fut  élève  de 
Pietro  Sorri  de  Sienne  ;  il  pafla  enfuite  à  Ron^e 
pour  y  acquérir  !e  vrai  goût  de  la  peinture ,  par 
Tétude  des  meilleurs  tableaux  &  des  figures  an- 
tiques; de -là  il  alla  à  Florence  dans  fécolç  de 
PaflSgnani ,  où  il  apprit  à  peindre  à  frefque.  A  fon 
retour  à  Gênes,  on  le  chargea  de  plufieurs  ou- 
vrages, dont  il  s'acquitta  avec  tant  de  diftindion, 
que  fa  réputation  fe  répandit  dans  les  principales 
villes  d'Italie ,  &  parvint  à  Milan ,  où  il  fut  de^ 
mandé  par  les  Pères  Théatins ,  pour  peindre  leur 
Eglife  ;  mais  à  peine  en  eut- il  fait  la  moitié ,  que 
fes  infirmités  l'arrêtèrent ,  &  terminèrent  fa  vie  ^ 
à  l'âge  de  quarante  ans,  en  16 30, 

Jean  Carlone  avoit  une  facilité  finguHere  pour 
la  compofition  des  plafonds,  il  entendoit  bien 
tes  racourcis ,  &  avoit  une  manière  de  defliner 
allez  correde  ;  fes  têtes  étoient  grac'eufes ,  quoî 
qu'un  peu  maniérées  ,  il  entendoit  bien  le  clair- 
obfcur ,  &  fon  coloris  étoit  frafs  &  vigoureux. 

Sa  famille  a  donné  à  la  ville  de  Gênes ,  plu^* 
^eurs  bons  Peintres  ^  &  4'habiles  Sculpteur;. 
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LUCIEN    BORZONI, 

Luclano  BorçonL 

V^E  fut  à  Gênes  que  naquit,  en  lypo,  Lucien 
Borzoni  ;  il  eut  les  premiers  principes  du  defTein  dt 
Philippe  Bartoloto  fon  oncle ,  peintre  de  por- 
trait. Il  entra  enfuite  dans  l'école  de  Coroello 
Cbrt ,  où  il  defTina  d'après  nature  ,  apprit  Tana- 
tomie  9  &  copia  des  eftampes.  Il  peignit  dans  le 
commencement  en  miniature ,  mais  dans  la  fuite 
il  exerça  (es  talens  dans  de  grands  ouvrages,  & 
fit  un  nombre  confidérable  de  tableaux  d'Eglife 
&  de  fujets  d'hiftoire.  Ses  travaux  fe  répandirent , 
&  établirent  fa  réputation  dans  la  Lombardie  , 
dans  le  Piémont ,  à  Milan ,  &  chez  plufieurs  Sou- 
verains des  principales  villes  d'Italie.  Ses  corn- 
pofitions  étoient  majeftueufes  y  Tes  figures  ani- 
mées &  pleines  d'exprefCons ,  fon  defiein  aflèz 
correâ,  &  fon  coloris  ferme  &  vigoureux. 
.  Il  jouiflbit  de  la  plus  grande  confidération ,  & 
étoit  généralement  eftimé  de  tous  fes  concitoyens, 
lorfqu'une  chute  funefie  termina  fa  vie  à  l'âge  de 
cinquante- cinq  ans;  il  tomba  d'un  échafaud  fur 
lequel  il  étoit  élevé ,  pour  peindre  .un  tableau  de 
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la  Nativité  de  Notre  Seigneur ,  dans  l'Eglife  de 
VAnnon^iata.  deVGuafialo  à  Gênes ,  ayant  en  cela 
une  malheureufe  coaformité  avec  Anfalda»  qui, 
dans  la  même  Eglife ,  eut  un  pareil  accident. 

Cet  artifte  peignoit  parfaitement  bien  le  por^, 
trait  de  grandeur  naturelle ,  il  en  fit  auffi  d'aflèz 
petits  pour  mettre  dans  des  bagues  ;  il  faifoit  Tes 
plaifîrsdes  belles- lettres ,  delà  poëfie  &  de  la 
mufîque. 

Il  eut  pour  élèves  fes  trois  fils ,  Jean  -  Baptifte 
Bor^onïj  qui  s'étoit  attaché  à  peindre  THiftoire, 
&  qui  mourut  fort  jeune  en  1 6^7  ;  &  Ton  frère 
Carlo  Bor\oni^  qui  peignit  le  portrait  9  &  cherchoit 
à  imiter  fon  père  dans  THiftoire ,  mais  il  mourut 
pendant  la  pefte  en  1 65*7  ;  le  troifieme ,  François- 
Marie  Borjoni ,  eft  celui  qui  a  le  plus  vécu,  8c 
qui  s'eft  le  plus  diflingué. 


M*l 
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LE    BENEDETTE, 

Gio  Benedetto  Cajliglione. 

JdÊnoist  C^.yT7<?x//5j>rjF,  connu  fousle 
nom  Hu  Benedette,  né  à  Gènes  en  .1616,  com- 
mença à  étudier  fous  Gio  Battîfta  Paggi,  élève 
du  Cangîage  ;  de  -  là  il  pafla  dans  Técole  de  Jean- 
André  Ferrari ,  où  il  fè  dîftingua  par  fon  appli* 
cation ,  &  par  une  manière  de  peindre  qu  il  fe 
forma,  &  qui  lui  devint  particulière,  Uarrivce 
de  Vandycfc  à  Gênes ,  fut  pour  lui  un  nouvel  ob* 
jet  d'émulation  ;  il  fe  mit  dans  fon  école  ,  où  il 
acheva  de  perfeâ;ionner  fon  coloris  &  fa  manière 
de  peindre.  Ce  fut  fous  ce  dernier  maître  qu'il 
apprit  à  connoître  ces  tons  précieux ,  &  cette 
couleur  légère  ;>  qui  diftingue  Vandyck  de  tous 
les  autres  peintres.  Il  voyagea  enfuite  dans  les 
villes  les  plus  confidérables  d'Italie ,  &  s'arrêta  à 
Venifç  ,  où  il  fit  encore  de  nouvelles  études  d'à- 
près  le  Titien  ,  Paul  Veronèfe  ■&  le  Tintoret» 
Après  avoir  établi  fa  réputation  par  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  ^  fait  connoître  fa  capacité 
dans  des  tableaux  d'Eglife ,  &  d'hiftoire  profane , 
il  fe  rendit  à  Mantoue  »  où  il  fut  favorablement; 
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accueilli  du  Duc  Charles  I  ^  qui  le  gratifia  d  une 
penfion  confîdérable ,  &  le  logea  dans  fon  Palais. 
Ce  Peintre  a  également  bien  réuffi  dans  les 
portraits^  &  dans  les  fujets  d'hiftoire.  Il  faifoit 
parfaitement  bien  le  payfage.  Son  inclination  na- 
turelle le  portôit  à  repréfenter  dès  paftorales  , 
des  marchés  &^des  animaux ,  dont  il  a^oit  fait  une 
étude  particulière.  Perfopne  n  a  réuffi  mieux  que 
lui  dans  ce  genre  de  peinture.  Son  deflein  eft  élé- 
gant ,  fa  touche  fçavante ,  &  fon  coloris  très-vi- 
goureux. Il  avoit  une  intelligence  parfaite  du 
clair-obfcur.  Ses  compositions  étoient  bifares , 
mais  agréables ,  variées ,  pleines  de  chaleur  & 
d'adions,  &  d'un  goût  vraiement  pittorefque. 

Il  unit  à  fon  talent  celui  de  la  gravure  »  &  nous 
a  laiiïé  plufieurs  planches  à  leau- forte ,  faites  dans 
le  goût  du  Reimbrant. 

Cet  habile  artifte  termina  fa  vie  en  1 670  , 
d^ns  la  ville  de  Mantoue  ^  à  l'âge  de  cinquante- 
quatre  ans. 

Ses  élèves  ont  été  François  CaJligUone  (on  ûls, 
&  fon  frère  Salvator ,  qui  n  ont  pu  faire  revivre 
fa  grande  réputation. 
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Le  Roi  a  de  ce  Maître  ; 

Une  Nativité* 

Notre  Seigneur  qui  chailè  les  Marchands  dii 
Temple* 

Deux  Payfages  5  repréfentans  des  roches  &(ies 
animaux. 

M.  le  Duc  d?  Orléans  d  aujji  de  cet  Artiflei 

Le  Portrait  d'une  Femme  avec  une  coëfium 
bizarre  ^  ornée  de  plumes  blanches»  * 
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VALERE  CASTELLI, 

ralério  CaJkliL 

O'E  Peintre  naquit  à  Gènes  en  l5ay,  &  com-* 
xnença  à  étudier  fur  les  defleins  de  fon  père  Ber-^ 
nard  Caftdli ,  qu  il  perdit  étant  encore  jeune. 
Il  entra  dans  Técole  de  Dominique  Fiafella,  qui 
fut  étonné  des  difpofitions  quil  lui  trouva  pour 
la  peinture*  Il  alla  à  Milan  voir  les  ouvrages  de 
Procaccini ,  &  de  Perrin  del  Vaga  ;  enfuite  il 
fe  rendit  à  Parme  pour  étudier  ceux  du  Correge 
&  du  Parméfan.  Il  retourna  dans  fa  patrie ,  où 
il  fit  admirer  fes  nouveaux  progrès ,  ce.  qui  lui 
fit  obtenir  les  principales  ehcreprifes  qui  fe  trou- 
vèrent à  faire  dans  les  Palais  &  dans  les  Eglifes. 
Les  étrangers  recherchèrent  fes  tableaux  ,  &  il 
en  fit  un  grand  nombre  pour  la  France  &  pour 
l'Angleterre.  ^ 

Son  génie  ctoit  fécond  &  facile,  il  donnoit  à 
fes  figures  des  tours  flexibles,  &  les  defCnoit 
d'une  bonne  manière  ;  fon  coloris  étoit  tendre  & 
tranfparent ,  particulièrement  dans  les  frefques. 
Il  aimoit  furtout  à  peindre  les  batailles^  où  il 
réufTiifoit  parfaitement  bien.  Il  avoit  la  vivacité 
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du  Tintoret  dans  fes  compofîtions  >  fes  chevaux 
font  fçavament  defllnés ,  il  en  connoifToit  lana- 
tomie,  &  en  faifoit  bien  reflentir  les  mufoles^  Les 
graiids  fujets  d'hiftoiré  qu'il  a  peints  dans  les 
Eglifes ,  tiennent  beaucoup  dé  la  manière  de  Paul 
Veronèfe.  Le  fameux  Puget ,  pendant  fon  féjout 
à  Gènes  »  àlloit  fouvent  contempler  les  ouvrages 
de  Valtrio  CaftdVu 

Quelqu'un  lui  ayant  repréfertté  qu^il  étoit  peu 
correft,  il  répondit  qu'il  falloit  louer  dans  les  ha- 
biles artifles,  jufqu'à  leurs  incorreâions. 

Ce  peintre  mourut  au  milieu  de  fa  carrière; 
à  Gênes ,  à  l'âge  de  trente-quatre  ans  en  i6p. 

Ses  difciples  furent  Gio-^Paolo  Cer^etto,  Ste* 
fano  -  Magnafcô ,  Bartolomeo  Bifcaino ,  &  G/V* 
BaptiJliL'^McranOé 


Jean-Baptist* 
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LE    BACHICHE, 

do  Batdfla  GaulL 

« 

jEan-Bàptiste  Gynfx/,  dit  Je  Ba- 
cici^  chez  les  Italiens ,  &  le  Bachiche  chez  les  Fran- 
çois ,  par  une  corruption  du  nom  de  Batnjla  ^ 
naquit  à  Gènes  ^  en  16^9.  Il  étudia  d'abord  dans 
l'attelier  de  Borgonzoni,  ic  alla  enfuite  à  Rome  » 
où  5  après  avoir  travaillé  quelque  temps  ,  il  fie 
connoiflance  avec  Mario  di  Fiori ,  &  avec  le  Ca  • 
valier  Bernin.  Ils  le  firent  connoître  des  grands  de 
Rome  qui  lui  donnèrent  entrée  dans  leur  Palais,* 
&  lui  firent  faire  pluCeurs  portraits,  Gauli  fe  livra 
à  ce  genre  9  quoiqu'il  fût  plus  propre  à  peindre 
rhiftoire  »  8c  que  fon  génie  convînt  mieux,  aux 
grandes  entreprifes ,  comme  il  le  prouva  depms. 
Le  Bernin  auquel  il  s'étoit  attaché ,  le  favorifa 
de  tout  fon  crédit  ^  &  lui  fit  avoir  par  préférence  les 
principaux  ouvrages  de  Rome ,  tels  que  la  grande 
voûte  du  Jefus ,  &  plufieurs  coupoles ,  dans  lef- 
quelles  il  fît  conaoître  fon  intelligence  &  la  magie 
des  racourcis»  Il  entendoit  parfaitement  bien  les 
diftributions  des  lumières  &  du  clair-obfcur^  Se  fut 
taxa  contredit,  le  meilleur  colorifte  de  fon  temps. 


i 
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Ses  figures  ont  une  aftion  fi  vive ,  &  tant  de 
force ,  qu  elles  fortent  de  leur  fond  :  cependant 
elles  font  quelquefois  incorreé^es  &  un  peu  leur* 
des;  (es  draperies  font  trop  maniérées. 

Il  a  travaillé  dans  nombre  d'Eglifes  &  de  Pa- 
lais  de  Rome.  Il  a  fait  différens  ouvrages  pour  les 
villes  d'Italie ,  &  pour  des  Princes  étrangers , 
dont  il  s'ell  acquis  la  confidération  ,  ainfi  que 
celle  des  Papes ,  fous  les  pontificats  defquels  il  a 
travaillé.  Il  mourut  u  Rome ^ en  I70p,àgé  de 
foixante-dixans. 

Il  eut  pour  difciple ,  PUtro  Blanchi^  Jean-Marie 
ddle  Piane  ,  nommé  il  Molinaretto,  peintre  de 
portrait ,  Henry  Vaymere ,  le  Chevalier  Louis 
tfOrviette,  &  Jean  Cdaniy  dont  l^s  frefqucs 
fpnt  eftimées. 

Le  Roi  a  de  ce  Maître  ; 

Une  Prédication  de  S.  Jean. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal  ; 

Un  petit  Portrait  ovale,  d'un  jeune  homme 
jouant  du  lutli ,  avec  un  gros  bonnet  à  l' AUe- 
jai^dnde* 
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LE    MOULINARET^ 

(xio'^cirià  dellc  Plané. 

J  Ean-MàrIe  ùeLleP jAN2yt\xtûoîtiXi!ii 
il  Môlinaretto ,  naquit  à  Gênes  j  en  l'anaée  i660é 
Ayant  montré  avant  Tâge  de  dix  ans ,  foit* 
goût  particulier  pour  la  peinture,  il  fut  mis  d^r\à 
l'école  de  Jean- BaptifteGauli,  qui,  charmé  dd 
fes  heureiifes  difpofitîons ,  lé  regardoît  comiftci 
fo&  fîls^  &  le  fit  étudier  à  Rome  d'après  l^s  m^ik 
leurs  maîtres» 

t)c  retour  dans  fa  j)àtne ,  îî  y  fut  d*abôrd  od4 
fcupé  à  faire  le  portrait  du  Doge  &  de  fa  fartiille  i 
cnfuite  il  exécuta  plufieurs  grands  tableaux  d'hif-^ 
toire^  qu'on  voit  dans  les  Eglifes  de  Gênes,  êc  danâ 
différentes  villes  d'ïtalie^  Il  alla  plufieurs  fois  i 
Parme,  peindre  le  Dut  &  la  Ducheflè,  &  fe  jrendiC 
àufli  à  Milan  pour  faire  le  portrait  de  la  Princeflo 
Elifabeth  Chrifline  de  Wolfembutel  ^  qui  alloît 
épôufer  Charles  III ,  Roi  d'Efpagne  ^  &  depuis 
Empereur»  Il  alla  à  Parme  ^  &  fut  appelle  à  Na- 
J)les  par  le  Roi  des  deux  Siciles ,  qu'il  peîgiiît  ; 
ainfi  que  la  Reine*  Ce  Prince  l'attacha  auprès  d^ 
fa  perfonne  >  8c  lui  SiQurg  unn  j)enfioné 

Bbîj 


^é  I   ^ 


^p6    PEINTRES    GÉNOIS. 

Le  M oulinaret  étoit  ingénieux  dans  les  fujea 
d'hiftoîre ,  &  fçavoit  particulièrement  bien  dif- 
tribuer  It  claîr-obfeur.  Son  deffein  eft  affez  cor- 
red ,  fes  airs  de  têtes  fpîrituels  ,  quoiqu  un  peu 
maniérés  ,  il  drapoit  &  ajufioit  parfaitement  fes 
portraits  ^  &  il  les  pçignoit  d'une  manière  franche 
&  pâteufe. 

Sa  grande  réputation  le  fit  demander  par  tous 
fes  ï^rinces  d'Italie,  qui  vouloitnt  être  peints  de 
fa  main  ;  il  en  fut  généreufement  récorapenfé.  Sur 
la  fin  de  fa  vie  ,  il  devint  aveugle ,  3c  mourut  le 
i  8  Juin  de  Tannée  ly^-y,  âgé  de  quatre-vingt- 
cinq  ans. 

Il  eut  pour  difciples ,  Jean-Baptifte  Grondom^ 
icAsidiéddUPianc    . 
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QKÈQOIK E  F E R R AR I. 

Gtegorlo  Ferrari. 

JLé  e  Pont  Maurice  eft  la  patrie  de  cet  artifte.  Il 
vint  à  Gênes  où  il  fut  piacé  dans  Técole  de  Domi- 
nique Fiafella.  Il  fut  appelle  à  Parme  par  le  Duc 
Ranuccio  II,  qui  l'occupa  d'abord  à  copier  k$ 
ouvrages  du  Correge ,  dont  il  fçut  fî  bien  profi^- 
ter,  qu'il  parvint  à  en  imiter  parfaitement  la  ma*- 
niere.  Après  avoir  pafle  plufieurs  années  au  fer- 
vice  de  ce  Prince ,  il  revint  à  Gênes  ,  où  il  fit  un 
très  -  grand  nombre  de  tableaujc  d'Eglifes ,  des 
coupoles  &  des  galleries  dans  les  palais  de  cette 
fuperbc  ville.  La  fécondité  de  fon  génie  le  rendoit 
également  propre  à  Thiftoire,  facrée  &  à  Thiftoire 
prophane.  Il  donnoit  aux  fujets  de  ces  deux  gen- 
res la  gravité  &  la  dignité  qu'ils  existent ,  &  ré- 
pandoît  fur  ceux  qu'il  tiroit  de  la  Fable ,  l'en- 
jouement &  les  grâces  dont  ils  font  fufceptibles. 
Quoique  fon  deffein  ne  foit  pas  toujours  afler 
correéè,  les  autres  parties  agréables  qui  fe  trou- 
vent dans  fes  ouvrages ,  fembîent  compenfer  ce 
défaut.  Il  étoitnéen  1644;  il  vécut  foixante- 
deux  ans ,  &  mourut  en  i']o6^ 
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BARTHELEMI  GUIDOBONO, 

ParioiQmçci  Guidobono^ 

\j  £  Peintre ,  furnommé  U  Prêtre ,  naquit  à  Sa- 
vons en  16^4.  Il  fut  étudier  d'après  le  Correge  à 
Parme ,  &  d'après  le  Titien  &  Paul  VçrQnèfe  i 
iVçnife,  &  fe  forma  une  manière  particulière  qui  le 
fit  confidérer  comme  un  des  meilleurs  peintres 
dç  Ton  temps  y  quoiqu'il  n'ait  été  guère$  occupé 
que  pour  les  Couvents ,  &  les  Eglifes  de  fa  patrie; 
mai?  ayant  été  appelle  àTurinpar  Vidor-Ame- 
deé ,  il  fit  tous  les  portraits  de  la  Famille  Royale, 
où  Uréuffit  très-bien.  Ses  ouvrages  font  très-tcr- 
mînés  Se  d'une  belle  couleur»  Il  mourut  de  froid, 
^t^nt  forti  de  fa  maifon ,  dans  l'hiver  de  1  jçp* 
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Génois. 

iâ  Ê  M  o  ï  N  E  de  rifle  d'Or  ou  d'Hiers ,  na- 
quit à  Gènes  en  1346,  de  la  noble  famille  dé 
Chibo.  Il  s'appliqua  dans  fa  jeuneffe  à  la  poëfie  ^ 
&  ât  des  vers  en  langue  Provençale  ;  le  goût  & 
la  proximité  l'engagèrent  à  prendre  l'habit  des 
Moines  de  Lérins.  Il  s'adonna  à  la  miniature ,  dont 
il  orna  plufieurs  livres  (elon  l'ufage  de  ce  tem&; 
M  fît  des  payfages,  des  fruits  &  des  animaux  d'une 
manière  à  lui  mériter  un  nom  entre  les  artiftes» 
Ce  peintre  fut  fort  confideré  du  Roi  d' Aragon 
Ildefonfe  it ,  Comte  de  Provence,  &  de  la  Reine  ^ 
fon  époufe.  tl  mourut  en  1408, 

Louis  BRËA3  dont  le  maître  qui  lui  a 
montré  fon  art  eft  inconnu  »  a  mérité  un  rang 
entre  les  bons  peintres  d'hiftoirè  Génoife ,  par  le 
grand  nombre  d'ouvrages  dont  il  a  orné  cette 
fuperbe  ville.  Il  naquit  à  Nice  en  14B3 ,  &  mour 
rut  dans  ub  âge  avancé. 
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Antoine  Sémino  naquit  à  Gcncs  en 
148 y.  Il  étoît  élève  de  Louis Brea,  &  fit  Thiftoirc . 
ic  le  payfage  avec  fuccès. 

* 

Andké  Morinello,  né  à  Gcnes, ça 
'Z49O9  a  fait  nombre  de  tableaux  d'hiftoires,  d'una 
manière  vraie  &  légère. 

JEANCANGiAGE,néà  Gênes  en  1495; 
étudia  d'après  le  Pordenone ,  Perin  del  Vaga  & 
Becafumîj  qui  travaîlloiçnt  dans  le  Palais  Doria, 
de  devint,  par  fon  application ,  bon  coloriftc,  tant 
à  frefque  qu'à  Thuile  ;  fa  grande  facilité  &  la  fé- 
condité de  fon  génie ,  lui  ont  peut-être  fait  trop 
négliger  la  partie  du  deflèin  ;  ce  qui  lauroit ,  fans 
doute,  égalé  aux  plus  grands  maîtres,  \ 

Xazare  CAt.vro.fiIs d'Auguftin CaWî, 
naquit  à  Gênes  en  1^*02,  il  fut  difciple  de  Pcrin 
del  Vaga ,  dont  il  fçut  affez  profiter  pour  méritci: 
d'être  înfcrit  au  nombre  des  bons  artiftes* 

André  S  é  m  i  n  g  fut  difciple  de  fon  père 
«vec  Oélave  fon  frère,  il  les  envoya  à  Rome, 
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pour  fe  perfeâionner  dans  leur  art.  André  fe 
forma  fur  les  ftatues  antiques ,  une  manière  cor- 
rede  &  facile  qui  le  fit  confidérer  entre  les  pein- 
tres d'hiftoire  de  fbn  tems.  Il  vivoit  en  ijy^, 
Odave  alla  exercer  fes  talents  dans  la  Lombar- 
die  &  à  Milan  »  où  il  fut  très-employé  &  très- 
confidéré.  Il  retourna  à  Gênes  qu'il  embellit  d'un 
4;rand  nombre  d'ouvrages. 

Fkançois  Shpezzino,  élèvedeLuca 
Congiage  &  de  Jean  -  Baptifte  Caftelle  de  Ber- 
game,  {%  diftingua  dans  Thiftoire,  &  mourut 
jeune,  en  ijTyp. 

SiKiBALixo  ScORZ  A,  néénT^xinée  lySp, 
fut  élève  de  Poggî ,  &  s'appliqua  à  peindre  les 
animaux,  le  payfage,  &  particulièrement  les 
fleurs  ;  il  réuflît  auflî  paflablement  dans  l'hiftoireé 

Jean-André  de  Ferrari,  né  en 
iJpS,  eut  pour  premier  maître  Bernard  de  Caf- 
tel  i  il  entra  après  dans  l'école  de  Strazzi ,  où  fon 
génie  fe  développa ,  &  fit  connoître  les  talens  qu'il 
a  voit  pour  l'hiftpire.  Dans  cette  partie,  il  réunît 
à  des  compofitions  ingénieufes ,  un  coloris  vague 
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&  Vigoureux.  Il  eut  pour  difciples  !e  Caftîglione, 
Valerio  Caftello ,  &  Bernard  Carbone ,  qui  h 
diftingua  dans  le  portrait.  Jean-Baptifte  Mérano» 
Jean-Baptifte  Croce,  &  Sébaftien  Cervctta, 
furent  encore  fes  élèves. 

Jules  Bensone,  dans  Tannée  1600  y  fat 
difciple  de  Paggi.  La  facilite  de  fon  pinceau ,  fon 
coloris  &  fes  compofitions  pittorefques ,  Vont  * 
fait  confîdérer  comme  un  des  meilleurs  maîtres 
de  TEcole  de  Gênes.  Les  Eglifes  &  les  Palais  de 
cette  ville ,  font  en  grande  partie ,  ornés  de  (es 
ouvrages.  L'on  compte  entre  fes  élèves ^  Jean- 
Baptifte  Mérano ,  Benfô ,  &  Jérôme  Impériale. 

\ 

Pierrk-Marie  Gbopallo,  noble  Gé- 
nois, naquit  en  1610.  Il  fut  élève  de  Paggi,  8c 
fçut  mêler  l'exercice  de  la  peinture ,  où  il  excella, 
au  foin  du  gouvernement  de  la  République. 

Jean-Marie  Bottalla,  fumoromé 
il  Raffaellino  ^  naquit  à  Savone  ,  dans  l'année 
2615.  Son  père  connoKfant  fon  inclination  pour 
la  peinture  ^  l'envoya  à  Rome  i  il  fut  recommantK 
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au  Cardinal  Saquelli  qui  le  plaça  dans  Técole  de 
Fietre  de  Cortone ,  dans  laquelle  il  fit  les  plus 
grands  progrès.  Il  s'appliqua  à  la  manière  de  Ra*- 
phaël ,  &  fçut  tellement  en  approcher ,  qu'il  fut 
furnommé  RafaelUno ,  le  Petit  Raphaël.  Il  fit  un 
voyage  à  Naples,  où  on  le  chargea  de  très  grands 
ouvrages,  &  il  revint  enfuite  dans  fa  patrie,  où  il 
mourut  regretté  généralement. 

Jean-Bernard  Carbone,  né  en 
1^14.,  fut  fous  la  difcipline  de  Jean  -  André  de 
Ferrari ,  pour  les  principes  de  fon  art.  Il  traita 
f  hiftoire  avec  fuccès ,  &  s'attacha  à  faire  des  por- 
traits dans  la  manière  de  Vandyck ,  où  il  réuffit 
fi  bien ,  que  fes  ouvrages  dans  ce  genre ,  font  fou* 
vçnt  confondus  avec  ceux  de  ce  grand  maître, 

Jean-Baptiste  Mèrano  ,  fut  un 
très- bon  peintre  à  frefque*  Il  étoit  auflî  ingénieux 
dans  fes  compoCtions,  que  dans  le  clair-  obfcur; 
^  la  facilité  de  fon  exécution  lui  fit  produire  un 
îiombre  infini  de  tableaux  d'hiftoire.  Il  fut  très- 
occupé  par  le  Duc  Ranuccio  Farnèfe  à  Parme.  Il 
^toit  né  à  Gcnes  en  1632;  fa  mort  a  pour  époque 
|e  commencement  de  ce  fiécle,  , 
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Marc-Antoine  Botta,  d'une 
noble  famille  de  Gênes  ,  s'appliqua  à  la  peinture 
&  à  la  fculpture.  II  étoit  né  en  1 5*72  ;  la  facilité  de 
fon  génie  fe  développa  fous  les  yeux  de  Bernard 
Azzolino  Napolitain,  il  s'appliqua  à  rhiftoireft 
au  portrait.  Il  voyagea  en  France,  où  il  perfec- 
tionna fes  talcns  :  de  retour  dans  fa  patrie ,  il  lorna 
de  fes  ouvrages  »  &  en  fit  les  délices.  Il  mourut 
en  1648. 

Jean-Baptiste  Munero  ,  fut  dif- 
cîple  de  Lucien  Borzone ,  il  ne  s'attacha  qu'à  faire 
le  portrait,  oùilréuilît.  Ce  peintre  mourut  delà 
pefle  en  16  ^j. 

y 
Jean-Paul  Oderico,  d*une  famille 

noble  de  Gênes ,  né  avec  peu  de  fortune ,  ne 
crut  pas  déshonorer  fon  noni  en  cherchant  à  la 
réparer  par  le  (ecours  des  arts;  Son  génie  fe  ten- 
tant entraîner  vers  la  peinture,  il  fut  fécondé  par 
fon  père  qui  approuvoit  fes  vues ,  &  qui  étant  lié^ 
d'amitié  avec  Fiafclla,  le  mit  fous  la  conduite  de 
ce  maître  ;  fes  progrès  rapides  annoncèrent  la 
fupériqrité  de  fes  talens  ,  &  le  rang  qu'il  devoit 
tei>ir  entre  les  artifles  de  TÈcole  de  Gênes.  Il  fit 
nombre*  de  tableaux  d'Eglife ,  &  traita  des  fujcts 


mm 


PEINTRES    GÉNOIS.     55^ 

t 

tirés  de  la  fable ,  qui  lui  ont  mérité  de  juftes  éloges  , 
ainfï  que  fes  portraits  qu'il  faifoit  d'une  vérité  & 
d'une  couleur  qui  lui  étoit  particulière  ;  il  eût 
fait  fans  doute  beaucoup  plus  d'ouvrages,  fi  la 
pefte ,  qui  défoloit  fa  partie  ,  dans  Tannée  lôjj, 
ne  l'eût  enlevé  à  l'âge  de  quarante-quatre  ans.  Les 
fujets  des  tableaux  de  ce  maître  portent  un  ca- 
ractère férieux ,  &  les  figures  qui  les  compofent , 
refpirent  un  air  de  grandeur  &  de  majefté.  Ses 
ouvrages  font  rares  &  très^recherchés. 

César  Corte, peintre  &  ingénieur ,  qui 
vît  le  jour  à  Gênes,  en  ijy^,  s'appliqua  a  l'étude 
de  la  peinture ,  réuffit  dans  l'hiftoire  ,  &  fit  par- 
ticulièrement bien  le  portrait.  Il  voyagea  en 
France  &  en  Angleterre  ,  où  fes  ouvrages  le 
firent  beaucoup  çonfidérer  ,  &  engagèrent  la 
Keine  à  lui  demander  fon  portrait.  Il  fut  chéri 
de  plufieurs  Princes  à  qui  les  talens  qu'il  avoît 
pour  l'architefture  militaire ,  furent  très-utiles.  Il 
mourut  attaqué  de  la  pefte  en  1 677. 

Clément  Bocciardo,  furnommé  le 
Clémentone ,  fut  diftingué  par  la  fécondité  de 
fon  génie ,  &  par  la  légèreté  &  la  force  de  foa 
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coloris.  Il  naquit  à  Gênes  9  en  1620  ,  &  mourut  s 
Pife  dans  l'année  i  ô^S^ 

Antoine  Marie  Vàssallo,  fut 
confidéré  pour  la  fraîcheur  de  fon  coloris.  Il  vi- 
voit  en  i660é 

RoLANù  MA(ÎHELtï,héà  Gênes,  eil 
1 66é^ ,  eft  compté  entre  les  bons  peintres  à'hit* 
toire  de  cette  nation.  * 

•  RAf^frAEL  SopRANî,  noblo  GéaQÎs,  naî 
quît  en  1612,  Il  fut  d'abord  élève  de  Jules  Benfo^ 
peintre  d'architedure,qui  lui  enfeignalaper/peç^ 
tive  *  enfuite  il  étudia  chez  Sinibaldo  Sçoi:2a ,  h 
prit  des  leçons  de  Godefroi  Vais,  pçi^itre depay-* 
fage  Flamands  ;  il  fe  diftingua  dans  cette  partie 
qu'il  auroit  portée  au  plus  haut  point  de  pe(rfeç- 
tion,  fi  les  affaires  de  la  République  neTen  avoîent 
détournée  Son  nom  qui  fera  toujours  prçcieu» 
aux  artiftes  ,  eft  à  la  tête  d'un  ouvrage  qu'il  a 
compofé,  &  qui  a  pout^  objet  les  vies  des  pein- 
tres célèbres ,  des  fculpteuts  &  des  arçhitôétes  de 
^ia  nation»  Il  mourut  généralement  r^retléi  ï 
lage.  de  foixante  ans ^^  ^n  1  (Jié 
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André  CARLONEyfilsde  Jean  •  Bap- 
tlfte  Carlone ,  naquit  à  Gènes  >  en  Tannée  1639 ,  Se 
reçut  de  fon  perc  les  premières  leçons  de  fon  art  II 
alla  fe  perfedionner  à  Roine  &  à  Venife,  &  revint 
dans  fa  patrie  ,  où  il  fut  employé  pour  les  Palaîs 
des  Princes  &  dans  les  Ëglifes.  Les  études  qu'il  fit 
à  Rome ,  avoient  perfedionne  fon  deflein  ,  & 
celles  qu*il  avoit  faites  à  Venife  ,  avoient  fortifié 
fon  coloris.  II  finit  fa  vie  à  Gènes  en  i  (:$j. 

Dominique  Pîola,  naquit  â  Génesh 
en  1628,  Il  étoit frère  de  Pellegro,  qui  fut d  abord 
fon  maître  ;  aprè  fa  mort  il  entra  chez  Cappel- 
lino ,  &  s'attacha  à  fuivre  la  manière  de  Bene* 
dette  de  Caftiglione  ;  il  fit  de  très  grands  ouvrages 
pour  les  Eglïfes  &  pour  les  Palais.  Sa  manière  do 
deflîner  eft  peu  correâe  ,  tnais  le  coloris  &  Tin- 
telligence  du  clair- obfcur  ,  compenfent  en  queir 
que  forte  fes  négligences.  Il  mourut  en  1705, 

Jean- Baptiste  Mbrano,  peintre^ 
eflimé  dans  fon  art  9  fut  le  maître  de  Jean-Marie 
delle  Piane  ^  furnommé  le  Molinantto»  Il  s'apr 
plîqua  particulièrement  au  portrait ,  où  il  réuffit 
d'une  manière  linguliere  :  ce  qui  le  fit  rechercher 
par  les  Rois  de  ^ardaigne  &  d'£fpagne  ^  &  paj; 
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plufieurs  Princes  d'Italie.  Il  fit  auflî  des  payfa- 
ges  &  des  marines ,  Se  mourut  dans  fa  quarante- 
fixieme  année  9  en  1712* 

JsAN  -Raphaël  Badaracco; 

mort  en  172^  ,  à  l'âge  de  foixante  -  onze  ans, 
fut  un  peintre  plus  ingénieux  que  correâ  ;  ks 
ouvrages  néanmoins  méritent ,  par  la  fraîcheur 
du  coloris  &  la  facilité  de  l'exécution  ,  d'être  pla- 
cés au  rang  des  meilleures  produâions  des  bons 
artiftes. 

Je  an-Etienne  R  g  b  atto,  cîtoyea. 
de  Savone ,  né  en  1 649 ,  fut  un  des  meilleurs 
élèves  de  Carlo  Maratti  ;  il  fut  corred  dans  le 
deflein,  vrai  &  fîmple  dans  fes  compoGtions , 
&  fçut  exprimer  fingulierement  bien  les  paifioiis. 
Les  Couvents  &  les  Eglifes  de  Gcnes ,  font  U 
plupart  ornés  de  fes  ouvrages;  fur  la  fin  de 
fa  vie  9  l'intérêt  dégrada  fes  talçns.  U  mourut  en 

PsLEGBiMO  P101.A9  furnommé Pelle<- 
gro,  père  de  PauUBaptifte>  qui  étoit  parent  de 
deux  célèbres  artiftes  Jeao  -  François  &  Jean  - 

Grégoire 


.as 
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Grégoire  Piola ,  naquît  à  Gènes  en  l'année  i6i'fé 
Il  eut  pour  maître  Dominique  Capellihd ,  mais 
*  il  s'attacha  particulièrement  à  fuivre  là  mahîére 
du  Parihefafl ,  qu*il  imita  fi  parfâitemeilt  dans  là 
fcompofition  &  dans  le  coloris ,  qail  fut  iiômmé 
le  Parmegianino.  Ses  talens  ayant  excité  la  ja- 
ioufîe  des  artiftes  qui  lui  êtoient  inférieurs ,  ils 
1  attaquèrent  Tépée  à  la  main,  &  le  firent  fuccom- 
ber  à  1^  fleur  de  fon  â^e  ,  en  1 640. 

DoittiNiQÛE  PARODI5  peintre ,  fcutp-^^ 
teur  &  architeâe  ,  fit  honneur  à  TEcole  Génoife,' 
J)artîcuiierement  dans  la  peinture  ;  il  étoit  né  en 
i668  ,  &  fut  tirés -occupé  dans  les  différens 
arts  qu'il  exerçoit ,  foit  dans  fa  patrie ,  foit  chcà 
les  étrangers.  Il  mourut  en  1740e 

t'RANçois  CamporA.;  dîfcîpîe  dé 
ÏDbmînîqùe  Parodi ,  a  mérité  par  fes  talens  dans 
la  peinture,  &  particulièrement  pour  fon  coloria 
&  fes  itîgénîeufes  compofitions,  d'être  placé  au 
irang  des  meilleurs  artiftes  Génois,  Il  mourut  très^ 
regretté,  dans  Tannée  1765* 

'    JEAN'- Baptiste  Chiap^E  eutpoiig 
Inaître  Jofeph Paravàgna ,  artifte  peu  connu;  il 
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alla  à  Rome  paflèr  quelques  années  »  &  retounia 
enfuite  dans  fa  patrie  ^  où  il  commença  à  fe  faire 
connoître  par  des  portraits  ;  enfuite  il  développa 
les  talens  quil  avoit  pour  un  genre  plus  élevé  > 
&  fit  plusieurs  tableaux  d'hiftoîre  facrée  &  pro- 
fane ,  qui  lai  ont  mérité  ^  quoique  foibles  en  co- 
loris ,  le  nom  de  bon  peintre.  Il  mourut  à  Novi  ï 
rage  de  quarante- deux  ans ,  Tan  1767. 

Antoine  T  r  a.  v  i  ,  furnommé  il  Seftri, 
fut  élève  de  Strozzi ,  &  cnluite  de  Vais  qui  lui  ap- 
prit à  faire  le  payfage  ,  genre  dans  lequel  il  fçut 
joindre  à  la  légèreté  &  à  la  finefle  du  pinceau,  un 
toloris  vague .  8c  lumineux.  Il  fçut  auflî  orner  fes 
fîtes ,  de  petitejs  figures ,  où  l'on  reconnoiflbit  la 
manière  de  Strozzi.  Il  vécut  cinquante-fept  ans  1 
&  mourut  en  1768. 

Nie  o  I.  AS  Corso,  eft  encore  compté 
entre  les  bons  peintres  Génois ,  pour  la  finefle  de 
fon  coloris ,  &  la  légèreté  de  fon  pinceau. 

Jean-Etienne  Rossi,  après  avoir 
étudié  fous  les  frères  Semini  &  fous  Sorri ,  fut 
chez  Strozzi  ;  forti  des  écoles  de  ces  maîtres  ,  il 
mit  à  profit  les  fçavantes  leçons  qu  il  en  avoit 
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reçues.  Il  Bt  nombre  de  tableaux  d'Egtife,  flc 
traita  des  fujets  pris  dans  la  fable,  qui  lui  obtin- 
rent un  rang  diflingué  entre  les  bons  artiftes. 

François  Merano,  fumomni<  1« 
Foggio,  difciplede  Dominique  Fiafella,  fut  fîdela 
obfervateur  des  régies  de  fon  art. 

Jkan-Baptiste  Êaiardo,  florif- 
foit  du  temps  de  Vaflalb,  Bc  mérita  d'être  pUsâ 
entre  les  bonsaitiftes. 


Cc^ 
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ANTOINE  DE  MESSINE,: 

.Antonio  da  Mej/îna^- 

'L/E  Peintre,  né  fur  la  fin  du  treizième  fiécle, 
prit  le  nom  de  la  ville  qui  lui  donna  nailTance,  & 
fut  le  premier  des  Italiens  qui  ait  eu  connoïfiancQ 
de  la  manière  de  peindre  à  l'huile.  Il  vit  à  Na- 
ples  un  tableau  que  le  Koi  Alphonfe  avoit  reçti 
de  Flandres,  &  fut  frappé  de  l'éclat  &  de  la 
force  du  coloris;  mais  il  le  fut  bien  davantage  , 
quand  on  lui  apprît  que  les  couleurs  de  ce  tableau 
n'étoient  pas  fufccptibles  d'ttre  effacées  avec  de 
l'eau.  Il  conçut  tant  d'admiration  pour  cette  nou- 
velle manière  de  peindre,  qu'il  quitta  tout,  5i 
partit  pour'  alfer  à  Bruges  chercher  Jean  Vaneik  , 
l'auteur  de  cette  invention.  Pour  fe  le  rendre 
favorable,  il  lui  porta  quantité  de  delTeins  des 
meilleurs  maîtres  d'Italie ,  &  gagna  tellement . 
Ce  tij 
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rçfprit  de  cçt  artifte ,  qu  il  apprit  de  lui  la  isa« 
iiier^  de  préparer  les  couleurs  &  de  peindre  â 
fhuile»  Pénétré  de  reçonnoiffance ,  il  ne  voulut 
plu$  quitter  Jean  Vaneik,  &  demeura  à  Bruges 
tant  qu  il  vécut;  mais  après  fa  mort j,  il  alla  s'éta- 
blir à  Venife ,  où  il  fit  part  de  fou  feçret  à  un 
nomimé  Doimnique  »  fon  élève.  Il  retourna  dans 
fa  patrie,  y  demeura  quelque  tems,  &  la  quitta 
pour  retourner  à  Venife ,  où  il  mourut.  En  conr 
iidération  de  fes  talents,  on  a  gravé  fur  fa  tombQ 
une  épitaphe  qui  contient  fon  éloge. 


cae 


3LE  CHEVALIER  STANZIONJ, 

J^  T  A  N  z  î  Q  j^  I ,  né  en  ijS  J ,  fe  rendît  célèbre 
dans  la  peinture  &  dans  Tarchiteâure.  Il  fut  difci* 
)le  de  Fabrice  Santa  -  Fedç ,  ^  enfuite  de  Jean- 
faptifte  Caraçciolo ,  qui  fuiyoit  1^  manière  du 
C^rrache,  &  qui  avoit  étudié  à  Rome  d'après 
Jes  ftatues  antiques.  Il  défira  de  profiter  par  lui» 
îiiçme  des  merveilles  dç  cette  fameufe  ville ,  & 
voyagea  dans  Tltalie;  il  alla  è  Bologne,  où  il  fit 
çonnoiflançe  ^vçç  le  Gyide ,  &  vit  beaucoup  d'p*- 
Vr^ges  des  Çary^çbe^t  Pe  retom:  d^?  fe  pawiÇi 
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il  chercha  à  mettre  à  profit  les  études  qu'il  avoit 
faites  dans  ces  voyages ,  &  à  en  orner  les  ta- 
bleaux qu'on  lui  demandoit  ;  il  les  embellit  de 
la  brillante  couleur  qu^il  imita  du  Guide ,  &  de  lil 
corredion  qu'il  avoit  acquife  en  méditant  les  ou- 
vrages des  Carraches.  Il  conftruifit  auffi  plur 
iîeurs  Eglifes  &  beaucoup  de  palais  dans  Naples 
&  dans  d'autres  villes  d'Italie.  Le  Chevalier  Stan- 
zioni  vécut  quatre- vîngt-feize  ans ,  &  mourut  en 
l'année  1 681.  Il  a  écrit  en  quatre  Livres ,  pleins 
d'utiles  réflexions  ,  la  Vie  des  Peintres  &  des 
Sculpteurs  de  fon  pays.  Entre  fes  difciples ,  qui 
ont  été  en  très- grand  nombre ,  les  plus  dift ingués 
font  Léonard  de  Poujfole^  Don  François  Gaetanc^ 
Don  Jofeph  Pifcopo  j  Scie  Chevalier  Jean-Baptifit 
Spinellu 


^ 
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ANIELLO  FALCONE. 

V/E  Peintre,  qu'on  a  nonnimé  YOracolo  délie  Bâ^ 
taglie  a  naquit  à  Naples  en  Tannée  1 600.  Il  fut 
4ifcîple  de  Ribera  ;  fon  génie  le  port^  à  peindre  de^ 
batailles ,  des  marches  d  armées ,  des  camps  &  au? 
tfe^  fujets  pittorefques  dans  ce  genre»  Il  les  de/E^ 
qpit  &  les  peîgnoit  avec  efprit,  d  une  couleur  claire 
5f  vigoureufe ,  &  les  termînoit  avec  une  touche 
(pndue  &  légère,  obfervant  les  caradères  des 
peuples ,  }eur  coftume ,  leurs  armes  &  Içur  ma? 
niere  de  combattre.  Il  fut  fait  Capitaine  de  la 
Compagnie  4^  1^  Mort ,  dans  la  révolte  de  Ma? 
faniel ,  &  fut  obligé  après  de  fe  retirer  à  Romet 
Pe-là  il  vînt  en  France,  où  fa  perfonne fut  très-r 
Recueillie,  &  fes  ouvrages  fort  recherchés,  De  re-; 
tour  à  Naples ,  il  continu^  d'y  exercer  fes  talents^ 
Il  imita  Salvator  Rofp  fou  ami ,  &  fervit  d'e^ 
xemple  au  Bourguignon,  La  preuve  la  plus  lûre 
^e  fpn  mérite  3^  eft  Teflinie  qu'en  faifoient  les 
prtiftes  célèbres  de  fqn  tems ,  qui  voulurent  tous 
pvoir  de  fes  ouvrages.  Il  mourut  à  quatre^^yingt 
gnsj  efl  i68q. 

Pans  le  nombre  de  fes  difcîples,  il  ^ut  deu)^ 
tppg  élèves  qui  imitèrent  fa  inanierç  ;  Fur  fç  ^0^-1 
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ipoît  Joanino ,  &  l'autre  Domenico  j  ils  mouru- 
rent de  la  pefte  à  Naples  ,  étant  encore  très-^ 
jeunest 


MARIO   DIFIORL 

Mario  Nu^. 

\jL  E  nom  dd  Mario  di  Fiori  fut  donné  à  cet  ar- 
tifte ,  parce  qu'il  peignoit  excellemment  les  fleurs. 
Il  naquit  à  Pmna  dans  le  Royaume  de  Naples  , 
en  1 603 ,  &  fut  élève  de  fon  oncle  Tomazzo 
Salini.  Il  alla  enfuite  à  Rome ,  où  Tes  ouvrages 
furent  très-recherchés.  On  y  trouvoit  une  vérité 
qui  s'éloignoit  peu  de  la  nature ,  &  une  légèreté 
inconcevable.  Il  mourut  à  Rome,  en  1675  »  ^S^ 
de  foixante-dix  ans,  furie  point  d'être  nommé 
Prince  de  l'Académie  de  S.  Luc.  Il  fut  extrême- 
ment regretté. 

Il  a  eu  plufieurs  élèves ,  outre  fes  deux  en- 
fans  ,  entr'autres-,  Laura  Bemafconi  ^  qui  a  héritd 
4'une  partie  de  fes  talents  • 


X 
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LE  CALABROIS, 

Matthia  Pretl. 

JLtE  Cavalier  MatthiaVrktida 
T j€  F  £  r  n  Ay  furnommé  il  Calabrefe ,  prit  naif- 
fance ,  en  1 61 3 ,  à  Taverne  en  Calabre ,  Province 
du  Royaume  de  Naples ,  il  étoit  d  une  famille  no- 
ble &  ancienne.  Son  frère  Gregorîo,  chef  deT  Aca* 
demie  de  S.  Luc  à  Rome ,  lui  donna  les  premiers 
élémcos:  de  fon  art  i  fes  talens  lui  méritèrent  dans 
la  fuite  les  bonnes  grâces  d'Urbain  VIII ,  qui  le 
fit  Chevalier 9  ainfi  que  fon  frère.  Il  le  quitta  pou£ 
aller  étudier  à  Bologne  »  fous  le  Guerchin ,  dont 
il  fiit  très- bien  reçu.  Il  fe  fixa  quinze  ans  dans 
fon  Ecole ,  Se  pafla  enfuite  à  Venife  pour  voir 
les  ouvrages  de  Paul  Veronèfe ,  qui  ne  i  eronne- 
rent  pas  moins  que  ceux  du  Titien  &  du  Tinto?* 
ret«  Il  alla  à  Parme  admirer  les  che&-d'œuvresdu 
Correge ,  fie  à  Gênes  les  grandes  compofitions  du 
Cangiage.  Le  principal  but  de  fes  voyages  étoit 
de  s'inftruire  ;  ce  fut  ce  qui  le  détermina  encore  à 
venir  voir  en  France  les  ouvrages  de  Voiiet ,  de  le 
Brun  ,  &  des  deux  Mignart.  L'impreflîon  que  lui 
fit  la  gallerie  du  Luxembourg ,  le  détermina  à  aUet 
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en  Flandres ,  pour  y  liçr  connoiflance  avec  Ru- 
bens.  Ce  grand  Peintre  lui  donna  un  tableau 
d'Hergdiade  qui  tient  la  tête  de  S,  Jean.  Il  pafla 
de -là  en  Allemagne ,  où  il  trouva  peu  d'habiles 
gens.  Enfin  il  revint  à  Rome  ,  où  il  s'appliqua 
encore  k  faire  de  nouvelles  études. 

Il  y  a  peu  dç  peintres  qui  ayent  autant  aimé 
à  voyager  que  le  Calabrois  :  mais  fouvent  de 
facheufes  affaires  occafionnerent  fes  voyages.  Il 
peignit  jufqu*à  lage  de  quatre-vingt-quatre  ans ,  & 
mourut  à  Malte  en  i6$$  ,  âgé  de  quatre- vingt  fîx 
ans.  Il  étoit  Commandeur  de  Syracufe,  &  jouif- 
foit  d  une  penfion  confidérable ,  qui  le  mettoit 
en  état  de  fe  foutenir  avec  dignité.  On  Tenterra 
dans  la  Cathédrale;  fon  corps  fut  porté  par  des 
Commandeurs ,  &  on  lui  fit  ériger  un  maufolée 
dans  la  croiféc  de  S.  Jean  ;  il  étoit  devenu  très- 
dévot  dans  fes  dernières  années ,  étoit  fort  cha- 
ritable ,  &  ne  travailloit  alors  que  pour  fecourir 
les  pauvres. 

Le  Calabrois  fera  toujours  eftimé  pour  la  gran- 
deur, la  majeflé  de  fes  compofitions,  &  la  cor- 
redion  dç  fon  deffein  ,  la  varieté\  la  richelfe  de 
rinvention ,  &  la  force  du  coloris.  Ses  tableaux 
font  d*un  grand  relief,  &  font  beaucoup  d'efièt; 
mais  ils  font  quelquefois  noirs  &  durs  :  foUvent 
mçme  il  étoit  inçprreâ: ,  fans  grâces ,  fans  choira 
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&  plus  propre  à  peindre  un  plafond  à  frefque, 
qu'à  traiter  un  fujet  aimable  dans  un  tableau  de 
Chevalet  ;  auffi  choififlbit-  il  toujours  des  fujets 
tragiques  ,  plus  fufceptibles  d'infpirer  l'horreur, 
que  tQute  autre  paflion. 

Ses  élèves  font  le  Cavalier  Domenico  Vlsla^ 
Giufeppc  Irombatore ,  Gio  Battifta  Carolïti ,  Mal* 
tois;  Raimondo  de  Dom^nicij  Se  Suor  Mariaùk 
fœur. 

Le  Roi  pojféde  de  ce  Maître  : 

Un  Tableau  repréfentant  le  Veau  d'Or. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Sjyyal^ 

I^e  Martj^re  de  Saint  Pierre, 


^k 


irtMMWiM 


riifti 


PEINTRES   NAPOLITAINS,  ^if 


SALVATOR   KOSA^, 

Sàlvàtor  Rù/a. 

\^  E  T  homtae  devenu  célèbre  par  la  téunion  de 
plufieurs  talens  y  naquit  à  Renella  près  de  Naples, 
en  lôij*.  Il  reçut  de  fon  oncle  Paolo  Greco, 
quelques  leçons  de  peinture ,  après  quoi  il  entra 
dans  l'école  de  Francefco  Francanzano ,  fon  beau- 
frere ,  qu'il  quitta  pour  fuivre  Jofeph  Ribera  avec 
lequel  il  alla  Rome.  Il  y  fit  de  tels  progrès ,  que  le 
grand  Duc  voulut  l'avoir  à  fa  Cour,  &  lui  demanda 
plufieurs  tableaux.  Ayant  été  magnifiquement  rc- 
compenfé  par  ce  Prince  qui  lui  donna  une  chaîne 
d'or  avec  fon  portrait,  il  quitta  Florence  après 
un  féjour  de  neuf  années  ,  &  retourna  à  Rome^ 
où  fon  mérite  &  fes  talens  lui  acquirent  la  plus 
grande  confidératîon,  Plufieurs  Souverains  vou- 
lurent fe  l'attacher;  mais  il  préfera  fa  liberté  aux 
offres   avantageufes   qu'ils  s'empreffoient  à  lui 
faire- 

SaWator  Bofa^  ne  vouloit  point  vendre  fes 
tableaux ,  qu'il  eftimoit  des  prix  exceflîfs  Quoi- 
.que  le  pay  fage  loit  le  genre  dans  lequel  il  fe  f|pt 
le  plus   éminemment  diftingué,  il  avoit  une  £1 
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grande  idée  de  la  fupériotité  de  Thiftoire  ,  fur 
toutes  les  autres  parties  de  la  peinture,  quilfd 
fachoit  lorfqu  on  le  qualifioit  du  titre  d'admirable 
payfagifte.  Il  a  toujours  traité  Thiftoire  dune 
manière  qui  lui  étoit  particulière.  Il  choîfiflbit 
afièz  ordinairement  des  fujets  peu  connus  9  &  qui 
n'avoient  été  traités  par  aucun  àrtifte»  Il  fit  des 
batailles  &  des  (iéges  y  où  il  mit  tout  ce  que  l'ima- 
gination la  plus  échauffée ,  peut  exprimer  de 
plus  frappant. 

L'univerfalité  de  fes  talens  lui  faifoit  varier 
fes  fu)ets  autant  que  fes  tableaux  ;  il  faifoit  qud^ 
quefoîs  des  marines ,  des  chaiTes  y  des  animauit* 
Mais  ce  qui  paroiflbit  le  plus  analogue  à  fou 
génie ,  ce  font  ces  fameux  déferts  qu  il  a  fi  bien 
repr^fentés ,  &  où  il  a  caraâériië  la  nature  ùoi* 
vage ,  Taprêté  des  rochers ,  &  les  eaux  flagnantes. 
La  manière  fpirituelle  &  légère' avec  laquelle  if 
rendoit  la  feuille,  les  branches  ^  récorce,  la  mouffo 
des  arbres,  lui  étoit  abfolument  particulière. 

Moifts  attaché  aux  beautés  de  Tantiqué  5  qu  ^ 
la  nature  (impie  &  ordinaire  ,  il  prenoit  fes  mo*' 
deles  dans  le  Commun  du  peuple  :  ce  qui  conve- 
ftoit  aflez  aux  fujets  qu'il  a  traités  ,  dont  la  plu* 
part  ne  font  que  des  caprices*  Il  peîgnoit  extrême- 
ï%nt  \îte  ;  fouvent  il  comn^nçoit  &  finîflbit  dans 
le  même  jour  un  tableau  de  moyenne  grandeun 
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Entre  les  ouvrages  les  plus  connus  de  cet 
artifle ,  on  vante  particulièrement  le  fuppUce  de 
Regulus  à  Carthage.  Ce  morceau  qu'on  ne  peut 
voir  fans  une  forte  d'étonnement  par  la  variété 
des  ajuflemens  &  descaraâères ,  préfente  à  Tima* 
gination  des  mœurs  barbares  ,  &  un  coftume 
jufqu  alors  inconnu  dans  les  tableaux  de  ce  genre* 

Il  s'occupa  auffi  à  graver  un  nombre  affez  con* 
fidérable  de  planches ,  dans  lefquelles  il  a  mis  an^ 
tant  d'efprit  &  de  feu ,  qu'on  en  trouve  dans  fes 
tableaux. 

La  poëfie  &  la  mufique  partageoient  fes  loi- 
firs  ;  il  a  fait  de  très- bonnes  comédies  &  des  fâ- 
tyres,  qui  feules  pouvoient  faire  la  réputation 
d  un  homme  de  lettres. 

Il  termina  fes  jours  à  Rome  >  en  1 673  ,  âgé  de 
cînquante-huît  ans.  . 

Ses  élèves  ont  été  ,  fon  fils  Augufte  Rofa  ^ 
'Bdnolomco  ïorregiani ,  Jean  Grifolfi  de  Milan  , 
Mansio  Maflur^Oy&c  Nicolas  Affljfiro. 

Le  Roi  a  deux  Tableaux  de  ce  Maure. 

Une  Bataille ,  &  Satil  confultant  l'ombre  de 
Samuel  chez  la  Pytboniflè. 


-¥ 


4i8  PEINTRES  NAPOLITAINS 


i 


j^ 


LUCAS    JORDAN  E> 

JLuca  Jordane^ 

JU  E  peile  de  cet  artifte  étoit  un  peintre  aflez  mé^ 
diocre  qu'on  appelloît  Antoine  Jordané^  SonfiJs, 
qui  naquit  à  Naples  eti  163^ ,  fut  mis  en  bas  âge^ 
thez  JofephRibeta,  où  il  fit  de  fi  grands  progrès, 
que  dès  l'âge  de  fept  ans ,  on  vit  de  lui  des  chofes. 
furprenantes.  Neuf  ans  après,  il  quitta  fon  maître, 
&  s'évada  fecretement  de  Napleô,  pour  aller  voir 
les  chefs-d'ceuvres  de  Rome  &  de  Venife.  Il  s'at- 
tacha d'abord  à  la  manière  de  Piètre  de  Cortone, 
&  fe  propofa  enfuite  Paul  Veronèfe  pour  modèle. 
Son  père  l'alla  joindre ,  &  parcourut  avec  luidiffé- 
fentes  villes  d'Italie ,  où  Lucas  fit  un  nombre  pro- 
digieux d'efquiff^s  &  d'études ,  d'après  les  plus 
grands  maîtres;  Antome,  qui  verrdoitcher  lesdef- 
feins  &  les  efquifles  peintes  de  Ton  fils ,  le  preflbit 
vivement  de  travailler  ,  en  lui  difant  à  tout  itio- 
ment ,  Lucafa  prejio ,  Lucas ,  dépêche- toi.  Cette 
parole  lui  a  fervi  de  furnom  ,  Jordanc  ayant  été 
appelle  Lucafaprejloé, 

1^  Ses  nombreufes  études  lui  acquirent  iine  faci- 
lité furprenante ,  &  développèrent  fon  imagina- 
tion* 


■  •  '1      i  (     m 
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^  tîon.  Lucas  fe  forma  un  goût  qui  teiioit  de  tous 
les  maîtres;  fa  réputation  s'établit  defaçoti  qu'on 
lui  confioît  tous  les  ouvrages  publics,  qu'il  con- 
duifoit  avec  autant  de  facilité  que  de  fçavoir.  It 
avoit  la  mémoire  fi  heureufe,  que  fahs  aVoii^ 
prèfens  les  tableaux  des  grands  maîtres,  il  en 
imitoit  la  manière  à  s'y  méprendre  ;  plufieurs 
î^rinces  employèrent  fon  pinceau ,  &  le  recoin- 
jpenferent  magnifiquement  »  &  principalement  le 
Koi  d'Efpagne  qui  l'attira  à  fa  Cour  en  i5po* 
îl  y  travailla  plufieufs  années ,  comblé  de  bien- 

,  faits  &  d'honneurs  de  la  part  de  ce  Prince  j  Se 
de  Philippe  V ,  fon  fuceeileur,  qui  le  fit  Chê- 
valietk 

Lucas  p  de  retour  dans  fa  patrie ,  vit  fon  école 
bien-tôt  remplie  de  difciples  qui  y  accourpient 
de  tous  les  côtes.  Perfonne  n'a  tant  peint  que  lui> 
.fens/ excepter  miême  le  Tintoret;  auffi  fcs  tra- 
.  vaxix  qui  lui  avoient  £^t  beaucoup  d*honneur , 
:  le  rendirent  très-riche.  Naples  perdit  ce  grand 
rpeihtre,  en  ijoj.  Il  étoit  âgé  de  foixante-treize 

■dus* 

On  compte  parmi  le  grand  nombre  de  fes  dif- 
•''tîpleiB,  Paul  ie  Mattèis,  Nicolo  &  Jniello  Rojfi  ^ 
'Matteo  Pactlli  ^  Giufeppe  SimonelUl  il  CwdUt 
'^Nicolo  Malinconico ,  fils  d* André,  Domenico  ai 

*^  Dd. 


\ 
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Mariko^  Antonio  M  Simone ^  Già^-Bapt^A  Lama, 

Oïl  voit  dk  lui  au  Palàh  Royal ^ 

Les  Vendeurs  chaflcs  du  Temple  ^ 
Et  la  PHcine^ 

LÉ    JOSE  PIN, 

Giufeppe-Cefare  cPArpihas. 

j'Osfe^H-C'ësA^.  r>'Ak>i N^iisj  àkltib^ 
fepin ,  na(ïuît  au  château  tf  Atpihas ,  datis  fa  Teiïe 
de  Labour,  au  Royaume  de  Naples,  en  lyyô. 
On  l'envoya  à  R6rae  à  Tâgc  dfe  ïttm  a«^  où  ie 
Pape  Grégoire  Xlîl  lui  dôftnft  fes  ftioyetts  de 
^îre  fes  études.  , 

'  Jofepîn  fe  ririt  fous  là  coftàlîte  du  Cava&r 
Pôtfteranci,  qui  avoit  beaucoup  de  réputaticm  ^ 
tjuotqu'fl  fût  lîHameré  &  de  mauvais  ^ût*  Ses 
cfiàts  forent  beureux  j  les<:otnp(tffitioiis  de  Jofepèi 
ibnt  nobles  &  afTez  ingénieufes  ;  &  quoiqu'il  pes- 
ait tout  de  caprice, fa  manière IVaBclie^  vague 
lui  a  fait  des  partifans.  Il  fit  beaucoup  de  gramis 
ta[bieaux  au  Capitule ,  qu'il  kit  quarante  ans  à 
terminer,  étant  fou  vent  détourné  de  cette  entrc- 
prife  par  d'autres  ouvrages  pour  des  particuliers* 


i«i»w« 


.  Qu^i<iue  c€t  artifte  ^tun':goàt  maûierc.  odt. 
tcoloris  froid  &  lânguiilânt»  ^,  que -les  attiQKks 
de  fes  perfolînag€S  fuflènt  roiçjçs  &  forcées,  il 
ne  laifla  pas  de  fe  faire  un  iH>p[i^facneux ,  .^d'at-* 
tirer  beaucoup  d'élèves  dans  ion  çcole;.fa  ma- 
nière ctoit  dircâiement  oppdféé  à  ctellô-du  Gara?* 
vage,  fon  contemporain  &  fon  esmehii»  *,r^J 

Il  finit  fes  jours  à  Rome  ^  comblé  de  biens  & 
tfillaveurs ,  en  iiîije ,  âgé  de  quatre- vingranî^ 
fi  ayant  vécu  Cous  dix  Po|^f)i£eSk  Le  Papis  l^lé- 
ïnenéVlïI  tavoït  fait  Chevalier  de  Chrift,  &c 
ïïenrî  ÏV  lui;i^t  dojpoéic^santralie  S.  Michel. 
Malgré  tous  ces  honneurs ,  le  Jofepin  fut  fpipf 
ftnifs  Ttiêcontfetit  "dé-  Ton  ^ét^t  :' fl  elôit  fi  prëy.errti; 
éè- fon  mérité  >;îju'B  en  agifîbît  durement  àve« 
tei  Wncescniômé;  Clétttent'VilI  principalement 
êût'îîeu  tter  fè^lBÎndî»e  Me  ÎTon  maijque  de  rptpe&^ 
Ce  Ipeintfe  '  âhibitîeuX  WôU,  pour  àîoïî  àîré; 
ûforpé  fa  î^tâtrdn,  &i  fes  ôuyra^ 

èës  farétit  p'eu;i:edierchéSk^  ^  '      ,  •    -. 


-■  -»  *"• 


et. 


f  >  ••  >     *  • 


r.     . 
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Le  Roi' pojféde  trois  Tableaux  de  ce  Maître: 

Une  Nativité  du  Sauveur. 
Diane  &Aâéon. 
Êrl'Enlévement  '  d'Europe. 

M*  le  Duc  tP Orléans  a  de  luit 

Une  Sufanne. 

•»  •  •  •  '    -  .  . 

.0  •     .  •       ' 

•  .  '     ■  '  -  "  ■ 

;  i^RANÇOIS  SOLIMENE, 

/   r-       France/co  Solinieno^ 

xRANçQts  SotiMENE,  d'ut^e  ancienne 
famille  9  originaire  de  Salerne ,  prit  naiflance^  en 
16 SI  9  ^^"s  la  ville  de  Nocera  de'  Pagani,  terri- 
toire de  Naples..  Sop  père  Angelo ,  qui  étoit  pein- 
tre &  homme  de  lettres  5  trouva  en  lui  un  gémt 
jiropre  à  toutes  les  (ciences.  Il  lui  permit  de  fui- 
vre  Ion  goût  pour  la  peinture,  &  lui  en  donna 
les  premières  leçons.  Uenvie  de  fe  perfeâionner 
le  détermina  à  venir  à  Naples ,  où  il  fe  mit  fous 
la  diredion  de  Fraitufio  di  Maria  9  qui  paiToit 
pour  un  excellent  deflînateur  ;  mais  il  n  y  fut  que 
peu  de  tems.  Les  ouvrages  de  Lanfranc  &  du 
Calabrois ,  le  guidèrent  dans  la  compofîtion  & 
le  clair-obfcur  ;  ceux  de  Piètre  de  Cortone  &  d« 
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Lucas  Jordâiie'9  lui  fèrvirent  de  bouflble  pour  Id 
"ton  de  couleur  ;  enfin  il  confultoit  les  tableaux  du 
Guide  &  ceux  de  Carie  Maratte  pour  la  belle  ma*^ 
niere  de  draper.  Eclairé:  par  tous  ces  maîtres^ 
Soliméne  fe  forma  un  goût  fur  5  &  cet  illuftre  pein- 
tre laifla  derrière  lui  tous  ceux  de  fon  fiécte. 

Soliméne  réuflit  également  en  petit  comme 
en  grand,  à  Thuile comme  à  frefque  ^  dahsThif- 
toire  5  le  portrait ,  le  payfage ,  les  animaux ,  les 
fleurs ,  les  fruits ,  la  perfpe^ve  &  rarchiteâurè* 
On  admire  la  fraîcheur  de  fes  teintes ,  particulie<r 
rement  dans  fes  frefques  qui  ont  tant  de  force , 
qu'on  les  croit  peintes  à  Thuile.  Il  y  mêloit  fou« 
vent  des  ornemens  à  Gouache*  So'  limene  étolc 
gracieux ,  corred  »  bon  colorifte  &  aùflî  vîgoiî- 
reux  qu agréable;  il  faifoit  tout  d'après  nature, 
&  ne  s'affujetifroit  pas  entieijement  à  Tantique. 

Sa  réputation  f  toit  aufli  graâde  chez  les  étran- 
gers que  dans  la  ville  de  Naples  ;  pluCeurs  Papes^ 
TEmpereur ,  le  Roi  de  Portugal ,  celui  dé  Sar^ 
daîgné ,  FEleâeur  de  Mayence ,  le  Prince  Eugène 
et  Savoye  ,  les  Républiques  de  Venife  &  de 
Gênes  5  exercèrent  tour  à- tour  fon  pinceau;  les 
Rois  de  France  &  d^Efpagnc  lui  firent  propofer 
les  conditions  les  plus  avantageufes ,  mais  il  ne 
voulut  point  quitter  fa  famille.  Cet  habile  homme 

termina  fa  carrière  dans  une  de  fes  maifons  d% 
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campagne  prodis  de  Napks^  e(ï  1747,  âgédb 
quatre-vingt-dix  ans,,  ayant  peint  prcfque  }u& 
qo'à  la  fin  de  fes  jouis  »  &  fait  une  quotité  ino»^ 
brabla  de  diiStrents  qutrragds* 
<  •  Il  ]>drtag<oit  fesr  hiCns  entre  la  poëiie ,  la  mi> 
iîque*fc  les  leçons  qu^il  donnolt  è  iés  difcîpWs.  Il 
tes  regardait  comme  fes  meilleurs  a;mb.  Son  école 
fut  toujours  renipHe  d'élèves  qui  y  étoientattf« 
téi  de  difi^rents  pajrs»  Les  principanix  font  :  Gia* 
€into  Cormdô  »  Sebaftien  C^nça  ^  Franafi^  àt 
MiitiLy  Glu/eftpé  Cuita  j  Niioh  -  Maria  Roffi  \ 
Joieph  de  Cajhlmaviy  U  le  Cantte  Fvdmtaà^ 


NUNZiO    FERAJUOH 

Jr  O  tl  4  d.ifiinsuer  Nan^io  Ferâjuêli  de  plufieurf 
iamtUes  du  nt^m^^  90in ,  établies  dans  €a  patrie» 
on  le  furnQipind  d^l  /ffi'uti,  l\  vit  le  jour  dans  la 

pe^i^Q  ville  A^  fJ^îtn  df^^  P^^^i^  éloignée  it 
Kapies  d'envîro<^  dix^fept  milje^^^  en  l'année  %66v 
Il  fut  difciple  de  L^ça  Jordane^  &  Cç  diftingua 
dane  les  çomEn«ncemens  s  par  des  iuj^Kf  d'hiftoir^ 
IL  p^roiiToit  devoir  fe  fix^r^  ce  Sfiwj^i  vsi^  ioq 
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Çénîe  s'ouvrît  une  nouvelle  Cc^nçrç^  où  il  s'eft 
ifîftingué  par  les  plus  grands  fuccès.  En  s'appli- 
quait 4  étVLciiçr  le  payf^e  ^  il  efi:  parvenu  à  icniter 
toutes  les  manières  des  plus  habûle^  peintres ,  qui 
s'y  font  fignalcs ,  tels  que  Paul  Brill ,  l' Albane  ^ 
le  Foqffifi  »  Salvâtor  Rofe ,  &  Claude  le  I^orr^iu 
'  Ferap4al^  a'eft  fait  connoître  pair  uoe  taucbe  qui 
lui  eft  particulière  ^  9^  par  une  coi^leur  UicOaiioieufei» 
Ses  £tes  varifa  &  ingéaîeiitement  difpofés,  font 
orfiés  d'arbres  9  diftîngués  chacun  dans  leur  tt% 
pece  >  &  qui  reçoivent  ks  direrfès  impulftons  à^ 
vents  5  fek)n  le  fujet  des  fçènes  qu'ait  voulait  fe-> 
préfeoter*  Une  dégradation  de  teia^ts  auffi.bien 
•Qtendue  fîir  les  preinîers  plani^ ,  que  d^ns  les  iov>» 
taitis ,  doBRc  de  la  profondeur  &  de  la  féduâion 
i  ks  taibleauxy  tQUijours  orpés  de  figures  fpèrt* 
tuelles  &  de  fujets  agréables ,  choifis  dans  la  fabld 
Q\x  dans  l'bifloire»' 

La  réputation  de  cet  artifte  habile ,  a  fait  re^ 
chercher  fes  ouvnages ,  non- feulement  des  b^hi-t 
tans  de  Bologœ  ^  où  il  s'était  fixé ,  mais  esicorcr 
des  étrangers. 

:  U  finit  fes  fouss  en  cette  ville,  dans  un  âç» 
airascc ,  très  -  regretté  die  &s  condtay^ns ,  qui 
eftimoient  autant  ie&  qu^iiite&  ip^oti|ieSei  »  qucfe 
fiia  talents.. 

m. 
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SÉBASTIEN    CONCA, 

Stbafliano  Conca. 

juk  N  T  R  E  les  célèbres  artiftes  de  l'Ecole  Na* 
politaine  ^  Sébaftien  Conca  peut  être  placé  avec 
diftinôion.  Ce  peintre  naquit  à  Gaëte  en  idSo , 
d'une  honnête  famille  ^  qui  l'appliqua  d'abord  à 
l'étude  des  belles-lettres  ;  mais  ayant  montra  da 
goût  pour  le  deilèin ,  il  fut  envoyé  à  Naples ,  & 
confié  aux  foins  du  célèbre  François  Solimene , 
fous  la  direâion  duquel  on  le  vit  faire  en  peu  de 
tems  ^  les  plus  grands  progrès.  A  l'age  de  dix^ 
huit  ans ,  il  fit  connoitre  par  fes  premiers  ouvrages 
d'invention ,  le  rang  diftingué  ^  qu'il  deyoit  tenir 
dans  fon  art. 

ê 

Il  fit  voir  pendant  l'efpace  de  feîze  année*, 
par  un  nombre  confidérable  de  tableaux ,  tant  à 
frefque  qu'à  l'huile,  combien  il  avoit  fçu  profi-i 
ter  des  fçavantes  leçons  de  Solimene. 

Voulant  fe  perfedionner  par  la  vue  des  chef- 
d'oeuvres  anciens  (&  modernes  ,  Conca  fe  rendit 
à  Ropie  9  où  lesftatues  antiques  &  les  travaux  do: 
Michel- Ange  &  de  Raphaël ,  fortifièrent  en  lui 
}^  goût  du  deifein.  Plein  de  ce  zèle  toujours  in» 

Imparable  dç?  Yrai§  takntJ  9  il  çwblit  dans  fa  mai-^ 
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fon  une  Académie ,  ou  tous  les  jours  il  poToit  ua 
modèle ,  &  donnoit  à  fes  élèves  ,  non-feulemeac 
de  fçavantes  leçons  >  mais  encore  ^  1  exemple  de 
l'application  &  de  l'afliduité. 

Il  fut  choifi  par  Clément  XI ,  pour  exécuter 
plufieurs  grands  tableaux,  tant  à  frefque  qui 
l'huile ,  dans  l'Eglife  de  S« Clément ,  que  ce  Pon- 
tife faifoit  ornen  Ses  fuccès  ayant  augmenté  fa 
réputation ,  il  fut  chargé  des  travaux  les  plus 
conCdérables  pour  les  principales  Eglifes ,  &  les 
Palais  de  Rome,  &  particulièrement  pour  celui 
des  Papes ,  dont  fes  ouvrages  ornent  encore  les 
galleriçs. 

Les  villes  d^Italîe  &  les  pays  étrangers ,  ont 
également  exercé  ks  talens ,  &  lui  ont  procuré  des 
moyens  de  les  étendre ,  &  de  les  faire  connoître. 

Conca  avoit  un  génie  heureux,  fes  compofi^ 
tions  font  aufli  fages  que  bien  entendues.  Son 
pinceau  eft  facile ,  &  fon  coloris  vrai  &  vigou- 
reux ;  le  deffein  dans  lequel  il  s'étoit  rendu  très- 
habile,  le  faifoit  fingulierement  confidérer.  Se 
lui  avoit  acquis  l'eftime  des  Romains  ,  toujours 
délicats  fur  cette  partie  ^entielle  à  la  perfeâioa 
des  arts. 

Cet  artifie  mourut  à  Rome,  dans  un  âgeavan^ 
ce,  ayant  fait  un  grand  nombre  d^élèves»  maisi 
qui  n'ont  pas  foutenu  fa  réputation^. 
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CHARLES   CORADO, 

Caria  Cotrach, 

JT  A  II  M I  les  élèves  du  célèbre  Soluncne ,  l'cni 
diftingue  particulleren^^nt  Charles  Carada,  n4 
en  1 6p3  ;  le  jeuoe  difçiple  rçu.t  Ç\  bien  pco^er  ()ef 
fçavsintes  leçons  de  cet  h^bik  loaître  ^^  4|uîl  parti 
vint  à  en  imiter  les  grâces  &  le  coloris  ,  la  toucha 
|ine ,  moclleufe ,  ^  un^  forte  d'empât^coMt  d^ 
couleurs ,  particulier  à  SoUmene* 

Après  ^voir  fait  TeSai  defes  tatens  i  Naples^ 
^  vint  à  Rome ,  où  s'ecant  fait  coBRQÎtre  pat 
pIuHeurs  tableaux  d^a^els  »  U  fut  ch^ifi  pou^ 
peindre  la  voûte  de  l'FgUfe  d^  Buo^-Fratelll 
4ans  riHe  du  Tibre ,  qù  il  repréfenta  Je&Cr  Chrif| 
dans  fa  giciire  a\i  miliei^  des  Saints.  Cet  ouv/ag% 
fut  généralement  applaudi,  &  fitiegarder  CotaiO' 
eobme  un  des  premiers  peintres  de  Rome  ;  eei 
plafond  qgi  eft  peint  k  fvefque ,  eft  confîdéré  pour 
la  force»  la  fuavité  &  !q  britbmt  de  fon  ce^oris  ^ 
comme  la  plus  agréable  des  produôions  modet^ 
nés  de  cette  fameufe  esipital^« 

I  es  travaux  qu'il  av4it  eiiéçutés  »  Wkt  pQVir 
Rome  que  pour  différeûtei  viHei  d'Italie ,  Tsyant 
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f^it  çonnoître  des  peintres  étrangers  ^  il  fut  ap- 
pelle en  Efpagne ,  où  le  Roi  lui  accorda  une  pen« 
(îop  de  30QO  Hv.  femblc^bU  à  celle  qu'il  donnoit 
à  Ranc  &  à  Michel  Vanloo.  Après  quelques  an-* 
nées  paflees  à  Madrid  dans  la  plus  jurande  conG- 
dération  9  fa  fanté  un  peu  dérangée  ^  Se  le  defir 
de  revoir  Rome ,  le  ramenèrent  en  Italie  ;  &  s'y 
étant  bien  rétabli,  il  retourna  en  Efpagne.  Il  y 
fut  toujours  occupé  pour  le  Roi,  jufquau  mo- 
ment où  il  fe  trouva  trop  incommodé  pour  con- 
tinuer fes  ouvrages.  L*amour  qu*il  avoit  pour  fon 
pay$ ,  f  engagea  à  sV  fixer;  il  y  porta  lest  bien- 
faits qail  avoir  reçus  du  Monarque  Efpagnol^ 
dont  il  ne  jouît  que  très  peu  de  temps  ,  étant 
mort  en  1768  ,  fix  mois  après  fon  arrivée. 

Corado  deffinoit  facilement ,  &  d'une  bonne 
manière  ;  fes  comportions  font  ingénieufes  &  va- 
riées, &  tiennent  de  Tefprit  &  de  la  vivacité  de 
fon  pays  ;  fon  pinceau  raoc!eux  &  léger ,  paroît 
particulièrement  tenir  de  la  manière  de  fon  maître, 
fon  coloris  eft  fr^is  &  brillant,  &  donne  de  la  vie 

o 


/ 
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FRANÇOIS  DE  MURA, 

Francefco  de  Mura» 

\-/  E  T  Artîfte ,  fumommé  Francifquello ,  né  i 
Naplcs ,  s'inftruiût  d'abord  dans  l'école  du  Cheva- 
lier Dominique  Viola  »  &  enfuite  dans  celle  da 
Solimene ,  où  il  fît  bien«tôt  connoître  les  dirpcfi- 
tions  qu'il  avoit  pour  la  peinture  »  &  mérita  d'être 
regarde  par  ce  grand  maître ,  comme  le  meilleuc 
de  Tes  élèves.  Il  expofa  en  publié ,  à  rage  de  dixr 
fêpt  ans ,  un  Chiift  expirant  fur  la  croix^  avec  un 
£.  Jean  à  fes  pieds ,  qui  annonça  les  progrès  qu'il 
fit  depuis.  La  réputation  de  fes  talents  s'étant 
accrue  par  fes  nombreux  ouvrages  dans  la  villes 
de  Naples ,  il  fut  demandépar  le  Koi  de  Sardai- 
gne.  Ce  Prince  le  traita  avec  la  plus  grancfe  dif- 
tinâion ,  &  lui  fit  faire  pluiieurs  ouvrages  con*^ 
dérables  pour  orner  les  Eglifes  de  Turin ,  &  tes 
galleries  de  fon  palais  :  il  peignitdans  Tuse  Thif- 
toire  d'Achille ,  &  dans  une  autre  les  différents 
combats  qui  fe  faifoient  autrefois  aux  Jeux  01ym« 
piques.  Il  repréfenta  auflï  les  principales  aâions 

de  Théfée ,  Si  enfin  il  fit  plufieurs  grands  por^. 
traits  du  Roi  de  Sardaigne  &  de  la  famille  royaloi 


^mt 
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2>e  retour  à  Naples  »  il  fut  chargé  des  princi- 
paux ouvrages  de  cette  grande  ville ,  &  d'un 
iiomb^  confîdérable  de  tableaux  pour  les  villes 
d'Italie,  &  pour  les  Princes  étrangers.  Entre 
fes  diflerens .travaux 9  J on. diftingue  particuliè- 
rement la  voûte  de  TEglife  de  Sainte  Claire» 
où  cette  Sainte  eft  repréfentée  faifant  fuir  les  Sa-» 
razins  eh  leut  montrant  la  falnte  Hoflie.  Il  fut 
dioifî  par  le  Roi  des  Deux  Siciles  pour  faire  fon 
portrait ,  &  ce  prince  lui  donna  l'entreprife  dt9 
principaux  ouvrages  qu'il  fit  exécuter. 

Francis  de  Mura  compofoit  dans  la  manière 
noble  &  pittorefque  de  Solimene;  fon  coloris 
dans  (es  ftefques,  fans  être  tout-à-fait  auffi  bril- 
lant que  le  (ien,  confervoit  dans  fes  ouvrages  à 
l'huile,  une  fraîcheur  qui  l'égaloit  à  fon  maître. 
Son  deffein  qiii  eft  quelquefois  peu  correâ ,  eft 
d'une  grande  manière.  Se  tient  plus  de  la  nature, 
que  du  beau  idéal  de  l'antique.  Cet  artifte  qui  flo- 
rifloit  encore  en  IJS^,  a  mérité,  par  fa  gêné- 
roOté  &  fés  talents ,  les  plus  grands  éloges  de  ks 
concitoyens,  &  dés  artiftes  étrangers,  qui  ont 
toujours  été  reçus  chez  lui ,  comnde  ils  l'étoient 
chez  Soliiii^e  9  c'eftà^dire ,  de  la  manière  la  pbs 
konnéte. 
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JCtfN  ti^dp  les  deUlc  frères  Pi^rr^  &  Tàomas 
àt  Stéfafû  firent  à  N^les  fortir  les  arts  ^fes  té- 
kiébres  fctts  te  f^roteâioa  de  Chaifes  I ,  &  de 
ionifîk  Gharies  IL  Ik  pei^nkent  plu&urs  fumets 
tires  de  TEv^n^Ue^  <(}|it&.^s.  ËgUfes  &  da&slfiS; 
MoQaâeres.^  dcmt  IW  ^dUve  encore  qudqies 
tefte^  t{ui  momrefit  tes  jtalebts  de^espreniKis  ar-^- 
tifies»  Pierre  de  Scelanî  ^iipu^ut  ea  i  ^  K<7i 

■'■•■'■■      •■  '  -  :ât-'  ,  ;     ' 

Fiit^i^o*  ou  f  ipo  6el  TesÂùro;; 

tiaquit  en  ^260,  &  îut  çonfidéré  comme  un  des 

meîile.urs  tneintres  de  fon  (leole  ;  &  en-conréq^uence 

■"  ■  ■  ■     I.  '  • 

il  fut  chargé  d*uH  très  grand  nombre  djp  tableaux,, 
dont  quelques-uns  exifi^t  encore»  11  vécut  foi*' 
xante ans,. &  mourut  en  ^329. 

Le  on  t^àrmpte  ènèéne^mné  leë^nd^ë^petnllPexS 
Napolitains,  maître  Jimon ,  né  en  i52y44ltoK 
dia  les  ouvrages  de  Pipo  del  Tefauro.  Il  peignit 
par  ordre  du  Roi  Robert ,  TEglife  de  Sainte  Qaire, 
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A  {>Iufie«tt5  autres  de  Naples  ^  &  fit  «oœre  plu^ 
^uïs  ouvrages  pour  les  Princes  &  pour  la  Reîne 
Sanehe ,  qoi  établstrent  (a  réputatioti.  U  mou^ 
tut  â  la  fleur  ûe  fon  âge^  tn  13^* 

■A 

i 

Le  Roî  Rdbert  protégea  encore  maître  Janvîdr 
lii  G>la  a  Gf  Etierme  Fantnc  :  le  premier  né  tn 
1310  ,  vécut  jufqu'en  Î350,  EtîenTye  moTanït 
•ploCenrs  années  avant  Jaatier  di  Cola.  - 

AgnçloFkanco  fleurit  en  i^oa  îl  fut 
élève  de  maître  Janvier  di  Cola ,  &  compté  an 
nombre  des  bons  peintres  de  fon  tems. 

Cola  Antonio  del  Fiort,  naquît 
<en  t-^f!k.  il  fttt  dîrci4)le  du  Ëk  de  maître  Simon  , 
&  vétut  jufqu  en  Tannée  1 444^  Ses  talents  dans 
4a  peinture  ,  lui  ont  mérité  la  proteâion  de 
Jeanne  I,  &  un  rang  entre  les  artiftes  diftingués, 
ifon  voit  encore  aujoord'hui  un  S.  Jérôme  de  (a 
main  dans  TEglire  de  S.  Laurent* 


1^34  PEINTRES  NAPOLITAINS. 

Antoine   SoLAaio>   Serrurier  j  fiif- 
taomme  le  Zingaroy  hé  en  1382  »  devint  amou- 
reux de  la  fille  de  Cofa  Antonio  9  qui  dédaignant 
ion  état»  lui.  dit  qu'il  la  lui  donneroit^  lorfquil 
feroît  au(fi  habile  peintre  que  lui.  Antoine  Sola- 
tio  voyagea  dans  les  plus  grtodes  villes  d'Italie^ 
étudia  &  parvint ,  par  Tes  talents ,  à  époufer  celle 
pour  laquelle  il  s'étoit  fait  peintre.  Il  fut  employé 
fk,  protégé  par  la  Reine  Jeanne ,  par  les  Fape^ 
£ugene,  &  Nicolas  V,  qui  le  firent  travailler  ï 
Rome  au  Vatican  &  à  Saiht  Jean  de  Latran*  So  ; 
larioétoit  encore  bon  archîteâe.  11  vécut  73  ans, 
&  mourut  en  i^^^ ,  laifTant  nombre  de  difciples 
qui  font  devenus  de  bons  artifles  »  entre  lefquels 
*ont  les  deux  frères ,  Doniello  ^  Agnalino  ^  6*  Bocâ 
de  Rame  y  Èono  de  Boni  ^  Silucjlre  de  Figlio ,  Simon 
Popa ,  Nicolas  de  Vito  ^  &  nombre  d*autres  de  ta-» 
lents  inférieure* 

Pierre  Hvpolitè  t>th  ï)0KzEt^ 
t  o ,  peintre  &  architede ,  ttaquit  à  Naples  eti 
1405',  &  fut  élève  de  Colît  Antonio.  Il  fe  dis- 
tingua également  dans  la  peinture  &  dans  Târchi* 
tefture.  Il  travailla  pour  le  Roi  Alfonfe  &  poui* 
la  Reine  Jeanne  à  Poggio  Reale  ^  &  dans  plufieurs 
Eglifes  du  Royaume  de  .Naples*  Il  vécut  jufqu'en 
Tannée  1470* 

•5f  André 


"  ■  ^      I  .  If       llMJk 
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A  M  s  Ré  de Salerne , edinlë  uâ  dès  nteilleur^ 
jpeintres  Napolitains  de  fon  tem^,  étôit  auffî  trèis- 
bon  architeclei  II  naquit  à  Salerne  en  1480,  Se 
voyagea  dans  Tltalie,  où  il  fit  connoiflance  avec 
ï^aphaël  qui  Taida  de  fes  confeils  &  remploya» 
Il  retourna  à  Salerne,  qu'il  enrichît  dé  fes  ou • 
vrageSk    . 

En  Ï480,  florifToit  a  Naples  entre  les  peintres* 
jRaimo  Epifania  »^  neveu  de  Tefaoro.  11  fut  difci» 
"pie  de  Silvéftre Buono.  :  :^  ;    \ 

.     N  t  c  p.  L\A  s^  D.  Ê  L.v  I T  o  V  iftimé  etttf é  les 
;  })eintrès,NapQjiiams  ,  naquit  en*  14? y.  Il   fût 

élève  d'Afltoinç  S'olarlo  »  &  mourut  en  149  g.  ^ 

.  .  *  '  -.  .  .  î 

SttVÈst^^È  BRlJNô,neen  ïyôD,éièvd 
de  Jean  Bernard ,  fut  -  eilimé  pour  fes  talens  danl 
la  peinture»     ,   *  -  •■  r,  ^     . 

(     .  ,       .     t  •  •  •    .  .     r  • 

t  -  -  ^ 

J  E  A  Nj .  JÇ;  E  R  N  A  R  0    X.  À.M  À  *   pcîfttre     & 

..^chite(3e  Napplî.tarn ,  né, en  lyoS  ,(aHa^cR.Pflae 

,Hetudier  les -ouvrages  de  Raphaël. ,.&  s'aiToî^ia  avec 

Polidore  :  ce  ,qui,fuffit  à  foaéliige.     .    -   j  . .   ' 

.  !^ 

Ee 
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PiRRO  hiQôtiQ  9  peintrs  Se  archîteâe 
.  Napolitain ,  connu  par  (es  ouvrages  de  peintiutt 
&  d'^àrchiteânr^  »  vivoit  en  i  J20. 

J  K  A  N  -  A  N  T  O  I  N  2   A  M  A  T  o   :  né  00 

^  s  3  s  9  ^^^  compté  entre  les  bons  peintres  4e 
TEcole  Napolitaine. 

Il--  ••  .  m  w       - 

« 

-"  Gés  AR  TuRCo,  né  en  15*40,  fut  difciple 
de  Perugin. 

..  MARiEr.Ai^cnsLA  Crisevoeo  fc  dif- 
tlngta.  dans  la  peinture  ^  &  ait  comprife  daos 
la.clalTedes  bons  artifles.  Elleiiaquiten  1/49, 
vécut  très  -  confidérée  pour  fon  mérite  &  pour 
fcs  vertus,  &  piourut  dans  un  agg  AvaoCé, 

François  Grimaldi,  Napolîtaîïî ; 
fut  très  -  ingénieux  dans  Tes  comportions  8c  bon 
colofifti}  il  ftil'éîève  du  Domîniquin ,  &  réuffit 
^aliemerit  dans  r^rchiteâure.  Il  fut  choifi  pour 
faire  Ja  Chapelle dii  Tréfor,en  iS9^9  préféra: 
blement  aux  airçhîteâes  Romains. 


ï»£tNtRKS  NA^OLÎtÀII^â.  43^ 


'■j'uiai 


F^ANçoJsGo?zA,oçen  i6o^ ,  fut 
toofidéré  comxne  un  de$  bOn$  peiQue$  4^  l'Ëcgliè 
Is^apolitaine. 

-  '  La  SicHe  à  donné  naifTàncé  à  Jean  ->  Louis  Rô- 
drigue  ^  fils  d'un  Officier  Efpagnoi  en  ^arâtfon  à 
Palerme  ^  qui  connolflant  fon  inclination  ppyt  ia 
peinture  ,  lé  cotiduifit  au  comniencément  dd 
i6ioà  Naples , où  il  le  mît  che:^  yri  p#intr0  Grec^ 
nommé  BelKaire  Conrenzio  qui,  jaloux  de$  [\xç^ 
tes  dé  foti  difciplé^  lui  dgnna  uu  poifon  lent  çuji 
le  6t  périrè 

Hypolîtè  BonriHÈSÈ  ^  d*une  noble 
I^UW  4»  Naples  >  étudia  le«  principes  d?  la  piçin- 
t»rech<«t  FrpinçQi?  Curia.  H  aHa  à  Rbme ,  où  iJ  fe 
perfeâionna  par  Tétude  qu'il  fy^tUi  Ouvrages  4^ 
grands  peintres  de  cette  école  ^  &  par  la  vue  des 
ftatués  antique^»  Ses  fuccès  le  firent  eftimer  allez 
pour  être  choifi  entfe  les  plus  célèbres  artiftés^ 
^chir  orner  de  fes  ouvrages  plufieurs  Eglîfes  de 
cette  fameufe  ville*  Il  étoit  exaéè  &  recherclïd 
dans  le  de  deflein ,  fes  teintes  étoient  vagues  &  fraî^* 
\9îes ,  6c  fes  idées  ingénieufes*  I!  floriffoiten  i<J2o* 

F R  ANÇois  tot  Marua^  né  en  162^', 

lut^vc  du  Dominiquin  ,  pentîam  fon  fôôUr4à 

Le  ij 


^am^mÊtm^^m^m^^atlÈm 
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Nsples.  Il  îmîta  depuis  la  manière  du  Câla- 
troîs ,  &  fut  compté  entre  les  meilieufs  peinttes 
Napolitains. 

F  A  B  R  icÈ.  Samtafede,  peintre  &  afltî- 
^uaire,  né  en  ijdo ,  vécut  confideré  dans  foo 
iàïtf  jufqu'en  Tannée  16^6. 

'  Jêan-Battistello  CaracCioli, 
Fun  des  plus  habiles  peintres  Napolitains ,  après 
avoir  étudié  à  Rome  fous  les  Carraches,  vînt 
enrichir  fa  patrie  de  fes  talens  >  &  y  mourut  en 
1541. 

-  André  Belvédère,  qui  naquît  en 
1 646  9  dans  la  ville  de  Naples ,  fut  un  excellent 
^peintre  de  fleurs  &  de  fruits. 

J  QSEVH  R  u  G  p  p  a  L I ,  difcîple  de  Jeao^ 
itiftello ,  fît  très- bien  les  fleurs  &  les  fruits.  Il 
.vivait  en  1650.      . 

....... ,  ^.      . .  ^ 

Belis  AR  1  o  CoN  RENZio,  de  la  Pro- 
vince d'Albanie  «  qui  appartenoit  au  Royaume 
de  Naples  ,  fut  un  peintre  inégal  dans  fes  ouvra" 
.ges  fies  uns  étant  du  'premier  rang ,  &  les  autrei 
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médiocres.  Il  fat  ennemi  irréconciliable  du  Do* 
ininiquin^  par  jaloufîe  de  fa  fupériorité  ^  &  vivoir- 
«H  i6jo, 

•5f     I     •    .   ..      ■• 

Bernard  Cavallino,  naquit  en 
1622.  Il  fut  élève  du  Chevalier  Maflîno  ,  & 
chercha  la  manière  du  Caf  raçhe  ;  il  devint  ua  des 
meilleurs  deffinateurs  de  FEcole  Napolitaine ,  ôc 
mourut  à  l'âge  de  trente-fept  ans,  en  iàS9r 

Paul  de  M  a  t  e  i  z  ,  né  en  i(5(î2  ,  travailla 
avçc  facilité,,  &  fit  une  infinité.  d*ouvrages  aux- 
quels on  peut  reprocher  la  trop  grande  prompti- 
tude avec  laquelle  ils  font  faits,  "*        . 


*  / 


André  Vacc  a  r  o  n  t ,  né  en  ï  yp? ,  vé^ 
eut  jufquen  ftiWrtée  1670.  Il  reçut  les  premier^ 
principes  de  Belliîario ,  &  fuîvit  la  maniéré  àù 
Caravage*  H  fut  en  concurrence  '  avec-  Lucas 
Jordano*  :  ^  ::    . 

Le  GrbyA.l.ier  Qr  ACiNTodel  Eo^ 
pulo,  fut  auflî  élève  du  Chevalier  M aflSno ,  88 
confidéré  coaijw  un  des  plus  liabil^s:.peintqesrd«: 
foa  temps  îiilyiyoitçn  1673. :Jl 

"■'.:'  ^  .  •  ■-*  îT 

-  *■  «en        ••  • 

E  e  lu 
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JosEFft  MartelXéO,  âl  àCâfel^  tin» 
étudkr  à  Naplcs  chez  1^  Châvâlieif  Maifino*  0 
alla  à  Rome^  &  reforma  fur  l'antique  »  (a  fimâienf 
de  de0ipert  II  vécut  jufqu'en  Tannée  1 68jf • 

FéàSçôis  Pacecco  DiRosA^âèvç 
eu  Chevalier  ^tàn^ioni ,  fut  très-exaâ  iminateur 
et  là  nature  ,  fon  coloris  étolt  vague  &  iiarmo- 
nieux  ;  il  fut  ellimé  un  des  meineur$  artiftes  (Iq 
fon  temps ,  $c  vivqit  çncoîe  en  I^jp2, 

tiÂuHENT  Vaçcaro  fut  peintre ,  fculp^ 
tcuf  &  afchîte^  j  il  naquît  en  i^jjf  dans  la  vUlê 
de  Naples  9  qu  il  enrichit  de  fçs  ouvr'^es  ^  tant  eq 
peinture  qu'en  fculpture  ,  &  en  architeâure.  II  fit 
la  fiatme  équeftre  çn  brQnze  ^  de  Fhilij^pe  V»  K  en 
prna  le  pié  deftal  de  bas-reliefs  de  marbré»  21  iitue^i 
Isa  manière  depeitidrô  de  SoUm^i»  ^  &  la  fit  récoh- 
fmut  encore  dan^  la  fculptufe»  Il  filt  a&flâoé  k 
la  campagne  ^  où  il  avoit  une  maifon  de  pkiifdticek 
Deux  fcélerats  apoftés  par  la  fureur  jaloufe  de  fes 

tùtÉ^hk  3  rçQim^^etaf  ce  ctime  ^û  1 70(« 

'    L»  CHÏ  VALï£R  jTACI^^^t  FAK£S.Lt 

fut  un  des  premiers  âifçiptes  d'Ai^dré  Vôccaro* 
Il  imita  la  manière  du  C^Iabrois^  à  ^ui  il  re0èm<^ 


Mâa 
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bloit  3  &  fit  un  nombre  prodigieux  d  ouvra^es^ 
àfirn  les  Eglifes  de  Naples  &  d'Itàlieé  II  vécut 
jttfqa*câ  r^nnce  1753. 

Don  Nicolas  de  Salerne ,  fat  un  écolier  ^ 
des  plus  diftingué  de  Técole  de  Solknene»  il  vU 
voit  en  i  y ^6^ 

Ferdinand  DE  SANFELioE^Chevalier^ 
Napolitain ,  Tun  des  meilleurs  élèves  de  Solimene 
pour  la  peinture  ,  fut  auffi  grand  architeâe. 
Naples  &  pluiîeurs  villes  du  Royaume  des  deùx^ 
Scelles  >  font;  ornées  de  fes  ouvrages.  Il  vlvolt  en 

Anna  d  i  R  o  s  a  ,  furttommé  Anûella  di! 
Maffina ,  du  nom  du  maître  qui  lui  enfeigna  fon 
^rt^  peignit  Thlftoire  avec  le  plus  grand  fuccès  » 
^  mérita  lea  éloges  4es  plus  fameux  artifies  é&. 
l'Ecole  Napolitaine  y  tels  qoe  Jordano  9  le  Chey^ 
valier  Calabrois  ^  &  le  fameux  Solimene.  Elle 
périt  à  trente-fix  ans  de  la  main  d'Auguftin  Bel- 
tlrano  fon  mari  ^  atufé  par  de  faux  foupçon?  d'ia- 
«dflîté. 

^  : 

•  Jacque^Deli^o,  peintre  ,  archlteSe  8ç 
ingénieur ,  naquit  à  Naple^s  &  fut  élève  du  Dor*" 

E  e  ir 
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miniquin;  il  fe  fît  une  manie re^facile  &  peu  cor- 
rçâe ,  mais  la  bifarrçrie  de  fes  compofitions  &  fon 
coloris  lumineux  9  lui  procurèrent  un  grand  nop« 
J)re  d*entreprifés^ 

B  c  R  N  A  R  D  fut  un  des  meilleurs  deflinatèurg 
de  TEcole  de  Solimene  ;  il  a  (uivi  fa  inaniere , 
&  a  beaucoup  travaillé  pour  les  villes  dïtalicu  JI 
jtoourut  en  j  754, 

Simon  C  a  p  pe  ljl  a ,  neveu  du  Chevalier 
Poininique  Viola,  fut  au  nombre  des  écoliers  de 
Solimene ,  &  a  été  un  de  ceux  qui  a  le  mieux 
imité  fon  coloris ,  la  finefle  &  la  touche  dç  (qo 
pinceau.  Il  viveit  en  1769. 

R  O  MO  ALDO  PoLVERiNofut  compa-» 
gppQ  de  Simon  Cappella  dans  Técole  deSolimene^ 
Il  mourut  à  trente  ans ,  eii  173 1  • 

..:■..  ^ 

Joseph  B  6  n  t  t  o  fut  encore  élève  de  So- 
limene y  mais  il  ne  foutint  pas  le  talent  des  autres 
difciples  de  ce  maître  ,  quoiqu'il  fut  ingénieux 
dgns  fes  comportions,  &  f^cjlç  dans  l'^xéçutiOiU 
Il  vivpit  çnçore  çn  ;7jj^. 
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JLiA  manière  de  peindre  des  Efpagnols 
tient  de  celle  de  Lombardie  &  de  Venife , 
autant  par  le  ton  de  couleur,  que  par  la 
touche  du  pinceau. 

Leurs  compofîtions  font  îngénîeufes  & 

s. 

graves  comme  eux.  Ils  out  traité  THiftoire 
Sainte  avec  une  vénération  religieufe  y  avec 
une  piété  afFedueufe  &  tendre. 

On  fera  convaincu  de  la  vérité  du  juge- 
ment que  nous  portons,  par  la  vue  du 
petit  nombre  des  tableaux  qu'on  en  trouve 
d^ms  les  cabinets  des  curieux. 
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ALONSO  BERRUGUETE, 

Alon:^p  Berrugueto. 

\*  E  R  s  le  milieu  du  quatorzième  (îécle  ,  Alonfo 
Berrugkete  iiaquît  à  Pa'redes  de  Nava,  près  de 
Valladolid.  Cet  artifte  pafTa  à  Florence  dans  la 
fameufe  école  du  grand  Michel-Ange ,  où  il  étu- 
dia  de  compagnie  avec  Andrc  del  Sarto  &  Bac- 
çio  fiondinelli*  II  continua  (çs  études  à  Rome  fui: 
)eE  nsftes  célèbres  dû  ladciquité^  &  fut  le  pre« 
inier  qui  £t  conn'iîtite  en  Efpagne  la  fymécrie  & 
ks  ^partions  du  cOrps  hu^^^in»  Sa  ftianîene  de 
peindra  tknt  de  TEcele  Fiorôntine  ^  &  foû  deflein 
de  celui  de  Michel- Aflge<  Buiteun  dp  (es  ouvrage^ 
omeiit  les  Eglifes  de  Tqlede  &  de  Valladolid.  Il 
joignit  à  fefi  talents  ceu^  de  la  fculpture  &  de 
i^fU-çtiite^re ,  &  fit  éhry^rfu^  fes  deflèins  le  Palai^ 
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Royal  de  Madrid  9  qu  il  orna  de  ftatues  &  de  ta- 
bleaux* 

Il  fut  confidéré  de  TEropereur  Charles-Quint, 
qui  le  fit  Chevalier ,  &  lui  donna  la  clef  de  Cham^ 
beilan.' 

On  doit  particuUerenient  à  cet  artiftq  la  gloire 
d'avoir  porté  dans  Ton  pays  le  goût  des  arts,  & 
détruit  la  manière  barbare  fous  laquelle  il  étoft 
anéanti. 

Al(mfo  Berrugutte  mourut  à  IVIadrid  dans  w 
âge  avancé,  en  ly^j*. 


ES  TE  VAN    MARC, 

EJîevano  Marco. 

^  ÀiENCE  fut  lelieu'de  là  naiflance  ^Ejltvatt 
Marc  j,  qui  vit  le  jour  vers  la  fin  du  quatorziema 
(lécte.  Il  fut  difciple  de  Pierre  Orrente ,  &  C& 
diftingua  dans  fon  école ,  où  il  développa  bien- 
tôt fon  génie  bizarre >  &  le  talent  particulier 
qu  il  avoit  pour  les  batailles.  Il  raflembla  dans 
fon  laboratoire  un  nombre  prodigieux  d'arnuites 
de  toutes  ^fpeces  ,  pour  les  pouvoir  peindre 
d*àpres  nature  ;  fon  plus  grand  plaifir  étoit  dô 
e entretenir  de  combats  finguliers^  defieges,  id 
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grandes  batailles;  fou  vent  il  en  venoit  aux  dé- 
tnpnftrations,  &  prenpit  un  cimetere»  ou  queU 
qu'autre  inftrument  militaire  ,  aveavlequel  il 
s'exerçoit  &  frappôit  de  toutes  fes  forces  fur  ce 
quil  rencontroit ,  auffi  férieufement  que  s'il  eût 
été  bien  en  colère.  Cette  manière  d'étudier  foti 
art ,  marque  combien  il  en  étoit  pénétré  ,&  doit 
faire  juger  de  la  chaleur  qu'il  mettoit  dans  fes 
ouvrages. 

Il  fit  un  grand  ta]bleau  de  la  Cène  de  Notrs 
Seigneur,  pour  la  Chapelle  de  la  communion  de 
TEglife  paroiffiale  de  S,  Jean  du  Marché ,  où  H 
a  fait  connoître  qu'îleut  auffi  bien  réuflî dans  les 
fujets  de  dévotion ,  que  dans  les  batailles. 

Les  ouvrages  ^Efievan  annoncent  rimagîna- 
tîon  la  plus  échaufFée  &  la  plus  vive  ;  tout  ex- 
prime en  lui  le  feu  dont  il  étoit  animé  ;  la  force 
de  fon  coloris  &  la  manière  fpirîtyelle  &  légère 
avec  laquelle  il  touchoit  les  armures ,  leur  don- 
noit  autant  d'éclat  que  de  vérité.  Son  expreflîon 
&  fon  deffein  répondent  parfaitement  au  carac-* 
tère  animé  qu'il  a  répandu  dans  tous  les  fujets 
qu'il  a  traités. 

Ce  peintre  d'une  humeur  difficile  &  bizarre., 
vécut  dans  un  âge  avancé,  &  mourut  à  Valence 
en  1660. 
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Il  eut  pour  difciple  Jean  Conchillos ,  qui  s'çft 
acquis  avec  raifon  une  grande  réputation  dans  k 
|>einture. 


ÎPAUL  DE  CESPÊt)ËSi 

Paî/o  de  Cefpédesi. 

Jr  Aufc  D  M  Ces  p  s  d  m  s  9  né  à  Cordoae  \ 
Vers  le  commencement  du  quinzième  fîècle  ^  s'eft 
autant  diftingué  dans  les  belles^^lettres  que  daos 
les  arts.  Il  fut  fumommé  le  Père  Cefpedes ,  étant 
coadjuteur  &  rationaire  de  TEglife  de  Cordoue» 
Il  étudia  à  Kome  fous  Frédéric  Zuccarô  ^  &  deA 
fina  beaucoup  d'après  les  ouvrages  de  Miche/^ 
Ange  &  de  Raphaël.  Il  s'appliqua  fucceflive-^ 
ment  aux  trois  arts  de  peinture,  fculpture  &  ar- 
chîteéhire ,  &  y  réuflît  également  bien.  Il  pei- 
gnit à  ftefque  dans  TEglife  de  la  Trinité  du  Mont 
à  Rome,  la  n^aiflTance  de  Jefus-Chrift ,  avec  plu* 
fîeurs  Prophètes;  il  fit  auflî  une  flatue  de  marbre 
repréfehtant  Séncque  fon  concitoyen*  De  retour 
dans  fa  patrie ,  il  s'occupa  particulièrement  à  la 
peinture,  &  fitplufieurs  grands  ouvrages  dans  fou 
ïglîfe  de  Cordoue ,  entre  lefquels  on  remarque 
Vn  tableau  de  la  Céne^  où  il  a  réuni  à  un  beati 
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coloris  claûr  &  vigoureux»  le  bon  goût  de  deflein 

qu'il  avoit  puifé  chez  les  grands  maîtres  de  r£coIe 
Jlomaine.  Il  fit  au(fi  un  nombre  ccxiCdérable  de 
différens  tableaux  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Tef- 
tament  dan^Ia  ville  de  Séville.  Il  a  écrit  fur  la  con^ 
paraifop  delà  Peinture  Antique ,  avec  la  Peinture 
Moderne,  te  fur  la  Théorie  &  la  Perfpeâive  prati* 
que.  Il  fe  diftingua  dans  la  poëiîe  &  dans  la  coa-- 
Doiflance  xles  langues  étrangères.  Il  mourut  en 
1x6089  à  Cordoue,  où  il  fut  généralement  re-^ 
gretté,  autant  pour  fes  talens,  que  pour  fes  qua« 
Jités  perfonnelles. 

Ses  élèves  font  Jean^Louis  Zanbrano^  Jean  4e 
PtnaUfa  ^  Antoine  de  Camnas ,  &  Antoine  ilfa-- 
hedana^  qui  fe  font  très-diftingués  dans  leur  art. 
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FERDINAND  GALLEGOS, 

Fernandès  Gallegos. 

'  6r  AtLEGosj  s'acquît  vers  le  milieu  du  quîn* 
^ieme  (îede  ^  une  grande  réputation  dans  la  pein- 
ture. Il  naquit  près  de  Salamanque ,  &  ai/a  étu- 
dier dans  1-ccole  d'Albert  Durer.  On  reconnoît 
par  fesouvrages  ^  placés  dans  nombre  d'Eglifestc 
de  Chapelles  de  fon  pays  »  la  manière  de  ce  m^- 
tre ,  qu'il  a  G  parfaitement  imitée  >  que  fes  tablèâia 
ont  été  pris  fouvent  pour  des  originaux  d'Albert- 
Durer;  Salamanque  conferve  avec  vénération 
plufieuri  ouvrages  de  Galltgosi  Ort  y  voit  à  la 
Cathédrale  un  très-beau  tableau  de  la  Vierge  & 
de  l'Enfant  Jefus ,  qu'il  a  mis  par  anachronifme, 
entre  des  Apôtres. 

.  Sur  l'autel  principal  de  l'Eglîfe  de  l*Univerfitc, 
il  y  a  un  S.  Jérôme  ^ue  l'en  admire  autant  pour 
la  beauté  du  coloris ,  que  pour  la  légèreté  &  la 
finefle  de  l'exécution. 

'  Gallegos  mourut  à  Salamanque  en  Tannée  i  jJOi 
On  ignore  fon  âge  &  les  noms  de  fes  élèves. 

* 
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FRANÇOIS   CAMILO, 

Francijco  Camllo. 

V  £rs  la  fin  du  quinzième  fiécIe,Frànçois  Cam'd^ 
naquit  à  Madrid.  Son  père  qui  étoit  d'une  noble 
famille  d'Italie  5  lui  donna  une  éducation  conve- 
nable à  fon  origine  &  au  goût  qu'il  fit  paroîtr« 
pour  le  delTein.  Il  le  mit  fous  la  conduite  do 
Pierre  de  Las  Cuevas,  peintre  en  réputation,  8c 
qui  avoit  autant  de  théorie  que  dé  pratique  dans 
fon  art.  CamiZo  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu'il  pa^ 
rut  bientôt  en  état  de  fe  dlftinguer  dans  les  plu$ 
grandes  entreprifes.  Plufieiirs  perfonnes  de  la  pfe- 
miere  confidération  defirerent  d*avoîr  de  fes  ou-; 
vrages.  Il  fit  nombre  de  tableaux  d'Eglife  pouc 
les  villes  d'Afcala,  de  Salamanque,  de  Ségovie 
&  de  Tolède.  On  y  trouve  le  pathétique  de  l*ex- 
preffion  uni  à  la  plus  grande  dignité.  Il  réuflît 
également  dans  l'hiftoire  profane,  ic  peignit  plu- 
fleurs  fables  tirées  des  Métamorphofes ,  où  il  mît 
de  la  grâce  ic  de  la  légèreté. 

Camilo  étoit  né  avec  beaucoup  de  facilité  pour 
l'exécution  des  plus  grandes  machines  ;  fon  colo- 
ris eft  brillant  &  vigoureux ,  à  frefque  comme  à 

Ff 
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rhuile.  Il  eût  été  à  fouhaiter  qu'il  fe  fût  appliqué 
à  Tétude  des  ftatues  antiques ,  il  auroit  donné 
plus  de  noblefle  &  plus  de  correâion  à  Ton  defTein^ 
Cet  artifte  finit  (es  jours  à  Madrid ,  en  1572. 
Il  fut  autant  regretté  pour  les  talents  ^  que  pour 
fes  qualités  perfonnelles.  Il  eut  nombre  de  difci- 
ples ,  entre  lefquels ,  François  Ignace ,  qui  fut 
peintres  de  Sa  Majefié  Catholique  ,  &  André  de 
Vergas ,  font  ceux  qui  fe  font  le  plus  diftingaù^ 

BLAISE  DE  PRADO, 

B/as  de  Prada, 

» 

V/E  Peintre  naquit  près  de  la  ville  de  Tolède; 
en  1487,  fous  le  règne  de  Philippe  II;  il  futdif- 
ciple  de  Berruguçte ,  dont  il  ne  tarda  guères  à 
égaler  les  talents.  Il  fut  envoyé  par  la  Cour  de 
Madrid,  chez  un  Roi  Maure ,  qui  Tavoft  de- 
mandé pour  faire  le  portrait  de  fa  fille.  Il  y  rçuffit 
fi  parfaitement ,  qu  il  s'attira  Tadmiration  de  ce 
Monarque  &  de  toute  fa  cour ,  &  revint  comble 
'de  riches  préfens. 

De  retour  à  Tolède ,  il  fit  nombre  de  tableaux 
tf  Autel  pour  la  principale  Eglife  de  cette  ville , 
dans  lefcjuels  Ton  remarque  le  goût  du  Parœsfan, 
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auquel  il  s'étoit  fort  attaché.  Sa  manière  efl  léw 
gère  &  fpirituelle ,  fou  coloris  vague ,  tranfpa- 
irent  &  vîgpuretiîc.  Il  réuflît  jparfâitement  à  faire 
des  Vierges  avec  l'Enfant  Jefus.  Il  leur  donnoit 
des  grâces  &  de  la  dignité  ;  fes  têtes  de  vieillards 
font  touchées  av<ec  force^  &  font  pleines  dVx^ 
))re(Iioil.  Un  de  fes  plus  beaux  éuvrages  élÙt  une 
Defcente  de  Croix  que  Ton  voit  dans  TEgliie  pa« 
Iroiflîalé  dé  Si  Pierre  j  àin(i  que  k  Martyre  de 
S.  Jean  dans  la  chaudière  à  la  Porte  Latine. 

Cet  àrtîfte  peignit  fupérifiuremént  les  fleurs 
fe  lei  firuits^  dont  il  ornoit  &  entourolt  queï^ 
quefoîs  fes  tableaux» 

filaife  de  Pr^iio  mbùrtit  à  Tolède»  âgé  éê 
foixante-dix  ans,  en  iSSl^ 


n\\ 
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MORALES. 

V/N  ignore  le  nom  de  baptême  de  Morales  ^ 
que  Ion  croit  né  à.Badajoz ,  en  i;'i$f  ;  il  fut  fur- 
notmmé ,  pour  la  beauté  de  Tes  ouvrages ,  le  divin 
Morales.  Ce  peintre  ne  traita  jamais  que  des  /ii- 
|ets  de  THiftoire  Sainte ,  ou  de  dévotion.  II  a  feu- 
vent  repréfentée  des  Ecct  Homo  y  des  flagellations, 
rdes. Af^irçr  dolorofa^  des  Sainte  Véronique ,  &  au- 
tres femblables  objets  9  dans  lefquels  il  mit  toute 
Texpreflion  pieufe  &  tous  les  fentimens^religieux 
donc  îl  étôit  pénétré, 

Morales  fut  difciple  de  Pedro  Campana  de  Sér 
ville  y  ^ui  avoit  été  élève  de  Raphaël  d'Urbin.  H 
fe  fixa  quelques  années  dans  l'école  de  ce  maître , 
&  fit  enfuite  à  Séville  dans  plufieurs  Eglifes  & 
Couvents ,  des  ouvrages  confidérables. 

Il  fut  appelle  par  Philippe  II  pour  peindre  à 
l'Efcurial.  Après  avoir  fatisfait  aux  ordres 
de  ce  Monarque ,  &  en  avoir  été  noblement  ré- 
compenfé ,  il  fe  retira  à  Badajoz ,  où  il  eut  oc- 
cafion  de  faluer  ce  Prince ,  lorfqu  il  paifla  pour  aller 
prendre  poffeffion  du  Royaume  de  Portugal.  Ce 
Roi  généreux  voulut  bien  encore  en  mémoire  de 
fes  fervices  ^  &  en  çonfîdération  de  fes  talents , 
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lui  accorder  une  penfion  quXI  doubla  par  réfle- 
xion rinftant  d'après,  ne  la  croyant  pas  fuffifante 
pour  le  mérite  de  Tartîfte  à  qui  elle  étoit  faite  ^ 
ni  digne  de  la  grandeur  du  Monarque  qui  l'en 
gratifioit. 

La  partie  qui  diftingue  le  plus  Morales  d^tit 
fon  art ,  eft  Texpreffion ,  &  particulièrement  celle 
de  la  douleur ,  où  il  a  excellé  fupérieurement. 
Son  coloris  eft  clair  &  vigoureux ,  fon  deffeîn  eft 
peu  correâ,  mais  vrai;  fes  compofitions  font  bien 
entendues ,  &  d'une  très  grande  fimplîcîté. 

Il  mourut  à  Badajoz,  en  ijSô,  âgé  de  foi- 
xante-fept  ans. 

Morales  eut  pour  difciple ,  Jean  Labrador  qui 
fut  excellent  peintre  de  fleurs  &  de  fruits. 
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LOUIS  DE  VARGAS, 

juOuis  DE  VARG^s^néà  SevilleenipS, 
ie  diftingua  en  peu  de  temps  dans  la  peinture]; 
itiais  le  defîr  d'atteindre  au  fubUme  de  Ton  art^ 
l'attira  en  Italie  où  il  demeura  quatorze  ans ,  à 
deux  reprifes  différentes.  H  s'occupa  à  y  deffiner- 
lç$  ouvrages  des  plus  célèbres  peintres ,  &  fuir 
tout  ceux  de  Pextn  dd  Vaga ,  De  retour  dans  fai 
patrie  9  il  s'y  fit  une  grande  réputation  ;  toutes 
ïes  grandes  entreprifes  lui  furent  confiées,  &  il 
s'en  acquittoit  avec  un  fçavoir  peu  commun. 

Ge  peintre  a  fait  quantité  dp  portraits ,  dans 
lefquels  il  n'a  pas  moins  brillé  que  dans  Thiftoirei 
Sa  vie  fut  toujours  très-édifiante  ;  fes  auliérités 
même  hâtèrent  la  fin  dç  les  jours*  Il  oiourut  \ 
Séville  en  i  Jjo,  âgé  de  foixante-deux  ans.Qn  nç 
çonnoit  aucun  de  fes  élèves. 

M,  Iç  Duc  d'Orléans  poffede  un  tableau  de  ce 
^laître  ,  qui  repréfente  S.  Jean  couvert  d'une 
^eau  de  chameau ,  afEs  ^  ?ppuyc  fur  fa  inain  ^  Si 
^n^nt  une  Croix, 
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LE    MU  E  T. 

jTuan  Ternandès  Ximenès  de  Navarettai 

\^E  Peintre,  connu  fous  le  nom  de  JEi  Mudo; 

le  Muet,  eft  appelle  par  les  plus  grands  artiftes',; 
le  Titien  £fpagnoL 

II  naquit,  vers  Tan  15*32,  à  Lîgrono  de  parents 
nobles.,  &  fut  muet  de  nailTance ,  ce  que  Ton 
attribue  à  fa  parfaite  furdité.  Malgré  cette  infir^ 
mité ,  fon  génie  pour  le  deifein  fe  fit  conncMtre 
dès  fa  plus  t«ndre  jeunefTe ,  en  traçant  avec  du 
charbon  fur  les  murailles  ,  tout  ce  que  fon  ima<« 
gination  fe  pouvoit  figurer.  Il  reçut  les  premier» 
principes  d'un  Religieux  nommé  Frère  Vincent 
de  $•  Dominique,  quiavoit  la  réputation  d'êtfi^ 
bon  peintre» 

Il  paiTa  en  Italie ,  &  vit  d*un  œil  obfervateu^^ 
}es  merveilles  de  Rome.  Il  aHaàNaples&enfuite 
à  Florence .  à  Milan  &  à  Venife ,  où  il  entra  dans 
Téçole  du  Titien  ;  il  y  paffa  plufieurs  années  ,  & 
fon  extrême  application  lui  fit  faire  les  plus  grahda 
progrès. 

La  réputation  de  Fernandès  étant  parvenue: 
h  la  Cour  ^  il  fut  appelle  par  le  Roi  pour  exerce1^ 
fes  talents  dans  le  palais  de  r&fcurial  ;  cet  artiâi^ 
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exécuta  fous  les  ordres  de  ce  Prince  ,  nombre  d« 
grands  tableaux  de  dévotion ,  &  le  martyre  de 
plufieurs  Saints  ,  entr'autres  la  Décolatîon  de 
S.  Jacques ,  où  il  a  mis  tout  le  fentimcnt  &  Tex- 
preffion  que  l'on  peut  defirer  dans  un  fujct  de 
cette  nature. 

Ilavoit  fouvent  l'honneur  d'être  viCté  pendant 
fon  travail  par  Sa  Majefté ,  qui  prenoit  le  plus 
grand  plaiHr  à  le  voir  peindre ,  en  lui  donnant 
toutes  les  marques  de  fa  bienveillance.  Ce  Mo* 
narque  ,  pour  récompenfe  de  fes  talens  9  le  fit 
Chevalier  d'un  de  fes  Ordres. 

Un  des  ouvrages  qui  a  le  plus  mérité  à  cet  ar-^ 
tifte  la  réputation  d'imiter  parfaitement  le  Titien,' 
«ft  !e  martyre  de  S.  Laurent ,  où  il  a  non-feule- 
ment réuni  toute  la  force  &  le  brillant  du  coIor/$ 
de  (on  maître,  mais  encore  tout  le  fentimentné« 
ceilaire  pour  repréfenter  un  fujet  auflî  pathétique. 
Son  deffein  eft  affez  correâ ,  fa  manière  de  draper 
•eft  fimple  &  vraie.  Son  coloris  qui  étoit  ùl  prin- 
cipale partie ,  a  toujours  maintenu  fes  ouvrages 
tJan^  le  premier  rang ,  parmi  les  plus  célèbres  ar^ 
tifljes  qui  ont  travaillé  en  concurrence  dans  le 
palais  de  l'Efcurial. 

Ses  talents  furent  chantés  par  les  plus  fameux 
Foetus  Efpagnols. 

Il  mourut  à  l'Efcurial ,  en  1 5*72 ,  dans  la  quaran« 
thm^  année  de  fon  âge. 
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PAUL  DE  LASROELAS, 

Paolo  de  las  Roelas. 

V/  E  peintre  naquit  à  Séville  vers  Tan  1 5*5*0 ,  & 
fut  élève  du  Titien  ;  il  travailla  beaucoup  pour  la 
Cour  ,  &  fit  plufîeurs  grands  tableaux  pour  les 
Carmes  DéchaufTés  de  la  Miféricorde,  dans  lef- 
quels  il  montra ,  comme  dans  fes  autres  ouvrages^ 
le  beau  coloris  qu'il  avoit  acquis  dans  la  fameufe 
école  du  Titien.  Il  fçut  joindre  à  ce  talent  précieux 
un  deiTein  aflez  correâ ,  une  manière  de  compo- 
fer  ingénieufe  &  beaucoup  de  grâce  8c  d  expref- 
fîon  ;  celle  de  la  douleur  eft  caradérifée  de  la  ma- 
niere  la  plus  vive  dans  les  tableaux  de  S.  Ifidore 
de  Séville ,  dans  lefquels  il  a  repréfenté  le  martyre 
de  plufieurs  Saints ,  &  entr'autres  celui  de  Saint 
André.  On  admire  dans  ce  beau  morceau  la  force 
de  fon  imagination ,  ainfi  que  dans  la  célèbre  ba- 
taille de  Clovis  9  où  la  confuHon  &  le  trouble  des 
vaincus ,  fait  un  heureux  contrafte  avec  la  fierté 
tranquille  des  vainqueurs. 

Il  étoit  fçavant  dans  les  mathématiques ,  &  avoIt 
une  parfaite  connoiflfance  de  la  perfpeâive  &  de 
Fanatomie.  Il  avoit  étudié  tous  les  mouvemens 
du  corps  humain  9  ainfi  que  la  fyoïmétrie  &  la 
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proportion  rçfpeâiive  dç  toutes  fes  parties  ;  har- 
monie admirable  qui  conftitue  le  beau  idéal, 
dont  l'on  trDUve  les  exemples  îrétmis- d^s^  les 
meilleurçs  ftatues  antiques. 

Il  fut  fait  Chanoine  de  TEglife  Collégiale  d'OUî 
vares ,  &  vécut  en  bon  &  fage  Eccléfiaftique, 
jufqu'à  rage  de  foixantç*dix  ans,  Eftimé  &  confi" 
déré  de  la  Cour  &  de  fes  concitoyens ,  il  finit  fes 
|ours  à  SéviBe  dans  Tannçç  lôzo^ 
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DIEGO    VELASQUEZ, 

né  à  Se  ville  de  par ens  illuftres ,  originaires  de  Por-^ 
tugal ,  en  15^94.  Ayant  un  goût  décidé  pour  la 
peinture  ,  il  obtînt  .de  fon  père  Rodîgue;z  de 
Silva,  d  entrer  dans  l*école  de  François  Herrera*, 
appelle  le  Vieuf5^.  Il  pâfla  eîi&ite  dans  celle  dei 
François  Fachico ,  homme  diftingué  par  fes  poë-. 
lies ,  co2»|De  par  fob  pinceijtii^ 

Vela/qucif  ddlîoôit  tout  c^  qui  fe  préientoit  à 
lui ,  animaux,  oifeaux,  poiiibns,  payfages,  fruits, 
légumes,  &  les  peîgnoit  avec  tant  de  vérité ,  qu'il 
fe  fît  bko^tÂtufie  grande  réputation.  Il  aimoit  à 
repréfenteirde^genipà  table,  des  cabarets  &des 
cuifines^  XI  ie  (ofJM  Un  goût  nouveau  pour  ç^ 
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fortes  de  fujets  qu  il  peîgnoît  d'une  touche  fière  , 
avec  des  lumières  &  des  tons  de  couleur  extraor^ 
dînaires  ^  ^im^nt  mieux ,  difoît  -  il ,  être  le  pre- 
mier dans  ce  genre  ruttique  ,  que  le  fécond  dans 
lin  genre  plus  élevé;  mais  Pacbéco  ayant  fait 
venir  dés  tableaux  dltalie ,  leur  vue  annoblit  leç 
penféçs  dç  Vélafquei,  il  quitta  auffi-tôt  les  fujets 
bas  pour  s'attacher  à  iTiiftoire  &  au  portrait ,  &  * 
y  réuffit  très  -  bien  ;  le  Caravage  fut  fon  guide 
pour  le  coloris ,  il  fit  une  étude  particulière  des 
puvrages  de  Louis  Triflan. 

Velafqueiétoit  fçavant  dans  Thiftoîre  &  la  fable, 
&  avoit  une  connoiflance  univerfelle  des  beaux; 
arts.  Etant  venu  à  Madrid, en  1622  ,  fon  méritQ 
pe  tarda  gueres  aie  faire  connoître;  Philippe IV, 
enchanté  de  fes  t^lens ,  le  nomma  à  la  place  de 
fon  premier  peintre  ^  Se  lui  en  donna  les  gages  8c 
fe  logeinent.  De  iiouvçâux  ouvrages  qu'il ,  fit  lui 
méritèrent  quelque  temps  après  d'autre^  bienfaits 
du  Roi ,  qui  rhonora  de  la  clef-  dor  »  &  lui  ac- 
corda la  permiffion  d'dler  en  Italie.  II  en  parcou-» 
rut  les  Provinces  en  faifant  des  defleins  d'aprcsi 
cous  les  maîtres  qui  le  frappèrent  le  plus. 

De  retour  à  Madrid ,  it  y  f ravaifla  beaucoup , 
,    &  fit  connoître  çoipbien  il  avoit  profité  dans  fon 
voyage. 

Phifippe  IV  qm  ,avoit  étïyiç  (Je  faîrç  un  beau 
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cabinet ,  donna  ordre  à  Vdafque\  de  retourner  eti 

Italie, en  164S,  pour  acheter  des  tableaux,  des 

antiques  j  &  copier  plufieurs  morceaux  qu  on  ne 

pouvoît  trànfporter.  Il  s'acquitta  de  fa  commif- 

fion  en  habile  homme,  il  en  revint  avec  de  belles 

fiatues  antiques ,  quantité  de  buftes  de  marbre 

&  de  bronze ,  &  d'excellens  tableaux ,  dont  deux 

du  Titien,  deux  de  Paul  Veronèfe ,  &  lerquifle 

du  paradis  du  Tintoret.  Le  Roi  en  arrivant  Je 

nomma  grand  Maréchal  des  logis  du  Palais  ;  f^elof-, 

quz^  remplit  très -noblement  cet  emploi ,  ainfi  que 

ceux  qu'il  avoit  obtenus  auparavant  ;  fa  grande 

réputation  &  fon  mérite  perfonnel ,  le  firent  enfin 

nommer  Chevalier  de  S.  Jacques, 

Ge  peintre  mourut  à  Madrid  ^  en  x66o ,  âgé  de 
foixante-{ix  ans.  On  ne  lui  connoît  pour  difcîple, 
que  le  fameux  Murïllo.  On  trouve  dans  fes  ou- 
vrages la  corredion  des  Romains ,  la  douceur  & 
le  coloris  des  Vénitiens. 

Vdafquei  ne  fe  contentoit  pas  de  rendre  fes 
portraits  fort  refiemblans ,  il  vouloit  encore  faiGr 
lefprit  &  les  mouvemens  particuliers  de  la  per^ 
fonne  qu'il  peignoit. 

On  voit  de  lui  au  Louvre  à  Paris  y  dans  U 

Salle  de  BainS  , 
Les  portraits  des  Princes  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  depuis  Philippe  I  jufqu'à  Philippe  IV. 
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Il  y  a  aujji  de  lui  au  Palais  Royal  ^ 
Uu  Moyfe  fauv€  des  eaux, 

L' ESPAGNOLE  T. 

Jofefo  Ribera. 

j  OsETKRi££icjy  dit  l'Efpagnolet ,  naquît 
dans  le  Royaume  de  Valence  en  ijSp,  II  alla 
tout  jeune  en  Italie  »  où  il  entra  dans  Técole  de 
Michel- Ange  de  Caravage  ,  &  y  devînt  en  peu 
de  temps  très-  habile.  Ayant  perdu  fon  maître , 
il  alla  exprès  à  Parme  &  à  Modene ,  pour  admirer 
&  copier  une  grande  partie  des  fameux  ouvrages 
du  Correge  ;  ce  qui  lui  fit  prendre  une  manière 
tendre  &  agréable ,  à  la  place  d'une  plus  dure 
qu'il  avoit  contradée  chez  le  Caravage.  Cepen- 
dant le  defir  de  s'enrichir,  &  l'envie  de. faire  tom- 
ber les  ouvrages  du  Dominicain  dont  il  étoit  de- 
venu  jaloux ,  lui  firent  reprendre  à  la  manière  de 
Caravage.  Cette  nouvelle. route  rendit  ce  peintre 
fec  &  noir  dans  fes  carnations.  Son  pinceau  étoit 

moins  moelleux  que  celui  du  Caravage,  fon  génie 
moins  vigoureux;  mais  il  deflînoit  plus  correâcr 

ment  que  lui. 
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Le  notnbrç  des  grands  artiftes  qui  étoient  alors 
à  Rome ,  dctermina  Rihra  à  fe  retirer  à  Naples  ^ 
où  il  fut  bien  -  tôt  regardé  comme  le  premier 
peintre.  Son  rare  talent  lui  fit  beaucoup  d  amis 
&  de  puifTans  proteâeurs  ;  les  peintres  même  lui 
faifoient  la  cour  ;  le  Pape  le  6t  Chevalier  de  Chrift' 
Son  génie  naturel  le  portoit  à  rechercher  les  fu-^ 
jets  terribles  &  pleins  d'horreur. 

IHbera  a  fait  peu>de  grands  tableaux ,  inais 
beaucoup  de  morceaux  de  chevalet ,  qui  font  ré* 
pandus  dans  toute  l'Europe  ;  on  dit  qu'il  difparat 
de  Naples  en  164J)  9  fans  qu'on  fâche  ce  qu'il  eft 
devenu  ;  d'autres  prétendent  qu'il  y  mourut  âgé 
d'environ  foixante-troîs  ans* 

On  lui  connoît  pour  élèves  ^  Jean  Dâ ,  Henijr 
le  Flamand  j  Bartelomeo  F ajfanté  j  Anidlo  -  Fd* 
cône  y  &  le  fameux  Lucq^s  Jordane. 

Le  Roi  pojfid^  de  ce  Peintre  ^ 

La  Mort  de  la  Vierge 

tJoe  Boh^miene  difant  la  bonne  avanture* 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal  ^ 

Î3émocrite  &  Héracîîteé 
S.  Jofeph ,  demi  -  figure ,  tenant   une   tige  q« 
iieurSé 


4d-*- 


PEINTRES  ESPAGNOLS.  46^ 


'-      '   -'--   '-    -'i  -L   L_  ±J 1 «  MilHE 


■»rv<«WMW*<(«»n^lVtfa«aiB*gB«MritMa^s^aa^«^Maai^aBa^ 


FRANÇOIS  ZURBARAN. 

Fra/icijco  Zurharané 

Jl  tTENTË  de  Cantos  dans  le  voîfînage  de  SévUle^ 
fut  le  lieu  de  la  naiflance  de  François  Zurbaran 
Vers  Tan  i^pô.  Il  reçut  dans  TEftramadure  les 
principes  de  la  peinture  d*un  difciple  du  divin 
Morales.  Il  pafla  enfuite  à  Séville  dans  l'école 
de  Paul  de  las  Roelas ,  où  il  fe  perfeâionna  à  un 
tel  point  qu'il  parvint  bien-tôt  à  la  réputtition  de 
grand  peintre. 

Il  fut  fidèle  à  la  nattfte  qu'il  étudioît  toujours , 
ne  failant  jamais  rien  (ans  la  confulte;-.  Il  drapoit 
fes  figuriîs  fur  des  manequins^  &  les  rendoLt  avec 
une  vérité  &  une  exaâitude  finguliere  ;  (^s  chairs 
font  d'une  fraîcheur  &  d'une  vivacité  qui  paroît 
le  dîTputer  à  la  nature. 

Plufieurs  Eglifes  &  les  Cloîtres  des  Monaftères 
de  Séville^  portent  des  témoignages  de  la  fécon-»- 
dite  de  fon  génie ,  &  des  talens  qu'il  avoit  acquis 
en  étudiant  les  Carraches  9  dont  il  avoit  tellement 
pris  la  manière  que  fes  tableaux  leur  étoi^nt  ibu- 
veut  comparés. 

Après  avoir  répandu  fes  ouvrages  dans  drifiS- 
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rentes  villes ,  il  fut  appelle  à  la  Cour  par  le  fameux 
Velafquez ,  qui  lui  .fit  peindre  pour  Philippe  IV 
les  travaux  d'Hercule  :  ce  Prince  le  venoit  fouvent 
voir  travailler.  Un  jour ,  pour  marquer  fa  fatif- 
faftion  ,  il  dit  à  Zurbaran ,  en  lui  frappant  fur 
Tepaule  :  «  Tu  es  le  peintre  du  Roi ,  &  le  roi  des 
m  peintres». 

Cet  artifte  finit  fes  jours  à  Madrid ,  dans /a 
foixante-fixiéme  année  de  fon  âge  y  en  1662. 
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FRANÇOIS   PACHECO, 

Trancifco  Pacheco. 

Jl  Rançcis  P  yi  cm  ECO  y  naquît  aux  envi- 
rons de  Sévilleen  Tannée  1600.  Il  fut  difcîple  de 
Louis  Fernandès ,  &  enfuite  paffà  en  Italie  où  il 
perfedionna  fes  heureufes  difpofitions  (ur  les  ou- 
vrages des  plus  célèbres  artiftesde  ce  pays.  Il  re- 
vint dans  fa  patrie ,  où  ,  après  avoir  donné  àt^ 
preuves  de  fes  talens  dans  Thiftoire  facrée  &  pro- 
phane ,  il  écrivit  fur  la  peinture  ,  &  fit  un  abrégé 
de  la  vie  des  plus  célèbres  peintres  ,  avec  un  dé? 
tail  circonftancié  de  leurs  principaux  ouvrages* 

Dans  le  grand  nombre  de  tableaux  que  Pachtco 
âlaiiTés  à  Séville  >  à  Afcola  &  dans  nombre  d'autres 

villes 
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ville  <i*Efpagne,  On  remarque  dans  Pacheco  uA 
goût  de  defleîn  qui  tient  de  l*Ecole  Romaine,  uh 
coloris  clair  &  a(Iè2  agréable  ^  &  autant  de  génie 
dans  la  compoCtion ,  que  de  ânefTe  &  de  fentiment 
dans  Texpreflion. 

La  famille  de  cet  artifte  étoit  illuflre ,  &  dani 
la  plus  grande  confîdération  à  Séville.  La  diftinc^ 
tion  que  lui  donnèrent  Tes  talens  &  fes  mœurs ,  le 
fit  nommer Cenfeur  des  peintures  racrées,&  Cha«» 
noine  de  la  Cathédrale*  ^ 

Entre  le  nombre  de  fes  élèves ,  il  eut  le  fameux 
Velafque^y  dont  les  talens  ont  fait  taât  d'honneur 
à  TÊcole  d'Efpagnt. 

François  Pachtco  mourut  à  Séville  à  Page  de 
cinquante  -  quatre  ans»  Tan  16^^.  Il  fut  extrê** 
Biement  regreté  des  artiftes  &  des  gens  de  lettres* 
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ANTOINE  DEL  CASTILLO, 

Antonio  del  Cajllllo  ^  y  Saabedra. 

V-/E  Peintre  naquît  à  Cordolie  en  1605  ,  ^^ 
parens  nobles.  II  fut  élève  d'Auguftin  Callillo, 
ion  père  »  qui  étoit  eftimé  un  des  plus  habiles 
peintres  de  fon  temps.  Il  pafla  à  Séville,  oùilfe 
perfediohna  dans  Técole  de  François  Zurbaran. 
•  Il  fit  enfuite  pour  Cordoue ,  pour  Séville  & 
pour  plufieurs  villes  d'Efpagne,  un  très  -  grand 
nombre  de  tableaux,  tant  à  frc^fque  qu'à  l'huile, 
dans  lefquels  il  fit  connoître  festàlens.  Il  étoit 
ingénieux  dans  fes  compofitions ,  ^flèz  correâ 
dans  fon  deffein,  &  très-bon  colorifte.  Ses  expref- 
iîons  font  variées  &  remplies  de  fentiment ,  furtout 
dans  les  fujets  pathétiques,^  comme  la  VaŒon  de 
Notre  Seigneur,  &  lés  Martyres  des  Saints ,  où  il 
a  réuni ,  à  la  dignité  des  principaux  caradères , 
la  plus  forte  expreffion  de  la  douleur.  Il  fàifoit 
parfaitement  bien  les  portraits,  leur  donnoit  la 
plus  grande  reffemblance ,  &  touchoit  leurs  ajuf- 
temens  avec  beaucoup  de  finelTe  &  de  légèreté. 
Il  traitoit  le  payfage ,  les  fleurs  &  les  fruits  avec 
une  égale  perfedion.  Il  avoit  étudié  &  pratiqué 
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Tarchiteâure  ^  &  avgit  une  parfaite  connoifTaDce 
de  la  perfpeâive  >  dont  il  fçavoit  orner  fes  grands 
ouvrages. 

On  avoit  deftiné  un  de  fes  tableaux  à  accom- 
pagner l'un  de  ceux  d*Alfaro,  peintre  médiocre^ 
qui  paroifibit  vouloir  le  braver*  Cajiillo  mît  au 
bas  du  fien  :  Cette  peinture  rCeft  point  d^Alfaro^ 

Cajiillo  mourut  à  Cordoiie  dans  la  foixante- 
quatrième  année  de  fon  âge ,  en  1667. 

II  eut  un  très-grand  nombre  de  difciples  5  entré 
lefquelsDom  Jean  d'Alfaro  s'eft  rendu  recomman* 
dable  par  fes  talens  ;  on  compte  encore  Pierre- 
Antoine  &  Emmanuel-François ,  qui  fe  font  afle* 
diftingués ,  fans  néanmoins  être  parvenus  àla  c^« 
Icbrité  de  leur  maître. 


•^ 
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ALONSO    CANO, 

.tj^Lo uso  C^NOj  dit  d  Racionero  ,  naquît 
en  1610,  dans  la  ville  de  Grenade,  de  parens 
nobles  ;  fes  talens  donnèrent  à  l'ËCpagne  un  nou* 
veau  Michel- Ange.  Il  fe  diftingua  également  dans 
la  peinture,  la  fculpture  &  Tarchiteâure.  Son 
père  qui  étoit  en  réputation  dans  Tarchiteâure, 
lui  en  donna  les  premiers  élémens.  Après  avoir 
étudié  la  fculpture ,  il  pafTa  à  Séville ,  où  il  s'ap- 
pliqua à  la  peinture. 

Alonfo  Cano  étoit  né  avec  cette  heureufe  fé- 
condité de  génie  qui  fait  les  grands  artiftes ,  ayant 
exercé  les  différentes  parties  de  ces  trois  arts  avec 
la  même  facilité.  Il  fit  pour  Séville  plufieurs  ta- 
bleaux d'hiftoire  ,  où  il  réunit  un  defïèin  cor- 
red  à  une  belle  couleur  ;  fes  compofitions  font 
nobles  &  ingénieufes ,  &  tiennent  beaucoup  de 
l'Ecole  d'Italie.  Il  a  pareillement  fait  des  ftatues 
de  marbre  &  de  bronze ,  repréfentant  différens 
Saints,  où  Ton  remarque  un  bon  goût  de  deifein, 
&  une  manière  de  draper  bien  jettée  &  bien 
entendue. 

Il  fut  fingulîerement  favorîfé  du  Roi  Charles 
d'Autriche,  qui  le  fit  Racionaire  de  TEglife  de 
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Grenade  ;  ce  Prince  repondit  à  ceux  qui  lui  repré" 
fentoient  q\xAlonfo  Cano  n'étoit  point  propre  à 
cette  place  5  quil  ny  avait  que  Dieu  qui  eut  pu  faire 
un  homme  comme  Alonfo  Cano^&jue  les  dons 
quil  en  avait  reçus ,  le  difpenfoicnt  de  ceux  qui  au-* 
raient  pu  lui  manquer  dans  fan  emploie 

Après  Tavoir  rempli  dignement ,  &  avoir  enri- 
chi de  fes  Ouvrages  plufieurs  grandes  villes,  Alonfo 
Cano  mourut  à  Grenade  en  1 6j6 ,  âgé  de  foixantc- 
fix  ans*  I 

Ses  difciples  furent.  Don  Pedro  Men/i  dans  la 
fculpture ,  &  dans  la  peinture ,  Don  Juan  Nina  , 
Don  Pedro  Atana^e  Ciefar^  &  un  très  -  grand 
nombre  d*autres,  dont  il  eft  fait  peu  de  mentioiu 


ENRIQUE  DE  LAS  MARINAS. 

jtiiNRiQUB\»^  L^s  Af^iî/jv-^j,  naquit  dans 
la  ville  de  Cadix ,  en  1610,  où  il  étudia  les  pre* 
miers  principes  de  la  peinture.  Il  s'appliqua  à  re- 
prcfenter  des  vaiilèaux ,  des  barques  de  toutes 
efpèces,  à  copier  leurs  dkférens  mouvemens^,  ta 
iluidité  des  vagues  ^  leur  limpidité  &  leur  tranf« 
parence.  Il  réuffît  fi  bien  dans  toutes  les  ààffé^ 
rentes  parties  de  ce  genre  de  peinture,  qu'il  fut 
.  furnommé  £ûrijz/e  des  Marines^  Il  pafïà  en  Italie^ 
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&  en  parcourut  différentes  villes  ;  les  talens  qu'il 
y  fit  connoître^  lui  donnèrent  beaucoup  de  coq- 
fidération.  Il  refta  à  Rome  jufqu'à  fa  mort^  en 
16IO9  étant  âgé  de  foixante  dix  ans« 

Les  tableaux  de  cet  artifte  font  autant  eftl* 
mes  pour  la  fuavicé  de  la  couleur,  la  légèreté  & 
la  finefle  du  pinceau ,  que  pour  Texaâitud^  avec 
laquelle  il  a  rendu  toutes  les  différentes  manœu- 
vres des  gens  de  mer.  Les  figures  en  font  peu 
correâes  ;  mais  leurs  aâions  font  juftes  &  con- 
formes à  leurs  différens  exercices. 


— —— -^ 1 ■"-      ■  ■  ■-  j      a  '  rr 

M  U  R  I  L  L  O, 

Bartolomeo  Murillo. 

JD A^R THEi:,EMi.Ar«^i?rzx<7,  né  dans  la 
ville  de  Pilas ,  près  de  SéviHe ,  en  1 615 ,  ctoit 
^  une  famille  riche  &  connue.  Il  eut  pour  maître 
ion  opçle  Jean  del  Caftillo,  quipeignoit  des  foi- 
%%%  &  des  marchés  ^  genre  de  tableaux  alors  fort 
â  la  mode*  Mwrilh  alla  enfuice  à  Madrid  ,  ou  Ve- 
bfqHet,  fon  compatriote,  ic  premier  peintre  du 
du  Roi ,  lui  facilita  les  moyens  de  fe  perfeâioo^ 
ner,  en  lui  obtenant  la  permiffion  de  copier  les 
ouvrages  du  Titien ,  de  Rubens  &  de  Vandyck. 


■•WW» 
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Ces  maîtres  ionaerent  le  colpris  çk  Murilioy  qui 
joignit  à  cette  partie  eflentielle  de  la  peinture  yl^ 
pratique  de  deffin^r  le  nud  dan^  les  Académies  ^^ 
d'après  les  belles, ûatues  aniiique^\  .    ■    .. 

Murillo  5  de  retour  à  Se  ville ,  ne  fuiyît  plus  ^ue 
la  nature,  &  Jcs  cqnfeils  de  Valafquez ,  dont  oti 
pourroit  dire  quilfut  en  grande  partie  le.difçi-j 
ple«  Ses  premiers  ouvrages  furent  autant  de  cliefr 
d'oeuvres  ;  il  fit  à  Séville  le  fameux  cloître  du  cqu^ 
vent  de  S,  François ,  où  Ton  trouve  la  plus  grande 
force  de  coloris ,  jointe  à  un  deffein  correâ.  Apçè$ 
ce  grand  ouvrage,  qui  accrut  înfinimcBt  1^  tépu-j 
tation  de  Murillo ,  il  ne  s'occupa  plus  qu'à  rendrf 
fes  ouvrages  agréables,  &:  choifît  un  tçp  decoEU-^ 
leur  plus  clair.  Il  chercha  la  manière  de  Paul  Ve»- 
ronèfe,  &  parvint  à  faire  prendre  ks  tablçau2^ 
.  pour  ceux  de  cet  habile  maître«  Il  s  éleva  dan^  (ça 
art  à  un  t^l  dég|é-de  perfeâion  ,  qu'il  fut  regardé^ 
non 'feulement  cpmme  le  plus  grand  peintre  dj^ 
fon  fiécle ,  mais  encore  comme  le  premier  en- 
tre les  artiftes  de  fa  nation.  On  trouve  dans  fes 
ouvrages  un  pinceau  moelleux,  des  carnations 
vraies,  une  parfaite  intelligence  de  couleur  & 
de  clair -obfcur  ,  &  une  vérité  qui  ne  peut  êtra 
furpaflée  que  par  la  nature  même.  Son  expref* 
fion .  n'eft  pas  toujours  heureufe  dans  les  fujets 
qu'il  a  repréfeatés  î  un  choix  plus  réfléchi  Tauroû-t 

G  g  i  V 


lAaiM^^ 


474.  PEINTRES    ESPAGNOLS. 

garanti  des  juftes  reproches  qui  lui  ont  été  faits  à 
cet  égard. 

*^  Murillo  étoit  humble  &  modefte  ,  8c  recevoit 
volontiers  des  confeils  fur  fes  ouvrages. 

Le  Roi  Charles  II ,  enchanté  de  fes  talents , 
voulut  l'attirer  à  fa  Cour ,  &  en  faire  fon  pre- 
mier peintre  ;  mais  il  refufa  cet  honneur,  &  mou- 
rut à  Séville^  en  i6Sj  y  âgé  de  foixante-doaze 
ans. 

On  connoît  pour  fes  élèves ,  fon  fils  Jofeph ,  8^ 
un  Chevalier  de  Malte  Efpagnol ,  nommé  yUla-^ 
i^icienfoj  Clément  de  Torres ,  Don  Jean  Simon  ^ 
Etienne  Margue^ ,  Sebajiien  le  Mulâtre  ,  tous  de 
Séville,  &  le  Navarois  du  Port  Sainte  •  Marie; 
ils  n*ont  point  été  cnfeîgnés  par  Murillo ,  mais 
employés  par  lui  dans  les  ouvrages  qu'ils  ont  co- 
piés avec  beaucoup  de  foin,  dans  la  vue  de  rimiter. 

Ses  principaux  tableaux  font  dans  Scville  j  a 
Cadix  I  à  Gtenade*&  à  Madrid. 


^ 
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'  A  R  E  L  L  A  N  O, 

J^uan  de  Arellano. 

jEan  de  Arsllano^  naquit  dans  la  vîlfc 
.de  Santorças  de  rArchevêché  de  Tolède  ,  en 
1614.  Il  étudia  dans  l'école  de  Jean  deSolis^  & 
ne  fit  que  de  médiocres  progrès  dans  THiftoire  ; 
mais  ayant  rencontré  des  tableaux  de  Mario  di 
Fiori,  il  fe  mit  à  les  copier ,  &  enfuite  à  peindre 
des  fleurs  &  des  fruits  d'après  nature ,  avec  un  tel 
fuccès  ,  qu'il  égala  bien- tôt  le  maître  dont  il  avoît 
copié  les  ouvrages ,  &  développa  ainfi  le  talent 
pour  lequel  il  étoit  né. 

Ce  peintre  réuffit  parfaitement  dans  l'imitation 
des  fleurs  &  des  fruits ,  auxquels  il  donnoit  la 
plus  grande  fraîcheur  &  les  plus  belles  couleurs  5 
fes  tableaux  ont  toujours  été  eftimés  comme  les' 
plus  parfaits  dans  ce  genre. 

Il  mourut  dans  la  foix;ante-quinzieme  année  de 
fon  âge ,  en  i  ^8p. 


* 
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FRANÇOIS    RICCI, 

Francefeo  Ricci. 

\^l£st  Artîftc ,  né  à  Madrid  en  1617 ,  fit  con* 
noître ,  dès  fa  plus  grande  jeunefle ,  les  dîfpo- 

fîtîons  .qu*ll  avoit  pour  la  peinture.  Il  fut  difcîpîc 
.de  Vincent  Carduchî,  chez  lequel  il  fe  perfec- 
tionna en  peu  d'années.  Ses  premiers  tableaux 
annoncèrent  fes  talens ,  &  firent  multiplier  fes 
ouvrages  qui  fe  répandii'eht  dans  les  principales 
Eglîfes  j  ^  dans  les  Couvents  des  premières  villes 
d'Efpagne.  Il  fit  élever  auflî  fur  ks  deffeins  plu- 
fîeurs  grands  édifices  qu'il' orna  de  fes  tableaux, 
&  où  il  peignît  des  coupoles  &  des  chapelles» 
dans  lefquelles  il  développa  toute  la  fécondité  de 
fon  génie.  Sa  couleur  ét<5it  vague  &  vigoureufe, 
fon  deffeift  peu  correô;  mais  plein  de  feu,  fes 
expreffions  étoient  forté^  &  Variées ,  fa  manière  de 
draper  large  &  d*un  bon  choix,  &  tous  les  ajufte- 
mens  &  les  acceflbires.des  figures  étoîent' touchés 
avec  autant  de  finefle  que  de  légèreté. 

Sa  réputation  le  devaftça  à  la  Cour  ,  où  il  fiit 
appelle  par  Philippe  IV ,  &  fut  enfuite  attaché  à 
Charles  II.  Il  fit  fucceflîvement  pour  ces  deux 
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Rois ,  difFérens  tableaux  d'hiftoire,  &  fut  chargé 
de  la  falle  ic  des  décorations  des  théâtres  de  la 
Cour  de  Madrid;  entreprife  dans  laquelle  il  fît 
coniioitre  luniverfalité de fes  talenSé 

Il  mourut  à  TEfcurial  en  1684 ,  âgé  de  foi- 
xante-fept  ans. 

Jean -Antoine  Efcalantev,  &  Don  Vincent  de 
Benavis ,  furent  les  plus  diftingués  de  fes  élè* 
ves«  Il  eut  encore  Don  Jfidoro  Amiando  qui 
fut  peintre  du  Roi  »  &  qu  il  inftitua  Tua  de  fes 
héritiers. 


MATHIAS  DE  TORRES, 

jL^Om  Mathias  de  Toaxss  D  £Sp i" 
jvoj^,néen  1631,  apprit  les  premiers  principes 
de  la  peinture  d*un  de  fes  parens  qui  étoit  très- 
médiocre  peintre  ;  mais  enfuite  il  étudia  fous  Dom 
Francifco  de  Errera ,  chef  de  la  femeufe  Acadé- 
mie de  SéyiUe,  alors  compqfée.de  célèbres  ar- 
tiftes.  Il  s'appliqua  non-feulement  à  Thiftoire ,  où 
il  fit  paroître  toutes  les  difpoCtions  néceflaires 
pour  s  y  diftinguer,  mais  encore  au  payfage ,  à 
d'autres  petits  fu jets  de  différens  genre ,  &  même 
à  des  batailles  pour  lefquelles  il  montra  beaucoup 
de  talens. 
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D  avoît  particulièrement  étudié  la  partie  du 
clair-obfcur  qu'il  entendoit  fupérieurement.  Son 
deflèineut  été  plus  correél,  s'il  fe  fut  plus  appliqué 
à  Tétude  de  l'antique.  Il  auroit  par-là  è  donné  plus 
de  noblefie  à  fes  principales  figures ,  qui  d'ailleurs 
réuniflèut  les  plus  grandes  beautés. 

Il  entendoit  parfaitement  la  décoration  des 
fêtes  &  des  pompes  funèbres  ^  &  il  eut  plu/iaurs 
fois  occ^fîon  d'exercer  ce  talent  à  l'entrée  &  à  la 
mort  de  plufieurs  Reines ,  &  furtout  à  la  cauo- 
nifation  de  Sainte  Rofe  de  Lima.  Il  fit  élever  fur 
fes  deflèins  dififérens  monumens  ,  des  autels  &  des 
palais ,  où  il  réunit  la  majeflé  de  l'architeéhire 
antique ,  aux  grâces  de  Tarcliiteâure  moderne» 
Il  peignit  auf&  en  miniature ,  &  fît  voir  dans  tou^ 
les  genres  de  peinture ,  l'ûniverfalité  de  [es  con- 
noîfiances. 

Cet  habile  artifle  vécut  jufqu^à  l'âge  de  quatre- 
vingt  ans  ,  &  mourut  en  l'année  171 1,  /ans  être 
parvenu  après  tant  de  grands  travaux ,  à  la  for- 
tune nécefTaire  pour  fubfifler  jufqu  à  la  fin  de  fa 
vie^ 
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PEDRO   DE  NUNNÈS, 

jL?Om  Pjedxo  dm  Ni/jvj^£s  de  Villavî- 
cencio ,  mlquit  à  Séville  vers  1 640  ,  d'une  fa- 
mille illuftre  très-eftimée  de  Charles  II,  qui  or- 
donna qu'en  confidération  de  fa  naifTance ,  il  fût 
fait  Chevalier  Grand  -  Croix  de  l'Ordre  de  Saint 
Jean  de  J érufiùcm.  Nunnès  ^  fuivant  l'inclination 
qu'il  avoit  pour  la  peinture ,  reçut  les  premiers 
principes  de  cet  art  à  Séville,  &  enfuite  à  Malte, 
où  il  étudia  dans  l'école  du  Cavalier  Matthias  , 
furnommé  le  Calabrefe ,  qui  étoit  du  même  Ordre, 
Il  fit  de  fi  rapides  progrès  fous  ce  grand  artifte  , 
q\xi\  fut  auffi-tôt  regardé  comme  un  des  plus  fa- 
meux peintres ,  &  comparé  à  Murillo. 

Il  fit  plufieurs  tableaux  d'hiftoîre  à  Malte  &  à 
Séville  ,  où  l'on  remarqua  l'exacaitude  &  la  cor- 
redion  que  l'étude  de  la  nature  donnoit  à  fon 
deffein.  Il  joignoit  à  cette  partie  eflèntielle  de  la 
peinture ,  un  coloris  ferme  &  vigoureux ,  une 
touche  légère  &  fondue ,  &  la  plus  grande  ex- 
preffion.  Ses  compofitions  tiennent  beaucoup  de 
a  manière  du  Guerchin ,  qu'il  regardoît  comme 
un  de  fes  maîtres. 


/ 
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Il  fit  également  bien  les  portraits ,  Se  peignît 
pluficurs  fois  Charles  II,  fon  protefteur ,  &  les 
perfonnages  les  plus  illuftrcs^  avec  lefquels  il  a 
vécu. 

Il  mourut  à  Séville  fa  patrie ,  dans  la  foixan- 
'   tiéme  année  de  fon  âge^  en  1700  ,  générale- 


ment regrette. 


JUAN   DE  ALFARO, 

JL/  On  Juan  de  A  lf  a  r  a  ^  qui  fut  fur- 
nommé  le  Vdndyck  de  TEfpagne  5  naquit  à  Cor- 
doiie  en  16^0.  Son  père  qui  étoit  Notaire  deTIn- 
quifition  ,  ayant  remarqué  la  fingulierc  inclina- 
tion que  fon  fils  faifoit  paroître  pour  la  peinture , 
le  plaça  dans  Técole  de  Caftillo ,  alors  en  grande 
réputation  ,  cnfuite  il  alla  à  Madrid  .avec  de 
bonnes  recommendations ,  &  fe  mit  fous  la  con- 
duite de  Don  Diego  Velafquez  de  Silva  ,  premier 
peintre  de  Sa  Majefté  Catholique.  Il  copia  dans 
cette  fameufe  école  ,  nombre  de  tableaux  du 
Titien ,  de  Rubcns  &  de  Vandyck,  Il  fe  forma 
fur  ces  excellens  modèles ,  une  belle  manière  de 
colorier ,  avec  laquelle,  il  fe  diftingua  partîcuEe- 
rement. 

Quoiquilpût  occuper  un  rang  honorable  entre 
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les  peintres  d'hiftoire  ^  il  ne  dédaigna  pas  de  s'ap- 
pliquer au  portrait.  Ses  carnations  imitées  des 
plus  célèbres  peintres  Flamands^étoient  vives  & 
animées.  Il  avoit  encore  le  talent  du  payfage  à 
auquel  il  réuffiflbit  parfaitement. 

Il  fut  confidéré  &  lié  d'amitié  avec  les  plus 
grands  perfonnages  de  fon  temps ,  &  mourut  gé- 
néralement regretté  en  1680,  dans  la  quaran- 
tième année  de  fon  âge. 


ALONSO  DEL  BARCO, 

o^  LoNsoDSLB^RcOi  né  dans  les  environs 
de  Madrid  vers  164^,  étudia  la  peinture  dans 
Técole  de  Jofeph  Antolines ,  qui ,  trpuvant  en  lui 
peu  des  difpofitions  néceffaires  à  un  peintre  d'hit- 
toîre ,  lui  confeilla  de  chercher  à  fe  diftingucr 
dans  le  payfage ,  pour  lequel  il  lui  avoit  remar  ^ 
que  dé  rîncKnation, 

Alonfo  del  Barco  réuffit  fi  parfaitement  dans 
cette  agréable  partie  Hde  la  peinture ,  qu'il  devint 
en  peu  dé  temps ,  par  fbh  application  ,*&  par  une 
étude  fuivîe  de  la  nature  ,  un  des  plus  fuaves  & 
des  pluis  habiles  peintres  de  payfage.  Il  fgpt  par 
un  coloris  vague  &  tranfpafent,  répandrela  la- 
iBÎere  du  foleîl  dans  fes  fîtes,  quil  varia  d'une 
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manière  agréable  &  pleine  d'intelligence.  II  deP 
fina  bien  les  arbres ,  &  toucha  leurs  différens 
feuillages  avec  beaucoup  de  légèreté  ;  fes  fabri- 
ques approchent  un  peu  de  celles  du  Titien  ^  & 

le  vague  de  fes  ciels  tient  de  celui  de  Claude 
Gellée. 

j4lonfo  del  Barco,  après  la  mort  d'une  femme 

qu'il  aimoit ,  prît  Thabit  eccléfiafiique ,  obtint  un 

canonicat  de  l'Hôpital  de  Burgoâ  ,  &  mourut 

dans  l'année  1 6S^ ,  âgé  de  quarante  ans. 

JEAN  CONCHILLOS  FALCO, 

J^uan  Conchillos  Falco. 

jEan  Conchillos  Fj4 lco ^  de  famille 
noble ,  prit  naifTance  dans  la  ville  de  Valence.  £n 
idji  il  reçut  les  principes  de  l'art  de  la  peinture 
d'Eftevan  Marc ,  peintre  du  premier  mérite  dans 
le  genre  des  batailles  ;  mais  fon  génie  deftiné  par 
la  nature  aux  plus  grandes  chofes ,  fe  porta  vers 
le  deflTein.  Il  établit  à  Valence  une  Académie,  où 
il  fit  une  étude  particulière  des  flatues  antiques 
qui  font  raflèmblées  dans  cette  grande  ville. 
La  facilité  qu'il  acquit  par  fon  application ,  le 
rendit  l'un  des  meilleurs  deflînateurs  Efpagnols. 

Il 
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Il  joignit  à  ce  talent  fi  néceflaire  aux  grands  ar- 
tiftes ,  celui  d'un  coloris ,  qu*il  fçut  rendre  frais  & 
vigoureux.  Son  pinceau  moelleux  flc  fondu  con<« 
fcive  beaucoup  de  fineffe  &  de  légèreté.  Le  nom- 
bre infini  de  tableaux  .qui  font  fortis  de  fes  mains  , 
&  qui  fe  voyent  dans  les  Couvents  &  les  Eglif^s  , 
prouvent  la  fécondité  de  fon  imagination  ,  partl^ 
culierement  dans  les  hiftoiresdes  différens  Saints, 
où  il  a  fçu  réunir  à  de  grandes  &  majeftueufes 
compofitions ,  autant  de  fcntiment ,  que  d*eXr 
preffion. 

Cet  artifte  célèbre  mourut  à  Tâge  de  foixante 
ans,  en  Tannée  171 1. 

Il  eut  nombre  d*élèves ,  &  entr*autres ,  Don 
Jean  Antoine  j  fon  fils ,  qui  s*eft  diftingué  dans 
la  peinture,  &  Mo  fes  Vincent  Bru^ 
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PIETRO  DE  PIETRL 

■   •      » 

jP  l  £  ± R  o  B  £  P  r  E  r  jt£  9  naquit  dans  la 
Navarecn  16^3.  Il  fut  conduit  à  Rome  à  Tâge 
-de  <îuir^c  ans ,  diez  im  paftnt  qui,  connoiflânt 
fon  itidinatioiî  pour  la  peinture  ,  le  mit  chez 
Ghezzi  fon  ami ,  où  il  demeura  quelques  temps , 
&  ^enfuite  il  entra  dans  Técole  d'Angeld  Maffa- 
rotti ,  peintre  de  la  ville  de  Crémone ,  qui  avoit 
^Skt  -de  réputation^ 

Après  y  avoir  pafie  deux  années  ,  il  re* 
tourna  chez  Ghezzî ,  où  il  fit  conBoiflTaoce  avec 
Carlo  Maratti,  ^i  voyant  -fes  difpofitiôns,  lui 
propofa  de  le  recevoir  au  nombre  de  fes  di&iiples. 
Le  jeune  élève  encouragé  par  les  bontés  de  ce 
célèbre  artifte,  fit  en  peu  de  temps  les  plus  grands 
progrès.  Ses  talens  s'€tant  fait  connoifre,  il  fut 
choifi  pour  plufieurs  ouvrages  publics  qui  fe 
voyent  tant  en  fon  pays  que  dans  les  Eglifes  de 
Rome ,  &  dans  plufieurs  villes  d'Italie. 

Sa  réputation  étant  parvenue  chez  les  étran- 
gers ,  il  fut  follicité ,  avec  des  offres  très  avanta- 
geufés ,  de  pafler  en  Angleterre  ;  mais  fon  atta- 
chement à  lexercice  de  fa  religion  ,  &  la  pro- 
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tedion  particulière  dont  lliônorolt  Ciéme^t  Kï; 
!e  déterminèrent  à  reftef  à  Rome ,  où  ce  Poncile 
ne  ceflbit  de  lui  donner  des  itsarques  particdierfs 
de  ies  bontés.  Il  le  choifit  pour  peindre  }e  tableau 
d'autel  de  fa  Chapelle  du  Palais  Quirinal ,  oà  il 
a  repréfenté  la  fainte  Trinité.  Le  Pape  dont  le 
goût  itoit  éclairé ,  fut  fi  content  de  cet  ouvrage^ 
&  de  la  dignité  avec  laquelle  ce  grand  my&èr^ 
étoit  repréfenté  ,  qu'il  ordonna  qu  on  ('«xaci^idlir 
en  tapiflerie.  Après  en  avoir  témoigné  fa  fatisfac- 
tion  à  fon  auteur,  il  le  chargea  de  la  principale 
partie  des  peintures  d^  Tf^glife  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Clément ,  qù-ijffîfoit  ^fs  f^eji^rer.  Cetar- 
tifte  furpaiT^  de  l^eauco^p  içs  ironcurrens  avec 
lefquels  cet  wvrage  jétoît  partagé ,  &  r^çut  d^ 

nouvelles  wtrfH^  M  iê  biet^^iS^fiÇ^  ^^  ^^  Pon^ 
tife  ,  qui  contini^  4^  1^  pra|;éger  jo/qu  à  la  fin 
de  fa  vie,  . 

Ce  peintre  deffinoit  corredement  ^  avoît  un 
grand  ftyle  dans  fa  manière  de  compofer ,  &  étoic 
très-ingénieux  dans  la  difpofition  de  fes  tableaux. 
Il  entendoit  particulièrement  les  racourcis  des 
plafonds ,  &  des  ouvrages  expofés  dans  des  lieux 
élevés.  Son  coloris  eft  harmonieux  &  plein  de 
force. 

Il  ne  quitta  Carlo  Marattî  qu*à  fa  mort ,  Se 

parut  héritier  de  fa  réputation  ;  car  il  pafle  pouc 
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celui  qui,  parmi  Tes  élèves,  ait  le  plus  approchéde 
fa  manière ,  mais  la  nature  ne  lui  ayant  point  donné 
une  complexion  fuffifante  pour  foutenir  de  longs 
travaux ,  il  finit  fes  jours  à  Rome  dans  la  qua- 
rante cinquième  année  de  fon  âge,  en  1708. 

Il  fut  fort  regretté  du  fouverain  Pontife ,  & 
de  fes  confrères  de  l'académie  de  peinture  qui  lui 
avaient  donné  la  garde  de  leurs  archives  >  Scqulfe 
difpofoient  â  l'élire  Prince  de  leur  compagnie. 
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Espagnols. 

.OLNtoink  DEL  RicoN  fut  le  premier  quî 
fit  dîfparoître  en  Efpagne  la  maniée  gothique 
&  barbare  qui  régnoit  alors  dans  les  arts.  Il  fut  faft 
peintre  de  la  Chambre  du  Roi  Ferdinand ,  &  de  la 
Reine  Ifabelle ,  dont  il  fît  les  portraits  avec  ^ant 
de  fuccès,  qu'il  obtint  Thonneur  d'être  créé  Che- 
valier de  S,  Jacques.  Il  mourut  en  i  joo  ^  âgé  de 
cinquante  ans. 

Jules-Alex  AND  re,  élève  de  Jean  da 
Udine ,  étudia  à  Rome,  où  il  prit  la  manière  de 
cette  Ecole,  Sa  mort,  dans  les  éloges  des  Peintres 
de  Pacheco,  eft  fixée  à  Tannée  i  J30. 

Diego  DE  Arro  yo.  Peintre  de  la  Chan*- 
'  bre  de  Philippe  II,  fit  très- bien  f  émail  &  là  mi- 
niature. Il  mourut  en  Tannée  ijj"!» 

La  peinture,  la  fculpture  &  Tarehîtedure  ,  fil- 
ent également  exercés  par  Gafpard-Becerra.  Ne 
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en  Ândaloufîe,  il  commença  à  recevoir  les  prin- 
cipes de  Ton  art  d' Alonfo  Berruguete ,  il  alla  en- 
fuite  àRome,  où  il  étudia Raf^haël&MicEel- Ange. 
Il  fçut  fî  bien  fe  former  fur  ces  grands  maîtres, 
qu  on  retrouvoit  leur  goût  dans  fes  ouvrages.  Il 
fut  fort  occupé  par  la  Reine  Ifabelle,  qui  lui 
fit  orner  plufieurs  Eglifes.  Sa  mort  arriva  I  an 
IJ70. 

Le  divin  Mobalês  fut  le  maître  de  Jtan 
Labradot ,  qui  vlvoit  fous  le  régne  de  Don  Fcr- 
nand  &  Ifabelle.  Ce  peintre  a  mérité  d'être  pJacé 
au  rang  des  meilleurs  artiftes  de  l'Ecole  fi- 
gnole ,  quoiqu'il  ne  fit  que  des  fleurs  &  des  fruits. 
Il  mdunit  en  i  j'p6. 

Cristo^he  Zari*tena  fut  difciple  cfu 
Titien.  Il  moUrut  en  1600. 

Fertiàndo  Yanéz ,  élève  dt  Raphaël  d'Urbîn , 
mérita  pour  fes  talens ,  d'être  placé  au  nombre 
des  bons  artifles  de  TEfpagne.  Il  finit  fa  vie  en 
1600. 
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Jean  Pantoja  de  la  Cruz,  de  Ma- 
drid, fut  difciple  d'Alonfo  Sanchez  Cpello  j  il  lui 
fuccéda  dans  l'emploi  de  peintre  de  la  Chambre 
de  Philippe  II;  fes  talents  le  firent  eftimer  entre 
les  peintres  d'hiftoire ,  mais  il  s'attacha  particu- 
lièrement au  portrait.  Il  mourut  dans  la  cinqu4n- 
tieme  année  de  fon  âge ,  en  i5io. 

Berthelemi  Gonzales,  né  à  Valla^ 
dolid,  eft  confidéré  comme  un  bon  peintre  tfhi^ 
toire  de  l'Ecole  Efpagnole.  li  fut  élève  de  Patrice 
Caxes,  &  mourut  en  i6ii* 

Jean  de  Chi  rings  de  Madrid  ,  fut  dif- 
ciple de  Louis  Triftant.  Il  niourùt  en  1620. 

Augustin  Castillo  de  Sévîlle,.  pei- 
gnit très  bien  à  frefque ,  fon  coloris  eft  très-vi- 
goureux. Ses  plus  grands  ouvrages  font  à  Cor- 

doue,  où  il  Sxa  (a  demeure*  Il  v^cut  jufqu'en 
Tannée  1626. 

Diego  de  Komolo  Cincinato  né  i 
Madrid,  étoît  fils  de  Romolo,  peintre  de  Phi- 
lippe II.  Il  fut  envoyé  avec  l'AmbafTadeur  d*Eiî- 
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pagne  à  Rome ,  par  Philippe  IV',  pour  faire  le 
portrait  d'Urbain  VIII ,  où  il  réuflit  fi  bien,  que 
le  Pontife  Thonora  de  la  croix  de  Tordre  de  Chrift. 
Il  mourut  dans  fa  patrie  en  1626* 

François  Ribalta,  né  dans  le  Royau- 
me de  Valence ,  fut  élève  de  fon  père  ;  il  étoît 
ingénieux  dans  fes  compofîtions  &  bon  colorifte  ; 
une  plus  grande  correâion  de  delTein  eut  perfec- 
tionné fes  ouvrages ,  &  les  eut  fait  égaler  les  plus 
grands  maîtres.  Il  a  particulièrement  été  occupé 
pour  les  Eglifes ,  &  n  a  fait  que  très- peu  de  ta- 
bleaux d'biftoire  profane.  Il  mourut  en  1 6^0. 

Jean-Louis  ZambrAno,  de  Cordoue; 
fut  difciple  de  Paul  de  Cefpédes;  il' parvint  par 
fes  talents  à  la  plus  grande  confidération  dans  fon 
art ,  &  fut  employé  pour  les  Eglifes  &  les  mai* 
fons  Religieufes  qu'il  a  ornés  de  fujets  dViftoire 
fainte.  Il  vécut  jufqu  en  Tannée  1 63p, 

EyçENECAXEs,  peintre  de  Philippe  IV, 
fut  difciple  de  Patrice  Caxeç ,  célèbre  peintre  & 
«rchitç^e,  il  étoit  de  Madrid,  où  ilalaiifé  nom- 
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bre  d'ouvrages  dignes  des  plus  grands  éloges, 
particulièrement  dans  les  Couvents  &  les  Egli- 
fes ,  où  il  a  repréfenté  plufieurs  fujets  de  l'Evan- 
gile 9  dans  lefquels  il  a  fçu  raflembler  autant  de 
noblefle  que  de  gravité.  Sa  mort  arriva  en  16^2. 

PiERREÛRRENTEde  MuTcie ,  fut  difciple 
du  Baflan  ;  il  fe  fixa  à  Madrid ,  où  les  talens  qu'il 
avoit  pour  l'hiftoire  furent  expofés  au  grand  jour 
&  très- recherchés.  Entre  les  grands  ouvrages 
qu'il  a  laifles ,  on  eftime  particulièrement  un  ju- 
gement univarfel,  dont  la  compofition  prouve 
la  fécondité  de  fon  génie.  Son  coloris  qu'il  tient 
de  l'Ecole  Vénitienne ,  donne  à  fes  tableaux  un 
caradère  qui  les  fait  comparer  aux  meilleures 
produâions  des  grands  maîtres  de  l'art.  Il  mou- 
rut en  1^4^. 

Madrid  a  donné  le  jour  à  François  Fernandès 
difciple  de  Vincent  Carducho  ;  il  profita  fi  bien 
de  fes  leçons ,  qu'il  fut  regardé  comme  l'un  des 
plus  heureux  géfiies  de  fon  fiécle  dans  la  peinture. 
Sondeflein ,  fans  être  correâ ,  imitoit  la  nature, 
&  fon  coloris  vigoureux  donne  à  fes  ouvrages  un 
ton  qui  leur  fait  foutenir  la  comparaifon  avec 
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les  premiers  maîtres  de  cette  Ecole.  Cet  artifte 
eft  mort  enlevé» 

Louis  Tkistan  de  Tolède,  eut  pour 
maître  Dominique  Greco  5  il  fut  regardé  comme 
un  des  bons  peintres  de  TEcole Efpagnole.  Il  mou- 
rut en  1649. 

Séville  eft  la  patrie  d'Alonfo  Vafquez.  Louis 
de  Vergés  fut  fon  maître^  &  lui  enfeîgna  à  peiir 
dre  rbiftoire ,  où  il  réudît  afTez  bies  ^  mais  il  ie 
furpailà  dans  la  repréfentation  des  comeftibles  y 
des  fleurs  &  des  fruits.  Il  mourut  en  1650. 

La  ville  de  Cordoiie  donna  la  naiflance  à  An* 
toine  de  Contreras  ,  qui  fut  difciple  de  Cefpédes, 
&  devint  un  des  plus  célèbres  peintres  de  por- 
trait  de  fon  temps.  Il  mourut  en  1 65*4. 

DiBGO  Paul  le  jeune,  né  dans  ta  ville  de 
Caftille  I  fut  diCcîple  de  LaDchares ,  &  renommé 
entre  les  boi»  artiftês  Efpagnols.  Il  finit  fes  jours 
en  16 s  S* 
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François  i>t  Hcbuska^ furnommé 
le  Vieux  ^  fut  peititi^e  ^  âf chiteâe  &  cifeleur.  Il 
étudia  la  peinture  fous  François  Pacheco ,  &  fut 
très^confidéré  pour  f  univerialité  de  fes  talens.  Il 
inoumt  eii  l'année  1 6  j  ^ . 

DonJeanCalv  a  n.  Chevalier  de  TOrdrc 
de  S^  Jean ,  né  à  Saragofle ,  de  la  noble  famille 
Solarîega  du  Royaume  d'Aragon ,  fut  un  des 
meilleurs  peifttres  de  rEfpagne.  Sa  mort  eft  mar-^ 
quée  en  16  jS. 

Don  Jean-Baptiste  Crescencio, 
peintre  de  fleurs  &  de  fruits  ^  &  architefte.  Il  fut 
fait  Chevalier  àt  TOrdre  de  S.  Jacques  9  &  mou- 
rut etiï6tfo. 

Don  Pr ançois Ximené s  étudîaà Rome; 
&  mérita  d'être  placé  au  rang  des  peintres  cjif- 
tingués  parmi  les  Èrpagnols.  Il  vécut  jufqu*en 
l'année  1666. 

Don  Eugène  be  las  Caetas,  fut 

bon  peintre  d'hiftoire  ;  il  joignit  à  ce  talent  lar- 
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cliitedure  militaire,  &  fervit  en  cette  qualité 
Philippe  IV.  Il  mourut  à  SaragofTe  en  1667. 

P  H I L I P  P  E  IV  fit  Sébaftien  Martînez  peintre 
de  fa  chambre  ,  après  la  mort  de  Velafquez  II 
ctoit  ingénieux  dans  fes  compofîtions ,  &  paflbit 
pour  bon  colorifte.  Il  finit  fa  vie  ea  166 J* 

Don  Antoine  Pereda  de  Val- 
la  d  o  li  d  ,  élève  d'Antoine  Pereda  fon  père, 
a  été  confidéré  dans  fon  temps  ,  comme  un  très- 
habile  peintre  d'hiftoire.  Il  mourut  en  i65p,  à 
rage  de  foixante-dix  ans. 

Jean  de  Pebeja,  efclave  de  Don  Diego 
Velafquez ,  fut  très-habile  à  peindre  les  portraits» 
Philippe  IV  ,  en  voyant  fes  ouvrages ,  dit  "  qu  ils 
»  ne  pouvoient  pas  être  d*un  efclave  »•  Il  mourut 
dans  la  foixantiéme  année  de  fon  âge  en  i570. 

Jean-Baptiste  del  M azo, peintre 
de  la  chambre  du  Roi  »  réuffit  particulièrement 
dans  les  portraits.  Il  vécut  jufqu'en  Tannés 
1670. 
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Les  Efpagnols  comptent  entre  leurs  meilleurs 
peintres  d'hiftoire,  Jean -Antoine  Efcalonti  de 
Cordoiie.  Les  Eglifes  &  les  Couvents  de  plu- 
fieurs  villes  d'Efpagne,  font  remplis  de  fes  ou< 
vrages.  Il  mourut  à  Tâge  de  quarante  ans,  en 
1670. 

Don  Sébastien  de  Herrera  naquit 
à  Madrid  en  1610.  Il  fut  élève  d'Alonfe  Cano, 
peintre  d'hiftoire ,  fculpteur  &  architede  ;  fes  ta- 
Jens  le  firent  confidérer  de  Philippe  IV  ^  qui  l'ho- 
nora des  premières  charges  dans  la  ville ,  &  près 
de  fa  perfonne.  Il  fit  le  portrait  de  ce  Prince , 
&  celui  de  Charles  IL  II  mourut  en  Tannée 
1671. 

Burgos  fut  la  patrie  de  Mathieu  Cerefo.'  II  fut 
élève  de  fon  père ,  &  alla  enfuite  à  Madrid ,  où  il 
fe  mit  fous  la  difcipline  de  Carenno.  Enfuite  fa 
réputation  s'étant  répandue  dans  les  diiférens 
Royaumes  d'Efpagne,  il  fit  nombre  de  grands 
lujets  d'hiftoire  facré  pour  la  Caftille.  Il  orna  de 
fes  ouvrages  la  ville  de  Valladolid,  &  particu- 
lièrement fa  patrie.  Il  mourut  à  Madrid  en  1675*^ 
dans  la  foixante  cinquième  année  de  fon  âge. 
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La  ville  de  Cabra  donna  le  jour  «  en  1610 ,  â 
Antoint  GarcU  Reynofo^  peintre  &  archiceâie.  il 
fut  difciple  de  Sébafiien  Martinez,  &  obtint  k 
ptus  grande  coniidératioin  'dans  le6  arts  qu'ii  pro- 
fefla  ;  &  après  avoir  tcjjivaillé  plusieurs  années  â 
Madrid ,  il  fe  retira  à  Cordoiie  y  où  il  mouxiit  en 
1677.  Sa  manière  de  deffiner  étoit  grande  &  cor- 
reôe ,  &  Ton  coloris  vigoureux* 

DonFra.nç.ois  de  $oLis,né  à  Mar 
drid  en  162^  ,  fut  élève  de  Pierre  de  las  Cueras  » 
&  fit  très-bien  Tiiiftoire  $c  le  portrait.  H  écrivit 
la  vie  des  plus  célèbres  peintres  ,  architedes  & 
fculpteurs  Efpagnols.  Il  fçut  peu  profiter  de  fes 
talens»  &  mourut  en  itf£4. 

SévUle  fut  la  patrie  de  Doo  FrazLpois  dç  Hcrrer^^ 
jEl  apprit  da  peinture  £ws  ion  père ,  alla  enûiite  à 
Rosie,  &  devint  un  des  i;heilleuf€  d^âîaatçv^s 
de  Ibn  temps*  Il  étudia  auifi  l'ardiiteâuie  3  où  il 
j?éuflit  qgalemeot,  Madrid  &  phifi^iArs  yîHpsi'EC- 
pagne ,  (bnt  orwe^  jàp  (#s  diâerens  puvr^gçs.  il 
fut  nommé  pour  fes  tal^a^s ,  peintre  &  axcbit^e 
du  Roi  Charles  II ,  aprè3  U  m?n  de  3él>aftiw  4^ 
Herrera.  Il  mourut  à  Madrid  en  i68y. 
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Don  François  Rïci,  peintre  &  archi- 
teâe  des  Rois  Philippe  IV  Se  ChariesII,  natif 
de  Madrid ,  fut  difciple  de  Carducho.  U  fut  trcs- 
ingénieux  dans  fes  compofitions ,  &  harmonieux 
dans  le  coloris*  Il  fît  nombre  de  tableaux d autels,  ' 
&  des  monumens  confidérables  en  archite<5hire. 
Il  fut  auffi  chargé  des  décorations  &  du  théâtre 
de  Buen  Retiro ,  dont  il  s'acquitta  à  la  fatisfac- 
tion  du  Monarque,  qui  le  combla  d'honneurs  & 
de  biens.  Il  mourut  àrEfcurial  en  1-68^. 

Don  Jean  Caretmo  ,  peintre  de  la  chambre 
^  Roi  Charles  ïï,  naquit  en  Tannée  1614,  dans 
Abites  près  Madrid.  H  fut  d*abord  dans  Técote 
^c  Pierre  de  las  Cticras ,  fc  enfuite  chez  Barthe^ 
lemi  Rorman ,  où  il  prit  tine  manière  de  pcin'- 
dre ,  facile  &  expéditîve  ,  tant  à  frefque  qu'à 
rhuile.  Son  génie  fécond  étoit  propre  aux  filets 
Tacrés  &  prophanes.  Ses  compofitions  portent  le 
caraâferè  qui  coiavient  aux  tableaux  de  l'Evan- 
gile ,  &  la  gayeté  ç^i  Jiftingue  les  fujiets  de  la  fa- 
ble. Les  villes  d'Afcala,  de  Séville,  de  Ségo- 
vie ,  &  les  Palais  du  Roi ,  confervent  ks  ouvra- 
^£s  q^i  {(^nt  &»tam  d^onrour  à  &  .mémoure, 
4pae  .fa  moideftie;.  ht  ftoi  le  vouiaac  bs^niacer  és^ 
4'habit  de  Wnàtç  de  B,  Jacques ,  il  dk  i^Kii  m 
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pouvoir  le  mériter ,  &  qu  il  ne  le  porteroit  que 
pour  faire  honneur  à  la  peinture.  Le  Prince  ré- 
pondit que  la  peinture  n  en  avoit  nul  befoin ,  îc 
qu  elle  étoit  capable  d'honorer  tous  les  ordres. 
Il  mourut  généralement  eftimé  &  regretté ,  en 
i68y. 

DonJoseph  Donoso,  peintre  &  arcW- 
teâe  ,  fit  fes  premières  études  fous  fon  père;  il 
alla  enfuite  à  Madrid ,  où  il  fe  mit  fous  la  difcl* 
pline  de  François  Fernandez ,  enfuite  il  paffa  à 
Rome,  &  s  y  perfeâionna  dans  le  deflfein  ;  il  y  ap- 
prit Tarchiteâure  &  la  perfpeâive  ;  de  retour  en 
Efpagne  il  fe  fixa  à  Madrid ,  où  il  fut  occupé 
pour  les  Coi^vents  &  les  Eglifes ,  où  il  a  laiilé  des 
preuves  de  fes  talens*  Il  mourut  en  i6S6. 

JLaL  ville  de  Grenade  compte  au  rang  de  fes 
nobles  citoyens  ,  Don  Pierre  -  Athana^e ,  qui  fut 
un  des  meilleurs  peintres  d'hiftoire  de  TEcole 
Efpagnole,  Il  mourut  en  1 68 8, 

Don  Seb astieh  Munngz  ,  peintre 
du  Roi  &  de  la  Reine  ,  Donna  Marie  -  LouîTe 
d'Orléans,  fut  difcîplç  de  Claude  Coelle;  il  fat 

après 
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apièsleperle^ner  &  Rome  dans  le  deflèin ,  & 
revint  dans  fa  patrie  >'<)è'4à!léîne  dont  il  avoit 
fait  parfaitement  le  pjf^rtrait ,  le  combla  d'honr 
iieuçs  ff^dû  .bieoËùti»  Il^écyt  jufqu'en  idjuo* 

En  Ï63Q,  Don  Jean  de  Valdes  naquît  à  Séville, 
il  étudia  la  pein^ture ,  la  fculpture  &  rarchitec- 
ture;  il  reuffit  dans  ces  trois  arts ,  mais  particu- 
lièrement dans  la  peinture  ,  à  laquelle  il  s'appli- 
qua par  inclination.  Les  Eglifes  &  les  Monaftères 
font  beaucoup  occupé ,  8c  confervent  fes  ouvra- 
ges. Il  finit  fa  vie  eni6pi. 

Don  Diego  Gonzalesdh  Vega; 
licentîé,  fut  difciple  de  Don  François  Rici  ;  il 
ne  s'occupa  que  de  THiftoire  facrée  ^  ^  Te  fit  un 
nom  dans  Ja  peinture,  n  mourut  en  16^7» 

La  ville  de  Malaga  devint  la  patrie  de  Don 
Jean  Ninno  de  Guerva.  Quoiqu'il  fut  né  à  Madrid , 
ibn  pdre  le  conduifit  dans  fon  enfance  dans  le 
Royaume  d'Arragon,  où  il  mérita  ,  par  fes  ou- 
wages,  d'être  placé  au  rang  des  bons  peintres 
Efpagnok.  Il  vécut  environ  fotxante  ans ,  &  mou- 
rut en  1 55^8.  Il  avoit  été  élève  du  Marquis  Mon« 

II 
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tebelo  fop  coufîn ,  qui  étoit  eftim^^  un  desmeil' 
leurs  peintres  de  fon  teinps., 

Don  ViîïCENT  DE  BenaVibes,  tic 

en  Afrique  dans  la  ville  d'Oran  ^  vint  à  Madrid 
étudier  dans  l'école  de  Rici;  il  s'appliqua  à  l'âr- 
chitedure  des  théâtres ,  où  il  réuflït  fïngulîere- 
ment  bien  ^  ce  qui  lui  mérita  le  titre  de  peintre 
du  Roi.  Comtiîe  il  peignoit  facilement  à  frefque , 
il  a  laifle  plufieurs  grands  ouvrages.  Il  a  vécut 
{oixante-fix  ans  yic  eft  mort  dans  Tannée  1703* 

Don  Pierre  Ruiz  Gonzales  de 

Madrid ,  écolier  de  Jean- Antoine  Efcalante ,  te 
enfuite  de  Carreno  ^  fut  très  -  ingénieux  dans  fes 
comportions ,  il  chercha  le  coloris  du  Titien  & 
de  Paul  Veronèfe ,  &  (çut  tellement  Timiter^  que 
fes  ouvrages  ont  été  quelquefois  pris  pour  être 
de  lecole  de  ces  maîtres.  Il  mourut  à  foîxante* 
feize  ans^  en  1709. 

Don  Laurent  Monte B  o»  né  à  Sc- 
ville ,  s'appliqua  avec  fuccès  à  peindre  les  fleun 
&  les  fruits,  Tarchiteâure  &  le  payfag^  Iliinit 
h  vie  à  rage  de  fôixante^dix  aos  ^  en  1710. 
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La  ville  de  Valence  eft  la  patrie  de  Vincent 
Viftoria ,  qui  fut  un  des  bons  élèves  de  Cario 
Taratti;  Ton  application  aux  différentes  études 

néceffairesà  la  peinture,  le  mit  de  bon  heure  eit 
état  de  développer  fès  tàlens.  De  retour  dans  fa 
patrie ,  Ton  le  choifît  pour  exécuter  les  plus 
grands  ouvrages ,  dans  les  Eglifes  &  dans  les  Mo« 
naftères  ;  comme  il  étoit  eccléGaftique ,  il  fut 
récompenfé  d'un  canonicat  de  S.  Philippe.  Son 
temps  étoit  partagé  entre  la  peiture  &  les  belles- 
lettres  ,  il  écrivit  un  ouvrage  qui  avoit  pour  titre  ^ 
Hiftoire  Pittorefque ,  &  une  obfervation  fur  le 
livre  de  la  Dempifelle  FeUîna ,  qui  a  écrit  la  vie 
des  peintres.  Il  fut  admis  dans  l'Académie  des 
Arcades,  à  caufe  des  connoiflances  qu'il  avoit 
acquifes  fur  l'antiquité.  Il  mourut  à  Romo  ea 
1 7 1 2 ,  âgé  de  cinquante-quatre  ans. 


Fin  du  premier  VolumeJ 


fàr 


TABLE 

ALPHABEtIQU  E, 

Contenant  ta  Noms  des  Peintrts  mentionnés  dam 

te  ftemier  VoUanei 


À 


BiONfizMO   [  Aleiartdre  ] 

P8f€    l44 

Action  •      .  il 

ÀlbertinelU  [  ttariocto  j  ,  itft 

Agatharqoé»  7 

ÂElaophon  ,  9 

Albani  C  Alextiulre  ]  ,  144 

Albani  [François ]  ,  ±i% 

Accios  Prifcut ,  xl 

Albercon  £  Paul  ]  ,  94 

Alboccfi  [  lacqœs  ]  ,  1 49 

A)cifthene ,  1 5 
ÂldcoTandini  [  Pompét-Auguftin  3, 

Alexandre  [Jalet  1,  4«7 

Ailori  [  Alexandre  ]  »  i  tf  tf 

Aifaro  C  Jaan  de  ]  ,  4to 

Anlaco  [  Jean- Antoine  ]  »  43  ^ 

Amif oai  [  Jacob 3  i)8 

Ainphiôn,  18 

Amulioa  ,               -  %'p 

André  «  4)  5 

Aoûildo  C  Jtan-Aiidcé  J ,  375 

Aotidotus ,  ao 

Antiphf  le ,  ai 


Afitlftidi  Labco  ^ 

Antoine  [  Jean  3  1 

Antoine  [  Mario  j 

Antonio , 

Apaturins  , 

Appelles  i 

AppoUodore  1 

Arcefilaûs , 

Ardices , 

ArelUno  [Jean de ]« 

Arelliat , 

Ariftarerte , 

Aridide  , 

Ariftide  ^ 

Ariftolaûs  « 

Aiiftophoii , 

Arqoilini  [  AtcHailgclO  ] , 

Arroao  [Diego  de  3, 

Afclepiodore , 

Afpertino  [  Amlco  3  ^ 

Avanii  [Nieolu], 

Aoguftin  , 

Augaftin  , 

Athanaze  [  Doo  PicrM  3  « 

Athenion  1 


lAkCikit^t  Fie],    Page 
Badaracco  [  Jean  Raphaël  3  , 
Bagnaeavallo  [  Banhelemi }  , 
Bag lione  [  Céfar  3 , 
Baiardo  [  Jean-Baptifte  ]  « 
BagUoni  [  Jean  3  ^ 
Baldovinctci  [  AleiTo  3  , 
Baleftra  f  Antoine  3  , 
Barco  [  AlonTo  de  3  « 
Baroche  [  F^^deric  3  » 
Bartheleml^ 
Bartolo  [  taddeo  j  , 
Beccara  [  Gafpard  3 , 
JcccaAunl  [  Dominique  ] , 


B. 


|g7  BelIin[Jean3 

40a  Bellori  [  Pierre  j  • 

86  Bellueci  [  Jean-Baptifte  j , 

341  Belvédère  [  André  3  • 

40  \  BenaTides  (  Don  Vincent  de  ] , 

91  Benedetie  [  le  3  > 

1 6 1  Benefialo  [  Marc  ] , 

%14  Benozio , 

4lt  Benfone  [  Jules  Ja 

48  Berna  » 

167  Bernard, 

1 6 1  Bernafconi  [  Lautt  3 , 

487  Berroia  [Giacinto3« 

i  I S  Bcttuaai  [  Hercule  Gaiftano  ] 


if 
AS 

91 

i43 

t% 

îf 
to 

f 

47J 
»/ 

if 

'il 

a* 


7» 

M» 
9é 

$9i 

«7« 

44* 

94 

U9 

ta 


jo5 


TABLE 


Berrusuett  £  Aloftfo  ]  »  44  f 

%cvilacqua  C  Amoroife  J  ,  336 

Berozii  [Ambroift],  i<6 

Blanchi  C  Pierre  ]  ,  85 

Bibicna  [  Ferdinand  G&Hi  ]  ,  $%% 

Bigari  [  Viâorio  ]  ,  3^0 

Bigio  [  Francla  ]  ,  163 

Billoni  [  Jtan-Bapcille  ]  ,  z  49 

Boccaccf  [  Bocacino  3  ,  339 

Bocciardo  C  Cicmenc  ]  ,  3  9^ 

Bolognèfe  £  le  ]  ,  3  n 

'Bolognéfe  [  Charles  ],  349 

Bolognofi  [  Marc  Zoppo  3  >  3.}  6 

Bonefi  [  jean-jerdme  ]  ,  347 

Bonito  [  jofeph  ]  ,  44a 

Borghéfe  [  Hyppolite  ]  ,  4)7 

Borzoni  [  Françoife-Matie  ]  .  3<5 

Oorzoni  C  Lucien  3  ,  *  3S0 

BofiMliCAiidcéj,  166 


Botta  C  Marc-AnQtine  J,  ifl 

Botalla  C  jean-Matie  ]  ,  j^f 

Boconi  C  Alexandre  3  ,  94 

Botticello  [  Sandro  3  ,  tf% 

Bratnantioo  [  Batthelcmi 3 ,  335 

Brandi  £  t^yacinte  }  ,  71. 

Brea  [  Louis  3  >  |93 

Briétes ,  i» 

Brocaccino  [  Htrctile  J ,  j  ^  t 

Bruno  [  Silveilre  3  ,  45  ( 

Bbfoni  [  Pompée  3 .-  9^ 

Bugiardini  C  Julien  3  ,  t<f 

Bularchut^  7 

Buonatnico  £  Ariftophane  ]  ,  ijl 

Buonacota  £  Michel -Ange  ]  ,  114 

Suonvicino  £  Alexandre  3  ,  xoo 

Buoni  £  Jacques  3»  ))( 

Burini  £  Barbara  J  »           '  fM> 

Bucino  {  Antoine  3  ,  34! 


Vi^  A  s  ^  A 1 1  I>on  Eàgcnè  de  Xtd  3 

Paga  49  J 

Calabrais  £  le  3  •  411^ 

Ctilades ,  1 6 

Calavrefle  £  Marc  3  >  87 

Caldara  £  Polidore  3  >  KS 

Caliari  £  Charles  ),  ixi 

Caliari  [  Paul  3  >  to6 

Calici  £  Achille  3 ,1    <  347 

'  Càllides,.  16 

Ctlvan  £Don  Jean  3  »  493 

t:al vio  £  Lazare  3  t  394 

Calza  £  Antoine  3  >  251 

Calypfo,  %i 

Cambera  £  Laâente  3 ,  1 1  { 

■  Camilo  £  François  3  ,  451 

Campi  [  Bernard  3 ,  537 

Campora  £  François  ]  »  403 

Canal  [  Antoine  3  ,  15  4 

Canal  £  Fabio  3  ,  Ufid. 

Cangiagc  £  jean  3  ,  35(4 

Cangiage  £  Luc  as  3  ,  $64 

•  Candari  £  jofeph  3  ,  9J 

Cano  £Alonfo3,  47o 

Cappella  £  Simon  3  ,  •  441 
Caraccioli  [  jcan-Battiftello  3 ,  43 S 
Carbone  £  jean-Bernard  3  ,        597 

Carenno  £  Don  jean  3  ,  497 

Cariera  £  Rofa  Alba  3 ,  z  3  7 

C&rlone  £  jean  3,  579 

Cârlone  £  André  j  t  4«  i 
Caroli  [  Pierre-François  j  , .       319 

••  Carpi  £  jerôme  de  3  ,  9 1 

Carpi  £  jofeph  3,  349 

<  Carponi  £  Gittho  ]  ,  ij& 


Cftrr&che  £  AàguAln  3 ,  17S 

Cirravage  £  MicheUAnge  3  ^  it  $ 

Carrache  £  Annibal  3  ,  Z79 

Carrache  £  Louis  3  ,  Z7( 

Carrache  [  François  3 ,  343 

Cafalina  £  Lucie  3  ,  3)3 

Cafentino  £  jacopo  ^  ^  167 

Caftelli  £  Bernard  3  ,  37» 

Caftelli  [  Valere  3  ,  3tf 

Caftiilo  [  Augultin  3  »       ^  4(9 

Caftillo  £  Antoine  del  3 ,  46$ 

Cavalini  £  Pierre  3  ,  tf 

Cavallino  [  Bernard  3  »  439 

Carazza  T  Pierre- François  3  1  i^^ 

Cavazza  f  Pierre- François  3 •  3)^ 

CtTazzone  £  François  3  »  34^ 

Cavedone  £  sacques  3  »  ^99 

Caxés  £  Eugène  3  ,  490 

Celio  [  Gafparo  3»  9' 

Cephiiibdorus ,  9 

Cercozzi  £  Michel- An^e  1 .  éo 

Cerefo  £  Mathieu  3  ,  49  j 

Cerini  £  jean-Dominiqae  3  ,  94 

Cerrini  £  Jean- Dominique  J  a  et 

Cefpedès  £  Paul  de  3  ,  44> 

Charmidas ,  6 

Chiari  £  Fabrice  3  »  94 

Chiari  [  jofeph  3  ,  fj 

Chiarini  £  Marc-Antoine  3  ,  S47 

Chiape  £jean-B.apcifte3  ,  ^'^ 

Chirinos  [  jean  de  3 ,  4^9 

Chtiftophe ,  33) 

Giccri  {Bernard 3.      *  34< 

Cydias ,         .  i< 

Gigna^i  £  Charles  2%  )>^ 


ALPHABETIQUE,   j-ot 


€imabou£  [  jean.} , 

Ciinon  • 

Cincinato    C  Diego  in  R«inolo  1 , 

4«9 
CWoli  [Loui&l, 
CUanthe .  ,         « 

CUophance  , 
Cléfides. 

CoU  [  janTtet  di  } , 
Colantonino  C  Marzio  di  J, 
Coliquicola  [  Jérôme  de  ] , 

Colonna  X  Ange-Michel  "] , 

Coniaiodo  C  André] , 

Conca[  Sebaftien] , 

Cçiuenzio  [  toelifario}^ 

Conftancf  [  Placido  J  »^ 

Contarino  [  ;ean  ] , 

Conteras  [Antoine 3 >. 

Cvrado  [  Charles  ;)> 

Cornélius  Pinu&, 


59 
6 


5 

4 

41$ 
95 
%9 

us 

4ï.tf 
438 
96 
xxo 
491 

4*« 
aS 


.  Côrona  [  Léonard  }',  .  ,  ^^S>' 

^  Correge  [  A'nroine  ]  >^  '  '  *<J  i 

Corfa  C  Nicolas  ]  ,  40^ 

CoftaC  Laurent  J  ^  S  8 

Cortc  [Cefar  ],     '  199 

Cortone  [  Piètre  de  ].^_  i49 

Cozza  [  François  ]•  4^7 

Craterus,  24 

Ctedi  [  Laurent  dl  J  ,  t  tf^*. 

.Crefcencio  (  Doo  jean  -  Baptifte  )  ». 

49J: 
Crefoi  (  jofeph  ) ,  IJîl. 

Cretpi  (  lofephL-Marîct,  2x7^; 

Cecti  (  Donato  )  ;  I60 

CriCeyOlo  (  Marie- Angcla  }  ,       41^ 
CcivcUi  C  Angelo-Matia  ]  ,  3  59^ 

CiQce  (B^tthafar)  ,  345  . 

Ciux,  [  jeaniPanjoia  d«  la  J,     4* »w, 
C(efilo<iiie»  s^ 


D. 


^J  A-N  G  E  t  o  [Baptifte]  ,  p.  149*. 
Danti  [Atome]  ,  94 

Darezzo  [  Spincllo  ]  ,  i<o 

Dareszo  [  L0kro> Va&ri  ] ,      i  ^  i 
Dello,  -167 

Belpo  [  jacqujj^  ,  44  X 

Bel  Saao  £  Anflé  ]  ,  1^0 

DeWito  C  Nicolas  ]  ,  43  y. 

Déinon ,  10 

Bemophile ,  ^  9:> 

Denis ,  '  '  9 

De  Saint-Marc  C  BattlielttnL]  ,110 


De  Vinci  CL^<»nard:J, 

Dinias  , 

Dionyfius ,  ' 

DonUni  C  jetômé  }  » 

Spininique , 

Donaci  (  Bortolo  ).. 

Donato , 

Doni [  Adone } 1 

Donofo  (  Don  jofeph  ]  , 

DoiçUo  (  Pierre  Hyppolite  del 

Duccio , 

D'Urbia[;TiraothéeX^ 


107^ 

,■    6^ 

x6 

3  54- 
%% 

X4«^ 

*44k 

49t: 

)  434. 
159^ 

se 


E^ 


E 


c  H  I  o  N  ,  , 

Bpifânio  (  Raimo  \ , 
Erigonus , 

Ercalomi  (  jean-Antoint  )  > 
Iv^nor , 


page  lé 

435 

14 

495 

9 


Bumams. 

Euphranor  %. 
tupompe  ^ 
«uxenidaa, 
Etienne  1 


idia. 


_  A  «  j  u  t ,  faga  x6. 

Talcone  \  Aniello  y^  410  ' 

Taçinato  (  Pattl  ) ,  %oi 

Falconetto  (^ean-idaiiCL)  »         244 
Farinato  (  Paul  ) ,  z  j  i 

Farelli  (  lo  Chevalier  jacquei  )  •  440 
Fabnoo  (  Gentile  y ,  XA^ 

Ffoone  (  ^tienne  ) ,  431. 

fUo»  (  |uaa  CiincbiUu);     •   4ti 


ieti  (  Dominique  ) ,  ^4k 

f  ernandês  (  Erançois  >v.  49  l. 

Fefri  (  CiroJ  ,.  .  7Ï 

Pevari  (  Grégoire),^   '  3?? 

Ferrari  (  ^ean-André  de.)  «.  3^  % 

Feujuoli  (  Nuniio  ) ,  '    414. 

Fioti  (  Céftr  ) ,  %^S, 

FiiCole  (  frère  jieandejjb.  }^U 

fiaiblla  CDomini^  )^  i^i. 


yoi 


T  A  B  L  £ 


fion(Mtdo4i),  411 
Biôrl  (  Cola  Antonio  4fl } ,        43  3 

Vi^ino  (  âmbroife')  ,  )4x 

Franclii  (  laurenc  )f  144 

rioce  (  ^acobcUo  ) ,  145 

Tloir  (  Françoife  )  ,  ièid, 

Totbicini  (  Heliodort  ) ,  251 

Toncana  (  Profpcr  )  ,2  3  }tf 

Fontao«  (  UTiDit  )  t  33> 


Franco.  }|| 

Francafchîni  (  Antoine  )  ,  51a 

f  rancia  '  François  J  c  94 
Francefchino  (  Marc-Antoine  (t  34^ 

Franco  (  Agnelo  )  ,  41^ 

Francefca  (  Pierre  de  te  )  »  iCt^ 

Franco  (  Bapcifte  )  ,  t)o 

Franc  (  François  ) .  %\i 


VJ  AiLieos   { Fcrdinin<l  ]  , 

F«gr  45* 


O. 


Gadi  C  Gaddo  ]  , 
Gaiofdio  [  Benvenixto  da  ], 
G»ti)ieri  Q  Laurent  ]  , 
Çambaritat  l  Jofeph  J  , 
G&dcii  [  A{noio  ]  , 
Gaddi  î  Taddeo  ]  , 
Garbo  i  Rafaellino  del  3  , 
Garofalino  [  Giacintc  } , 
Gani[  Louis], 
Genga  [  Barthclcmi  ]  , 
Genp  {  Jérôme  J  , 
GCQCileiçus  [  Horact  ]  , 
Gcnnari  [  Bcnoift  J  « 
Gérard , 

Genaari  C  Cafar]  , 
<»eflt  C  François]  , 
Oebbo  C  André  del  ]  , 
Giacinto  [  le  ClitTaliir]». 
Cior^ion  Clç  ]  » 
^iottp  i 


M7 
141 

547 

ÎJ« 
160 

l6a 

1^8 

15 

î47 

3Î« 
t66 

360 
341 
339 
439 
184 
lot 


Giampelli  [  AnguINn  3  ,  U^ 

Gherat di  f  Chriftophe  3  »  t? 

Ghtbetco  [  Laurent  1 ,  itf4 

Ghitlandaio  [  «Doaiinique  ] ,    ii% 
Ghirfanda)o  [  Ridolfo  j  ,  tt$ 

Ghizzi  [  André  «3  |4t 

Ghetardi  Ç  Chrifiophe  3  ,  f  t 

Gorjanuc,  9 

Gonzalet  [  don  Pierre  Rnii],  50* 
Gon^alcs  [  Bartheicmi  3  »  4S9 
Grimaldi  [  Alexandre  3  »  91 

Gritnaldi  [  François  ]  ,  4|# 

Gtati  (iBaàten  3,  ]f| 

Grammerien  CBaitlielemiCeQ],343 
Gtin[ialrii  [  Alexandre  3  343 

Gradizi^(  Pierre  )  a53 

Graunacci  (  François  ) ,  i<4 

GfopalloC  Pierre-]iMlic3  IF* 
Goerva  [  Don  Jean  liiiioo  de]  49f 
Guidobooo  [  Bacthclemi  3  39» 
Guide  C  It  3*  aS9 

Guerchin  Cle]  ,  $oj 


H. 


4I  E  K  K  a^»  a  C  Oon  François  ]  ,  *  tferrera  [  Don  Scbaftica  de  J  »  4fS 

t»g9  49*      Hercule  ,  ty- 


« 

ffercei a  Ç  Fttnço^s  de  ]  %. 


493  •    Hy|j««^n  , 

L 


J  E  V  n  X  C  Palme  le  ]   m/t  a  1 9     lefepin  [  le  3 1 
jcrôme,  90  '  ^rene, 

lordana  (L^q(s}|  41  S* 

-   II.-. 

JUaffpis  c  Jean-ADteine  1,     laU, 


tabrador  l  Jean  3, 
Cauri  [  Philippe  3  , 
tamano  [  André  1  ^ 


f #^*  »7  Lama  t  J«aii-Bfniar4  3  , 

48 1  Laurati  C  Pierre  3  ,        "•* 

73  Leoni  X  OÀa?e3, 

J$S  Lemeine,  "*' 

|0f  l.*i^|aolt^|i 


4i/ 
i57 

393 


ALPHABETIQUE,   jo^ 


Lindaer  [  Jacques  ]  , 

Ligorio  C  Pirro  ]  , 

Lippi  [  Philippe], 

Ligpj  [  Frère  Philippe  ], 

Uppo  , 

Literini  £  Ausuftiil  ], 

Libérale  ,  «^i 

Lomrilina  [  Sofbnisbe-Angordola  ]  , 

35* 
LorandéCDoBJ,  15S 


I  tf  (      Lprenxetti  [  Ambrdift  } 

4Stf    .L0tto  Ç  Laurent  ] 

104.     Lorentino , 

1 6t      Longbi  C  AÎciandifr] 

l6t      Ludius, 

x)o      Ludius , 

245      Lucatelli   [  André  ]  ^  ' 
Lutti  [  Benoift  ] 
Imcatelli  [  Pierre  ] , 
lAiini  C  Aureli*  ]  , 


14« 

7 
»7 
Si 

94 
3)1 


M. 


M 


AKTI  NBX 


(  Scbaftien 
page 


MataKi  (  Charles  ) , 
M«tei«  (  Pabl  de  ) , 
Marcello  (  jorcph  )  » 
MachcUi  (  Roland  ) , 
Maachini , 

Maria  (  Frafiçott  di), 
Maganza  (  Alexandre  ) ,    . 
Monticelli  (  Angelo  Michel  J , 
Malombra  (  Pte^fo  ) , 
Manfredi  (  Barthelemi  ) , 
Ma)accio , 
Mafiicî , 

Marinât  (  Eniique  de  lai  ) , 
Mafi»:, 

Maggi  (  Jean  ) , 
Maggiotto  (  Dominique  ) , 
Manregna  (  André  1. 
Margitone ,  ^ 

Manteigne  (  André  ) , 
Marc  (  Efteran  ) , 
Marefcotti  (  Barthelemi  ) , 
Maxo  (  jean-baptifte  del  ) , 
Mecbophane , 
Melanthius , 
Mèrano  (  François  ) , 
^  Merano  (  jean-Baptifle)». 
Metelli  (  Auguftin  J , 
Mclchiori  (Paul), 


Ne«ei 


(  jean-FianfOii^}  » 


Hegti  (  Pictro  ) , 
Nealcéf . 
Néfias, 
Nicias, 
IficaoWi 


)  > 
4P4 

75 
439 

44* 
400 

437 

m 

14< 
34« 

itfS 
96 

471 

335 

93 

*53 
337 
«57 
«74 
44« 
A44 
494 
«5 
17 
40J 

197 
9* 
9* 


Mtcelli  (  Auguftin  ( , 
Mortanini  (  Pierre  ) , 
Merano  { jean-Baptifte) , 
Métrodore  , 
Melifi  (  Auguftin  ) , 
Meda  (  ckarltt  )  . 
Micon  , 

Milani  (  Aureliano  ) , 
Milani  (  jules-Céfat  ) , 
Montero  (  Don  Laurent  )  $ 
Morto  da  Filtro , 
Motincllo  (  André  ) , 
Monfihnori  (  frère  Joconde  ) , 
Monfignori  (  f  rançois  )  ^ 
Monti  (  François  )  , 
Morales , 

Montemexzano  (  François  )  » 
Mola  (  Pierre-François  )  » 
Moroni  (  François  )  • 
Moniini  (  Remooj  i , 
Moulinaret  (  le  ) , 
Monnox  (  Don  Sebaftilen  ) , 
Mutian  (  Jérôme  )   . 
Mura  (  François  de  ] . 
Muxio  (  Antoine  ) , 
Muncro  (  jean-Bapcifte  ) , 
Muet  (  le  ) , 
Mugello  (André  Dalcaftagne 

Mucillo  (  Baitholomeo  )  • 


IC 


S  59 
»5* 
»3  • 

9 
10 


Kinfe  (  CéTat  dalki) , 
Nicolas  (  Don^  . 
(Micophane , 
Nicomaque  , 
Nogari  (  Paris  ) , 
Miwncs  (  Padro  de  ) , 


31a» 

9% 

40» 
%% 

16% 

34* 

9 
$5* 

35) 

500 

S9 
394 
»44 
^^% 

359 
454 
i47 
3«f 
a44 

3«9 

4?» 
aof 

430 
Z49 

39t 
457 

di). 

*5« 
47»- 


441 

18 

If 

479 


yio 


TABLÉ 


O. 


Vy  D  B  K  I  c  o  (  Ktn-Faul  ) ,  pag* 

OMi(M«co}»  )$tf 

OUmpiu  »  s  5 


Orafî  (  Alexandre  ) , 
Orazi  (  4leiandrc  )  ^ 
Orfini  (  Antoine  >  , 
Otcente  (  Pierre  ) 


4>i 


I 


AicrRiLXy  f «jf 

iranotus , 
r«Afias  » 
Paor<^, 

Ftcuviot , 

Fanhafius  »  * 

rtut  C  Diego  3, 
PatfKaioci  Ç  Aurello  "J  , 
ranucchw  [  Mâria^llena  2 , 
P9llari  [  jofeph  J  , 
FafineUi  [  Laurent  J 
Farodi  £  Dominique  J  , 
lineDt  [  Antonia  ]  ; 
f  titico  f  Antoine-Marie  3  > 
Ftstnefan  [  Françoit  ]  , 
Fafgi  [  jean-Baptiftc  ]  , 
Vacetti  [  jean  Baptifle  } , 
PtUadino  [  Adrien  1» 
Faiùni  [  jean  Pauf  J 
Fachcco  l  François  }  , 
Fiticolo  C  Mafolino  da| , 
Fttogin  i;  Pîerre  J  , 

Fécuizi  C  Balthazar  ]  , 

Penni  [  jean-François }  , 

Pellegrini  [  ;eiu>>Antoine  J , 

Pelegrino, 

Perfée, 

Fefelli  CPcfelIoJ, 

Pereja  [  jean  de  J  » 

Pbrylua , 

Philojceixe  , 

Ptiiliicus , 

Pliilochaièt^ 


14  Ptliloeléfi 

7   •  Pftelcui  , 

14  Pinturicchio  [  Bernard  3  9 

9  Pietri  E  Pietro^de  ]  , 

i€  pinniricckip  [  Bernardino]  , 

I  S'  Piorobo  C  Sébaftien  del  7  , 

49*-  Piella  [  François-Antoine  J, 

J4«  Pifanelli  [  Viaor  3. , 

J  50  piola  C  Pclegrino  3 

9i  Piola  [  Dominique  3 

3  5«  Piaaetta  C  Ief«i-P«p»iAe  3  , 

405  .  polygnotus , 

344  pordénoné , 

545  Ponté  C  Jacques  d?J^ 
%67      porta  [  jofcph  J, 
3<5S      PoMoC  André  3, 

9%     Porta  [André  3  , 
J*i4.      Porta  [  jofcpk  3  , 
^  3  •      pômormc  [  jacques  3  » 
466      ponte  [  Jean  da  3  , 
l«ii     Poifenti  [  Bcnoift  3» 
3i      pou£Sn  C  «uafprc  3  > 
1 Y 1      polferino  C  RomiiNdo  3  » 

lit     pmtogene, 

i  J  3      Procaccini  [  Camille  3  , 

35.8      p«>csccini  C  Ju^*  C«f"  7* 
ao      pfOicaccini  J  Charles- Antoine 

16%      primatice  C  François  3  , 

494      Pfado  [  Blaife  de  3  , 

9     PagWa  CJ^fcP*'!» 
1%     Pulifa  C  DAminique  3» 


Qi 


QUaxNi  ^JLmîsJ,   page  310'   Qqtttfus  Bedii».; 
'  "  ■•  •  %   •    " 


R 


R. 


A  P  H  A  XL  D*tr  It  B  I  N  ,  pag.  $7 

Keypofo  (  Antoine  Garcie) ,  49^ 

Ricci  (  Don  François  } ,  497 

Ricon  (  Antoine  del  ) ,  487 

Kibalta  (  François  }  »  490 

Riccio(  Fclix) ,        ^  %17 


Rkci  (  Sebafticn  > , 
Ràcci  (  Dominique  y% 
Ricci  (  Felice  )  , 
Ridolfi  (  Charles  )  » 
Ricci  (  Laurent  )  , 
Ricci  )  fraivçoia  ).  ,. 


f 

24 

«1 

4S4^ 

19 

if^ 

34^ 
UJ 
40» 
40I 

n. 

19V 

it9 

34* 
a4f 

124 

if9 

344 
«4 

44* 

XI 

27* 

«.74. 

1.3^4. 

*59^ 

45* 

95. 

a«J. 


^7 


2J» 

X4« 
247 

47<^ 


'A  L  P  R  A  B  E  T  t  Q  V%    yn 


s 


lnomandli  (  Jean -François  ) ,        6 

kondinello,  8.^ 

Rofa  (  Anna  di  ) ,  441 

Roffi  (  Jean*£tienne  )  ,  404 

Rodrigue  (  Jean-Louis  )  «  437 

Roncali  (  Chriftophe  )  «  14) 

Roli  (  lofeph  }  »  348 

RoUi  )  Antoine  }  3)5 

Rofa  (  Salvator  } ,  415 

Robatto  (  Jean-lcicnne  )  4oz 


Rofletelli  )  Corme  ) , 
Roffi  (  Antoine }  , 
Rora  (  François  pacecco  di  ) 
Roin  (  Pafchale  ) 
Roux  (  'Mattre  ) , 
Roelas  (  Paul  de  las  }  » 
Romain  (  jàles  ) 
Roggieri  (  jeanBaptifte  } , 
Ruoppoli  (  jofepli  )  i 


d  A  c  c  ik  I  (  Andté  ) . 
Jan  Felice  (  Ferdinand  de 
Santa  Fcde  (  Fabrice  }  » 
Salviati  (  François  )  , 
Salvioni  i  Rofalba  Maria  ) 
Saraccino  (  Chatlts  ) , 
Saji  (  Charles  ) , 
Savonanzi  (  Emile  ) , 
Scaramuccia  (  Louis  )  » 
Sorza  (  Sinibaldo  ) , 
Schia'vone  (  ^ndré  )  » 
Scaliger  (  Bottolo  ) . 
Scarpaccia  (  Viâor }  » 
Schidone  (  le  ) , 
Scavalti  (  Antoine  ) , 
Sérapion , 
Semioo  (  André  ) , 
Sepeziino  (  François  ) , 
Semino  (  Antoine  ) . 
Sefto  (  Cefar  da  ) , 
Scbaftien  , 


—  A  r  y  t  (  André  ) , 
Taraboti  (  Catherine  ) , 
Tavarone  (  Laxare  ) , 
Tain  (  Auguftin  )  ^ 
Taffi  (  Auguftin  ) , 
Tempefte  (  Antoine  ) , 
Tette  (  Pietro  ) , 
Tefauro  (  Filippo  ou  Pipo 
Théléphane , 
Therimachtts, 
Theom  nettes , 
Thonias , 

Tibalâi  (  PellegtÎDO  )  9 
Timagoras , 
Timanthe. 
Timoma<}tte , 


S. 


^age  58  ïéR^enti  (  jean->atqufes }  ^ 

}  ,      441  Signoiellida  (  Luc  ) , 

438  Siciolantt  (  jerôme  | , 

1)3  Simon. 

^  95  Solis  (  Don  François  de  }  » 

147  Sofopolis , 

151  Soprahi  (  Rajphael  ) 

54 r  Solario  (  Antoine  ) , 

66  Solimene  (  François  ) , 

595  ^88»  (  ï^icolas  ) , 

aa3  Sole  (  jofeph  del  ) 

1.48  Sogliant  (  jean-Antoine } , 

144  _  Spinelli  (  Parri  )  , 

a  8.4  Spadarino  {  Antoine  ) . 

}43  Spada  (  Leonello  ) , 

X4  St»nzioni  (  le  Chevalier  ) 

594  Stephani  (  Pierre  et  )  ^ 

595  Stefani)  Thomas  de  ) , 
3  94  '  Stornina  (  Ghetardo  } , 
Si6  StcoKzi  (  Bernard  } , 

88 


pa^c 


T. 

1 6 1  Tîntoret  (  Jacques  )  , . 

249  Tinelli  (Tibère), 

370  Tintoret  (  Marie  ) 

90  Titlano  (  Lotêntino  di  ) 

341  Timarette. 

137  Tiarini  )  Alexandre  ). 

153  Torres  (  Matbias  de  ). 

dcl),45a^  Torelli  (  Ccfar  ). 

5  Toni  (  Ange  Michel  ). 

1 6  Torelli  (  Felice  ). 

^    t7  Triftan  (  Louis  )• 

t  )  8  Trevifan  (  François  ). 

170  Travi  (  Antoine  ). 

8  i  Turpilius. 

t%'  Turco  (  Ccfar  ). 


t6Z 
3«o 

.44* 
9) 

41» 

41 

34* 

4j« 


9« 
itfl 

49* 
z€ 

400 

434 
42t 

i<7 
314 
s<S 

16S 

9* 
34i 

4«3 

43»' 
43* 
160 

573 


»97 

»47 

*5 

350 

477 

90 

5  57 

»55 

49* 

»î« 

404 

a8 

43* 


ytft  tABÊÈ  Aï:J^H*ABETt<àUR 


V. 


V  At«fti(  DofiiNa«le).piigt 

Valltd9lid  (  Don  Aatoine  Pcicda  de  ) 

4>4 

Valdimbrino  (  Ferdinand  )•  fi 

*  Vafqucx  (  Lalonzo  }•  49» 

Vaccaro  (  Laurent  ).  440 

Vaccaroni  (  André  ).  4)f 

Vafari  (  Georges  )•  i }  5 

Vaga (  Perin del).  1x9 

Vannins  (  ^rançoia  ).  tff 

Varocari'i  Darius  ).  lij 

Valtallo  (  Antoine  Mark  }•  400 

▼arecari  (  Alexandre  }.  1  f  o 

Vargas  (  Lduis  de  ).  4$^ 

Vdine  (  jean  da  ).  191 


Yega  (  Don  Diego  Gomales  de)  .499 


Vccein  (  Titien  )é  17I 

Veronèfe  (  Alexandit  )*  a  3  4 

Vecclli  (  Orazio  )•  147 

Vecoilo  (  Paul  ).  «et 

Vaooti  (  Marcel  ).  341 

Vcrrochio^(  àndîé  ).  io{ 

Velarquer  (  Diego  ).  4<* 

Viâoria  (  Vincent  >.      '  5«l 

Vieux  (  palme  le  ).  21  f 

Vimercali  (  Chartes  ).  |  (S 
Viani  (  Domimqoe  Marie  );       357 

Vincentino  (  André  )•  i4S 

Vincent.  i€\ 

Viola  (  Jean-  Bsptifte  )  3^ 

Vital  (  Candi  de  )#  354 

Volterre  (  Daniel  de  )«*  231 

Veltri(  Nicolas  de],  3éJ 


X 


X 


I M  X  «  a  a   (  Don  Praoçois } . 


Y. 


JL  AMa> 


(  Perntndo  ) 


Z. 


JZambUAIio  (Jean- Louis)  ,49© 
Zarinena  (  Chriilophc  ) ,  4<l 

Zampicci  (  Dominique  )  >  J  91 

X«non,  ^  *)• 

7«locti  (  jean-Baptifte  ) ,  149 


Zelotti  (  Baptifte  )  » 
Zeuxis  ) 

Zucchero  (  f  rederic  )  ^ 
Zucchero  (  Taddée  ) , 
Zi^rbaran  (François)» 


Fm  de  h  Toile  iu  fttnûer  Vchant^ 


f  âge  4ft 


fafi4^< 


14< 

II 

54 
4éJ 


-""»■'   I 


•A 


"s 


/       i 


^  'f  * 


IV. 


i\ 


r 


/ 


-■i-^r 


•>. 


'1» 


^•^■TT*-, 


^4 

'ik. 


•■y.. 


m 


-nv 


